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EPISTRE      , 

jôuteme  de  grands  fréparatifs  ftâ 

toutes 

vos  fioniiére! 
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•   qui  JèmUoit 

menAcer  les 
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xxK, 
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l'âge  de  dix'- 

huit  Ans  ,  l'jSrbiire  de  l'Europe  ", 

<^  vous  commenci^ 
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fa-  m  événement  qui  nunit  glo-t 

rieujement    couronné 

les  IruVMK 
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4fnd  Jam  le  détail  des  ^a/'rii 
Je  tEtat  ,  fhis  EOe  verra  qu'il 
n^eft  dans  le   Gûu'vememem  au- 
cune rmte  flmfîre  que  ceîks  q»'d 
a  tracées*   Et  four  "m  pas  viécât^ 
ter  de  tolfjet  que  je  me  fois  frù*- 
fofi  ,    il  Jfa^vùit  fdrfmemem^ 
S I R  E  ,  (fte  la  fine  Jes  Armées 
eor^ftè  moins  dam  4a  mhtude  qièt 
4am  la  difii^&ne'^s  Tritpts  i  t2^ 
far  tt  fageffe  di  Jkke^emtm^ 
4i  ttà(t  cfàrJû^u-miptint^tii 

av 
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ies  ont  été  fat  tes ,  <!T  des  répé- 
titions infinies  qui ,  en  grojpljant 
le  Recueil  ,  augmentent  la  dip' 
culte  de  tinjîruHion.  J'ay  crû  , 
SIRE,  ne  pouvoir  rien  faire 
de  plus  utile  que  de  déhrouilkr  cette 
ifpece  de  cahos  ,  en  féparant  le 
necejfairc  de  tinutile  ,  &  dijîri- 
huant  par  ordre  de  matières  ,  fous 

'  diffcrens  Titres  toutes  les  Décifwns 
qui  jy  font  relatives.     Si  lOuvra- 

■  p- fépondoit  ah  Xf^le  que  foi 
•  toujours  eu  pour    le  Jtrvjce    de 


É  P  I  s  T  R  El 

flotte  Aïajéflé ,  Je  le  croirois  i& 
gnt  de  lui  être  offert  î  je  tneftU 
mentis  trcf  heureux  ^fi  Ellevetà 
bien  le  recevoir  comme  tbomma^ 
ge  iun  Sujet  qui  a  fervi  fidélt" 
ment  Votre  Majejié-O*  le  Râifi» 
Byfyeul  fendant  trente^huit  ans 
"-confecutijs  dans  les  affairés  de  U 
pierre  ,  67*  qui  n'a  jamais  eu 
d' attires  vues  que  de  mériter  fâr 
fan  dejtntérejfement  (St  fon  ap- 
Ration  y  la  fatisfaéiion  -de  fis 
S  Humeurs  y  tifCJe  faire  fajjer 


PREFACE. 

Après  plufieurs  variations 
inévitables  dans  ces  fortes  de 
loix,  elles  font  parvenues  Cous 
les  Règnes  de  Louis  XIV.  ôc  de 
Louis  XV.  à  un  point  de  per- 
fection où  il  y  a  peu  de  cliofes 
à  ajouter  :  s'il  y  avoit  quelque 
défaut  ,  il  ne  pourroit  venir 
que  de  leur  trop  grande  abon- 
dance i  c'efl  la  iourcc  de  l'env 
barras  où  j'ai  été  pour  les  rap- 
peller  à  leurs  Titres.  Il  a  fallu 
les  difcuter  &  les  examiner 
toutes  ,  pour  en  écarter  un 
grand  nombre  qui  ont  été  ex- 
prefiément  ou  tacitement  ab- 
rogé:s  ,  ou  qui  n'ayant  été 
publiées  que  dans  dcsconjon- 
,âurçs  particujicrés ,  devien. 


PREFACE, 
Mon  aflîduitc  auprès  des 
Miniftres  de  la  Guerre  m'a  mis 
en  état  de  profiter  de  leurs  vues 
&  de  leurs  lumières  :  j'ai  appris 
en  travaillant  fbus  leurs  ordres, 
à  connoître  les  décifions  qui 
dévoient  être  permanentes  « 
d*avec  celles  qui  n'avoient  été 
données  que  pour  un  tems. 
Mon  z«le  pour  le  fervice  da 
Roi ,  &  pour  le  progrès  de  Ces 
Armes ,  m'a fidt  remonter  plus 
^auc  que  le  Règne  Ci  glorieux 
de  Louis  XIV.  J'ai  eu  lieu  par- 
là  de  faire  un  parallèle  utile  & 
même  nécefTaire  des  loix  de 
trois  ou  quatre  (îédes.  On 
trouvera  dans  celles  de  ces 
temS  reculés  l'explication  dei 
difficultés ,  que  les  loix  nou- 
•vciles  n'a  voient  pas  jugé  à  pro- 
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pos  de  répéter  ,  parce  qu'elles 
etoient  déjà  décidées  i  mais 
l'ancienneté  decesdécifionsé- 
toit  quelquefois  Une  efpece  de 
droit  de  les  ignorer.  J'efpére 
que  cette  portion  de  mon  tra- 
vail fera  goûtée  de  tous  ceux 
qui  fentiront  la  néceffité  de 
joindre  la  théorie  à  la  prati- 
que,  &  la  difcipline  à  la  valeur. 
Cette  union  feule  peut  former 
un  Officier  parfait  :  8c  qui  fé- 
pare  ces  parties ,  refte  toujours 
dans  la  médiocrité. 

Ceux  qui  ne  connoiflent  que 
la  Jutifprudence  du  Barreau  , 
feront  lurpris  du  détail  où  l'on 
entre  dans  les  loix  miliraires  ; 
mais  il  faut  faire  atrentiotwjue, 
quand  les  Gens  de  guerre  ont 
engagé  leur  parole  au  Roi  &  à 


P  KEFJCE. 
l'Etat ,  ils  font  un  corps  (eparé 
du  refte  des  Citoyens  ;  ils  n*ont 
plus  les  mêmes  loix  pour  la  po> 
lice  &  la  difcipline  ;  la  plus  pe- 
tite minutie  y  devient  toujours 
imponante  par  rapport  a  la 
(ùbordination. 

L'ouvrage  que  je  donne  aii- 
jourd'hui ,  avoit  été  tenté  par 
quelques  Officiers  :  mais  dans 
leur  travail  on  ne  peut  louer 
que  leur  zélé.  Je  crois  avoir 
ûit  quelques  pas  de  plus  vers  la 

{)erfe6l:ion  i  &  je  meâatte  que 
es  avis  des  perlbnnes  experi^ 
mentées  me  feront,  encore  al- 
ler plus  loin.  G'eft  ce  que  f  at- 
tens  de  la  bienveillance  des 
uns ,  &  de  l'amour  que  les  au- 
tres ont  pour  le  bon  ordre. 
Ils  J£ronc.pe^t-ctre  jbiea  air 
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Confeil  de  la  Guerre , -Tous  le- 
quel ces  Ordonnances  avoient 
été  faites.  Je  n'ai  pas  laifTé  d'en 
avertir  dans  quelques  occa- 
fions,  mais  non  pas  dans  tou- 
tes :  ce  que  j'en  dis  ici  doit  te- 
nir lieu  d'un  avis  général. 

Les  Tables  dont  j'ai  accom- 
pagné mon  travail,  en  font  , 
pour  leur  utilité  ,  une  partie 
efléntielle. 

Par  celle  des  Titres  que  j'ai 
mife  à  la  tête  de  chaque  Vo- 
lume ,  on  verra  d'un  coup 
d'œil  tout  le  contenu  du  Vo- 
lume entier.  Par  celle  des  Or- 
donnances que  j'ai  rangées  à 
la  fin  du  cinquième  Volume 
par  ordre  des  dattes ,  on  aura 
une  notion  des  Ordonnances 
de  nos  Roisj  qui  font  aujour- 
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j'hui  le  pins  en  n(àge  dans  la 
Guerre.    Celle-ci  dft  fimple* 
ment  ndle  >  mais  la  Table  aL 
phabctiqae  des  madères ,  qui 
termine  tout  l'ouvrage ,  ctoic 
abfblument  néceflàire.  Com- 
ment aller  chercher  (ans  cela 
tout  ce  détail  de  loix  particu* 
iiéres  ,    qui  (ont  rappellées 
(bus  des  Titres  généraux  ^  qui 
cmbraflcnt  toujours  beaucoup 
de  particularités  diâerentes. 
Comme  c'eft  Tame  de  mon 
trayait ,  je  l'ai  perfêâioimée 
autant  qu'il  m*a  été  poflible  $ 
&  c'eft  à  cette  Table  qu'on 
doit  recourir  pour   trouver 
plus  ai£ement  dans  le  corps  du 
Livre  la  décifion  des  doutes 
que  la  Jurifprudence  militaire 
^décidé»» 
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'  Il  refte  à  obferver  que  lei 
Ordonnances  militaires  du  feu 
Roi,  comprifes  dans  les  quin. 
ze  volumes  imprimés ,  finif- 
(ënt  en  i70(J.  &  que  celles  qui 
ont  été  rendues  depuis  ,  font 
autant  de  pièces  fugitives  , 
dont  quelques-unes  pouvant 
avoir  échappé  à  l'exadte  re- 
cherche de  l'Auteur  ,  il  fup. 
plie  ceux  qui  remarqueront 
quelque  omiflion ,  de  vouloir 
bien  l'en  informer  ,  afin  qu'il 
puifie  perfeâionner  de  plus 
f  n  plus  fa  compilation. 


AVERTIR 


AVERTISSEMENT, 


E  Leâ:eurferapeut-ctre 
furpris  de  voir  dans  ce 
même  Volume  deux  Epitres 
Dédicatoires.    Celle  qui  fuit 
cette  Préface  étoit  à  la  tctc 
du  quatrième  Tome  fervant 
de  Supplément  à  la  précéden- 
te Edition.    Et  comme  dans 
cette  Nouvelle  ,  on  a  refon* 
du  non  feulement  ledit  Sup- 
plément ,  mais  même  ajouté 
une   infinité  d'Ordonnances 


J^/y/f  7. 
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te  Déclarations  concernatic 
les  Gens  de  Guerre ,  rendues 
depuis  1754.  jufqU*en  Tannce 
1741.  on  a  crû  devoir  placer 
ici  l'autre  Epitre  que  l'Auteur 
avoit  adreflee  a  Son  Altefle  Se- 
reniflîmc  Monfeigncur  le  Duc 
de  Chartres  ,  lorfqu'il  eût 
rhonneur  de  lui  prcfènter  le 
Manufçrit  de  cet  Ouvrage 
tn  i7i4« 


SON       ALTESSE 

SERENISSIME 

MONSEIGNEUR  LE   DUC 

DE   CHARTRES. 

COLONEL    GENERAL 

DE  L'INFANTERIE  FRANÇOISE. 


ONSEIGNEUR, 

L  A  force  dei  Armées  w  cort' 
fjie  pas  toujours  dans  le  nombre , 
c'ejlpar  ténadmim  que  les  Cheji , 


EPISTRE. 
p/«î  occupés  de  la  gloire ,  que  dtf 
danger  d'me  entreprife ,  fe  liaient 
nvec  intrépidité  à  tout  ce  qu'exige 
d'eux  le  bien  de  la  caujè  qui  leur 
ejl  confiée ,  tP*  c'ejî  par  la  dijct- 
flîne  que  ceux  qui  leur  Jont  fub- 
ordonnés  ,  concourent  avec  eux 
ait  fuccès  de  ce  qu'ils  entreprend 
nent  ;  fans  ces  dijpof lions  une  muU 
titude  tHmuhueuJè  fuccombera  tou- 
jours fous  l'e-ffort  d'une  Troupe 
^âifciplinée.  Les  Grecs  O*  les  Ko- 
'mains  ,  fort  inférieurs  en  nombre 
à  leurs  Ennemis ,  trouvaient  une 


E  P  I  s  T  R  E. 

fufirioriu  certaine  dans  témuU^ 
'  tion  (3^  Il  diJcipUne  j  &  de  nos 
jours  les  Im^atix  doivent  À  cet 
avamage  tous  les  proffès  qu'ils  ont 
faits  Jur  les  Turcs. 

Cet  ejfrit  qui  décide  du  fort 
des  Etats  nefl  point  un  don  de  la  jj^ 
nature  ^  ni  une  quabié  du  chrhdt. 
F.  A.  S.  fiait  quà  peine  en  rejle^ 
m  quelque  <uejlige  chez  ces  Na-  . 
tfons  qui  Jèmhloient  autrefois  le 
pofféder  a  texcùijîon  de  tMtes  h 
autres. 

L'envie  de  Je  ximfervereftcon^ 

b  /// 
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mune  »  tout  ce  qui  rrfpire  ;  pour  , 
tirer  les  hommes  d'un  principe  ouf- 
fi  générul ,  il  u  fallu  faire  ngir  les  , 
rejforts  de  tumour  propre  ■,  les  Char- 
ges ,  les  Dignités ,  les  Couronnes  , 
les  Statues  ,  les  Triomphes  ,   les 
Pompes  funéhres  i   en  Hn  mot  j  les 
Honneurs  déférés  à  ceux  qui  s'ex-  I 
pofoieni  pour  le  bien  de  la  Patrie  ^ 
adouciffoient  ^pour  ain/tdire ,  l'ima^ 
g  delà  Mon;& Unéiiion flattée 
Je  tant  de  préférences  y  trouvoù 
me  efpéce  d'équivalent  de  tout  ce 
ju'ilpouvoit  en  coûter  k  la  nature. 
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r^li!«,  M  O  N  s  E  I O  N  EU  R  9 

qiteUe  étoit  Ufourct  de  ccs^émds 
Hommes  ,  Jt  communs  mtrefoii 
dans  Lacédemone ,  dans  Athènes , 
dans  Rdme  :  tant  (ni  il  y  a  eu  dts 
rêcomfenfis  four  ceux  oui  contrit 
huoient  «  U  ^ire  fiAhaue  ,  on 
y  é  im  panére  enfiuk  des  Ca^ 
fùames ,  des  Gem  de  Lettres ,  dei 
Héros  dans  tous  les  genres  >  qu^d 
ees  rkwitfenfis  ont  cejfé  ,  U  mo- 
lejp  &  t  ignorance  ont  frif  Uflace 
de  la  vertu.  .'Êk 

V    jt  ji.  S,  ftspas  hffiin  de  ces 

Ê     •  •  •  • 
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répexjons ,  pourfcntir  à  quel  ^oint 
les    récompenjès   font    néceJJaiteS 
pour  entretenir  dans  les  Gens  de 
Guerre  témuUtion  ^  le  courage  J 
Elle  ne  Jènt  pas  moins  qu'en  par- 
Unt  des  ricompenfes ,  on  les  fup- 
pofe  dijîrihuces  ai'ec  jujîice  j   cS* 
^uilj  aurait  moins  d'inconnjenicm 
À  les  JupprimeYy   qu'a  les  donner 
fans  règle.  La  feule  pajefifi  pour 
avoir  des  Troupes ,  les  grâces  bien 
placées   les  rendent   telles   qu'elles 
doivent  éfpe  i  mais  lorfqu  elles  ne 
font  pas  affecîées  a/t  mérite  ,  elleî 
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iaujem  un  mécamentewem  qm 
ne  manque  jamais  de  raUentir  t^r^ 
deur  des  meilleurs  Sujets  y  &  de 
femer  dans  Us  Corps  une  divifion 
qui  en  détruit  toute  la  force.  Plus 
vn  a  di  élévation  y  ^  on  eji  fen^ 
fhle  à  une  frefrrence  injufie  y 
f  on  iÊf  rarement  a»  de-là  dufim^ 
jp/f  devoir  quand  on  a  raijon  de  je 
plaindre.  BJen  ne  powvoit  arriver  ^ 
TAoHSEiGUEVKydeplusheu^ 
feux  four  t  Infanterie  y  que  d'avoiir 
four  Colonel  "gênerai  un  Prince  i 
'dont  la  naijfance  la  raffûre  fir  de 
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fimUMes  craintes.  V.  A.  S.  n'a 
pour  ohjet  que  la  ^Andettr  de  l'E- 
ut j  &  cette  ^randeuT  nepeutjuh' 
fjler  qu'autant  que  les  talens  ,  les 
fervices  &  les  adions  l'emporte- 
ront fur  les  intrigues ,  les  fouplejfes 
&  les  imponunités. 

Lu  vertu  toujours  timiJt'cramt 
de  s'expofer  à  des  refus ,  elle  fe 
fait  tien  plus  coiinoîire  par  des 
aillons  que  par  des  Plaças ,  &  il 
ne  faut  pas  moins  di  Mention  à  ta 
prévenir  ,  ^«'»  rejetter  les  deman. 
des  de  ceux  dont  les  follicitations 
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m^ortHnes  s'Mccrimt  runmm  *• 
vec  un  -vrai  mérite. 

J-'lnftnterieviitrmver,MoK- 
SIIGNEUR,  ditns  voire  incli- 
nation hienjaijante  unefource  dhon- 
(tante  de  ^aces ,  &  ^ns  vos  Ih- 
rniéres  une  parfaite  équité  dans  lettr 
iijhihution  ;  flattée  itme  efpéran- 
ce  Jî  Ijien  fondée  y  elle  va  Je  livrer 
à  tout  ce  rpion  peut  attendre  in- 
fie  émulation  Joiitenue.  Mais  corn- 
■iRC  «S  heureufes  diffojîiions  ne 
feuvent  être  plus  utilement  em- 
.floyéeSj  jm  lorfqH'elles  JirorH  dm. 
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géei  bar  les Ifiix  de  Udifci^line  ^ 
de  U  fuhordinaùon ,  il  eji  indifferi' 
fable  qu'elles  foient  connues  Ù^fon^ 
âuellement  exécutées. 

Les  Ordonnances  Militaires  de~ 
puis  le  Keme  de  Charles  l^ll, 
qu'elles  ont  commencé  ,  jufqu'à 
celui  du  feu  Roi  ,  renferment  des 
décijions  Jur  une  honne  partie  des 
difficultés  qui  arrivent  le  fins  or- 
dinairement dans  le  Service.  Le 
Règlement  donné  a  Poitiers  en 
i6<^i.en  ordonna  l'exécution ,  maii 
comme  jlles  n'ont  pas  été  renoHveU 


lées ,  kftr  ancienneté  ,  Jùivant  tth- 
p%e  y  ejlm  titre  four  Us  i^wrer, 
Celles  de  Louis  XîV.  forment 

m 

me  quantité  ^digieujè  de  Folu^ 
mes  y  où  les  Ordonnances  ahogées , 


•-  s 


mêlées  avjec  celles  qui  fHhfifiçnt  , 
ne  donnent  qne  des  idéfS  çonfiéf 
feSy  qu'il  cfi  impojjîhle  de  déhrouiU 
kr  fans  une  étude  fitivie  ,  j^etf 
compatible  avfc  jtaéliyité  de  I4 
vie  militaire. 

Le  Efcueil  qui  a  paru  de  ces 
'lanières ,  fous  le  titre  de  Co4e 
MiUfaire ,  (?/î  /rej-i>»p4r;/4/f ,  ks 
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nttiérts^  font  fans  crdrt  &  mal 
dirigées ,  les  omijjîons  infinies,  & 
d'ailleurs  on  rly  trouve  pas  une 
feule  des  anciennes  Ordonnances  i 
quoi  fie  les  plus  nécejjaires. 

Dans  ces  circonjlances  j'ai  cri 
ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  utile 
■  four  faciliter  i  V.  A.  S.  le  rétaklif- 
fement  de  la  difcipline  ,  jnf  de  re- 
cueillir dans  un  nouveau  Code 
toutes  les  Ordonnances  Militaires  , 
tant  anciennes  que  noimelles  ,  re- 
mettant celles  qui  font  ahrogées ,  & 
difirituant  les  autres  dans  un  ordre 
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exaéî  de  Matières.  Si  je  ri  ai  pas 
mis  tOtmjTAge  étu  foint  de  ferfeC" 
tion ,  je  me  flatte  ^*il  rid  rienfam 
jufoH'ici  ^aup  étendu  Cf  d^éu^ 
infiruBif,    Je  frem  la  liberté  de 
ï  offrir  à  V,  A.  S.  trçf  heureux  fA 
fem  mériter  fin  a^chatim  ,  tT 
être  reçu  d^Elle  ,  comme  tm  té- 
moigna^ de  mon  :^âSr  y  de  mm 
é^lication  &  du  frcfond  reJfeH 
anec  Jefieljejms ,  &*c. 


m^'^0i'^' 
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COMPILATION 

DES   ORDONNANCES 

DES 

ROIS  DE   FRANCE. 

Concernant  les  Gens  de  Guerre, 

TITRE     I. 

Extrait  des  anciennes  Orclon- 
nances  fur  le  fait  de  l'Artillerie. 

Du  Grand  Maître  de  V Artillerie  ^ 
ér  de  fes  Officiers.    ■ 
Article    Premier. 

E  S  Officiers  de  notre  Artil- 
lerie &  munitions  d'icelle  , 
I  feront  réduits  à  nombre  cer- 
tain de  chacun  état,  &  leurs 
gages  arbitres  aux  uns  plus, aux  autres 
Tome  I,  A 
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moins ,  félon  leurs  qualités  &  mérites  i 
dont  fe  fera  un  rôle  par  le  grand -Maî- 
tre &  Capitaine  général  dlcelle  Artil- 
lerie, qu'il  fignera  de  fa  main;  lequel 
état  ledit  grand-Maître  Nous  préfente^ 
ra  ppur  y  corriger  &  amender  ce  qu'il 
Nous  plaîra ,  &  ce  fait ,  le  figner  par 
Nous ,  &  arrêter  pour  fervir  d'acquit  à 
celui  qui  fera  le  payement.  François  /• 
0  Saint  Germain  en  Laye  en  Février  i  j4(^ 

IL 

Les  Lieutenans ,  Commiflaires, Ca- 
nonniers ,  Fondeurs ,  Prévôts ,  Chirur- 
giens, Apoticaires,  Fouriers ,  Charpen- 
tiers, Charrons,  Forgeurs,Déchargeurs, 
Capitaines  &  Condudeurs  de  charrois 
ordinaires  de  notredite  Artillerie,  nou* 
vellement  venans  à  notre  fervice  en 
îcelle,  feront  tenus  prendre  dudit  grand- 
Maître  Lettres  de  retenue ,  &  faire  en 
fes  mains  le  fer^nent  requis  à  leur  état  ; 
la  preftation  duquel  ferment  fera  écrite 
au  dos  défdites  Lettres  de  retenue,  pour 
du  jour  d'icelui  ferment ,  &  non  plutôt, 

f^rendre  leurs  gages:  lesquelles  Lettres 
e  Tréforier  de  notredite  Artillerie  fera 
tenu  rapporter  fur  fes  comptes ,  ou  \é 
vidimus  d'icelles  dûment  coUationné  à 
ToriginaU  Ibidem. 
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I  II. 

Ledit  Etat  par  Nous  fîgnc  &  ar* 
reté  des  Officiers  de  rArtilIeric,  ledit 
grand  Maître  (cachant  le  lieu  de  leurs 
demeurances ,  en  fera ,  avec  leur  com- 
modité &  félon  la  néceflité  que  l'on  en 
peut  ayoir  par  les  Pays ,  un  département 
par  les  Gouvememens  de  Paris  &  Ifle 
de  France  ,  Normandie  ,  Bretagne  » 
Picardie  ,  Champagne  ,  Bourmgne  » 
Guyenne  »  Languedoc  ,  Dauphiné  8c 
Provence  ;  établiilant  en  chacun  defdits 
Gouvememens  un  des  Commiflkires  de 
ladite  Artillerie^   Ibidem. 

Z>  nmtbre  des  Provinces  ayant  depms 
été  augmenté ,  celui  jUs  Officiers  employés 
Va  été  en  mime  tems. 

I  V. 

En  chacun  defdits  Gouvememens 
pareillement  il  établira  un  Lieutenant , 
qui  veillera  &  aura  Tœil  fur  tous  les  au- 
tres Officiers  départis  en  icelui  Gouver- 
nement, apprendra  les  lieux  de  leur  de- 
meurance,  afin  de  les  pouvoir  plutôt 
recouvrer  quand  il  fera  requis  les  man« 
der  pour  notre  fervice  »  &  que  par  Nous 
ou  ledit  grand-Maître  il  lui  fera  or^ 

doonét  Ibidemk  . . 

Aij 
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V. 

I 

Quand  aucun  des  Canonniers  & 
autres  Officiers  de  TArtiHerie  ne  pour- 
ront venir  en  perfonnc  devers  le  Tréfo» 
lier  de  TArtilIerie  ,  recouvrer  leurs 
gages ,  ils  feront  tenus  eux  repréfentef 
jîardevant  le  Commiflàire  du  Gouver- 
nement auquel  ils  feront  départis,  s'il 
îi'eft  à  plus  d'une  journée  d'eux  ;  finoii. 
devçrs  le  plus  prochain  Juge  Royal  àç 
leur  demeurance,  &  de  lui,  enfeinblç. 
dé  notre  Procureur,  recouvrer  certifi-» 
cation  de  leurdite  préfcntation,  &  içel- 
le  envoyer  audit  Tréforier  avec  leurs 
procurations  pour  le  rembourfement 
de  leurfdit^  g^g^s  ;  laquelle  certification 
icelui  Tréforier  fera  tenu  rappprterfuf 
fes  comptes.    Ibidem. 

m 

DES  GARDE  ET  CONTROLEVR 

Gintrmx, 

VI, 

Voulons  qu'il  n'y  ait  qu'un  feul 
homme  qui  Nous  répondra  &  tiendra 
compte  des  pièces ,  bâtons  &  munitions 
de  notredite  Artillerie  \  auquel ,  tant 
pour  lui  que  pour   fes  Commis ,    au 

nombre  d^  dix ,  qu'il  choifiira  réfîdans 
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àâits  Gouvernemens    devant   dits ,  & 
dont  il  nous  répondra ,  Nous  ordonne* 
rons  gages  raifonnables.  Ibidem. 

Ddrts  toutes  lés  Filles  ou  il  jadis  Afju 
gafins  £  Armes ,  il  y  i  des  Géerdes-Méu 
ga/îns  partickliers ,  éjni  forts  nommés  par  te 
grand^AfMtre ,  &  qui  rendent  compte  de 
Tétas  de  leurs  Magafins  au  Secrétaire  dE~ 
fat  de  la  guerre  ,  &  au  Contrôleur  général 
aie  r  Artillerie  ,  tes  fondions  de  Carde  gé* 
neral  ayant  été  fupprimées. 

VIL 

-  Sa  Charge  fera  de  recueillir  de  touç 
les  Capitaines  &  Gardes  des  Places  de 
Frontières ,  èfqueiles  il  fe  tranfponera 
à  cette  fin,  (avec  les  Lieutenans  du 
grand-Maître  &  Contrôleur  général  de 
ladite  Aiîillerie ,  ou  fon  Commis  es 
Gouvernemens  &  Pays  où  il  fera  éta- 
bli) les  Inventaires  &  Récepiflés  de 
l'Artillerie  &  munitions,  y  étant  fignés 
deldits  Capitaines.  Itidem. 

VIII.  « 

S'informer,  &  fçavoîr  deux  fi 
leun  Places  feront  fuflifamment.  four- 
nies, &  ce  qui  leur  défaudra,  dont  il 

A..,- 
U] 
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fera  Etat ,   que  lefdits  Capitaines  figne» 

ront.   Jbidiin. 

IX. 

Voir  &  vifîter  avec  lefdits  Capitai- 
nes ,  fî  l'Artillerie  &  munitions  y  étant  g 
feront  logées  &  couvertes ,  &  en  lieux 
convenables  pour  la  confervation  d*i- 
celles  ;  &  fi  elles ^e  le  font,  aviièr  avec 
.eux  les  lieux  où  on  les  pourra  mettre  s 
&  s'ils  ne  les  peuvent  ainfi  loger  (ans 
faire  quelques  réparations,  en  faire  faire 
avec  lefdits  Capitaines  les  Devis  par  ou^ 
vriers  &  gens  a  ce  connoiflans ,  &  fça* 
voir  d'eux  ce  qu'elles  coûteront,  afin 
de  le  Nous  rapporter,  pour  en  ordon» 
ner  ainfi  qi^e  verrons  être  à  faire^ 
Ihidtm. 

X. 

S  F  R  o  N  T  lefdits  Inventaires  &  Ré- 
cépifTés  baillés  par  ledit  Garde  Général 
ou  fondit  Commis,  au  Contrôleur  gj^«. 
neral,  de  r  Artillerie,  pour  les  enregi(t 
trer,  &  fur  le  dos  d'iceux  mettr^  lé 
RegiflratUy  pour  après  ce  les  remettre 
es  mains  dudit  Garde  général.  Ibidem^ 

XL 

S'il  avient  qu'il  foîtbefoîn  remuer 
rAitillerie  ou  munitions  d'une  Place 
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de  Frontière  en  une  autre ,  ce  fera  de 
notre  Ordonnance  ou  dudit  grand-Maî- 
tre de  l'Artillerie ,  ou  fon  Lieutenant , 
fuiyant  notre  volonté  ^  defquelles  !• 
Garde  général  ou  fon  Commis ,  en  re* 
couvrant  Récepifle  du  Capitaine  ou  fon 
Comniis  à  qui  elles  feront  baillées ,  fera 
tenu  d'autant  de  décharger  l'Inventa- 
re  &  Récepidé  de  celui  qui  les  aura 
fournies  &  délivrées ,  &  de  tout  avertiv 
ledit  Contrôleur  ,  &  lui  porter  ledit 
Bouvel  Inventaire  9  &  y  mettre  le  Ri^ 
gifirofa.     Ibidem. 

XII. 


•  /    _  A-     .  .  •  • 


Quant  aux  pièces  &  munitions 
d'Artillerie  rapportées  de  nos  Camps  & 
Armées ,  ou  autrement  achetées  de  nos 
deniers,  répandues  &  mifes  en  dépôt 
&  garde  en  diverfes  Villes  de  notre 
Royaume ,  Voulons  que  pour  les  reti- 
rer &  mettre  en  lieux  fûrs ,  dont  on 
fe  puifle  aider  quand  befoin  fera,  foient 
édifiés  Granges  &  Magafins  exprès  en 
chacun  Gouvernement  ;  à  fçavoir  pour 
rifle  de  France ,  à  Paris  ;  pour  Noi^ 
mandie,  à  Rouen  ;  pour  Bretagne,  à 
Tours  ;  pour  Picardie ,  à  Amiens  ; 
pour  Champagne  ,  à  Troyes  ;  pour 
Bourgogne ,  à  Dijon  ;  pour  Guyenne  ^^ 

A  iiij 
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à  Bourdeaux  ;  pour  Languedoc,  àTotk>* 
loufe  ;  pour  Dauphinc  ,  a  Lyon  ;  pour 
Provence,  à  Aix  ;  le fquels  Granges  & 
Magafins ,  ledit  Lieutenant ,  enfemble 
lefdits  Contrôleur  &  Garde  généraux  » 
ou  leurs  Commis ,  feront  diligence  de 
faire  mettre  lefdites  pièces  &  munitions 
en  la  charge  dudit  General,  &  par  In« 
ventaire  de  lui  fignc ,  qui  demeureront 
devcn  ledit  Contrôleur ,  enregiftrés  par 
lui  en  fon  Regiftre  &  contrôlés  ;  dont 
lefdits  Lieutenant  &  Garde  auront  les 
copies  par  extrait  fignécs.  dudit  Con-i 
trôleur ,  &  les  originaux  feront  portiés 
par  lui  en  la  Chambre  des  Comptes  à 
la  fin  de  Tannée.  Ibidem* 

XIIL 

E  T  néanmoins  à  ce  qu'aucune  cho- 
fe  ne  puifTe  être  tirée,  empruntée  ou 
tranfportée  defdites  Granges  ou  Maga- 
fîns ,  ils  feront  fermés  à  trois  clefs  dif- 
férentes ,  dont  ledit  grand  Maître ,  ou 
fon  Lieutenant  ,  en  aura  une  ;  ledit 
Contrôleur  général ,  ou  fon  Commis , 
une  autre ,  &  ledit  Garde  général ,  ou 
fon  Commis  une  autre.  Et  quand  il 
Nous  plaira  qu'on  tire  aucunes  pièces 
defdits  Granges  ou  Magafins ,  foit  pour 
envoyer  es  Places  de  Frontières  ou  pour 
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nos  Armées,  ce  fera  avec  la  folemnité 
deliUtes  trois  clefe,  &  en  prcfènce  des 
deiTurdits  chargés  de  la  garde  d'icelles , 
dont  lefdits  Contrôleur  &  Garde  géné- 
raux feront  Regiftre  ;  &  fi  c'eft  pour 
envoyer  èfdites  Places  de  Frontières, 
ledit  Garde  général  en  recouvrera  pour 
acquit  les  Récepifles  des  Capitaines 
aulquels  elles  feront  délivrées ,  &  iceux 
portera  audit  Contrôleur  général  pour 
en  faire  Regiftre ,  &  mettre  au  dos  le 
Regiffrata  s  &  fi  c'eft  pour  nos  Camps  & 
Armées  ,  elles  demeureront  encore  , 
quelque  part  qu  elles  foient  menées ,  en 
la  charge  dudit  Garde  général ,  pour 
répondre  &  rendre  raifon  de  ce  qu  el- 
les font  devenues.    Ibidem. 

Nota.     Ces  trois  clefs  font  dujowrJ^hui 

gardées ,   Vune  par  le  Commandant  de  la 

Place  j  Vautre  par  le  Commijfaire  dArtil^ 

.  leriey  refidant  ,&  la  troifimepar  le  Gardé'* 

Magafin. 

XIY. 

Quand  il  fe  fera  par  Nous  achats 
d'aucuns  cuivres ,  étains ,  plomb ,  fer , 
foulphre ,  &  autres  matières  &  muni- 
tions ,  les  Marchands  feront  tenus  en 
mettre  les  contrats  &  marches  es  mains 
dudit  Gard«  général ,  qui  les  portera  & 
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exhibera  audit  grand-Maître  ou  fou 
Lieutenant,  &  pareillement  audit  Con- 
trôleur général,  pour  en  faire  Regif- 
tre,  &  mivanticclui  marcliéà  chacune 
fois,  que  les  vendeurs  apporteront  Ie(^ 
dits  cuivres,  matériaux  &  munirions  , 
ils  feront  vifités  par  ledit  grand-Maître 
ou  fon  Lieutenant,  Contrôleur  &  Gar- 
de généraux,  ou  leurs  Commis,  appel- 
les avec  eux  les  Fondeurs  ,  &  autres 
qu'ils  aviferont  à  ce  connoifians,  pour 
içavoir  s'ils  feront  du  titre,  bonté  & 
qualité  contenus  efdits  marches  ;  &  s'ils 
font  tels ,  les  feront  mettre  efdits  Gran- 
ges &  Magafins  ainfi  fermans  que  def- 
fus,  expédiant  de  ce  leurs  certifications 
aufdits  Marchands,  pour  en  vertu  d'î- 
celles,  &  de  la  quittance  dudit  Garde 
général,  le  rendant  de  ce  comptable 
envers  Nous,  recouvrer  leur  payement 
duTréforîer  de  notre  Epargne,  ou  au- 
tre comptable  fur  lequel  ils  feront  pour  ■ 
ce  affignés  ;  Icfquelles  certifications  & 
quittances  feront  enregiftrces  par  ledit 
Contrôleur,  &  fur  le  dos  d'iccjles  mis 
le  Regiflraia  figné  de  fa  main ,  autre- 
ment elles  ne  feront  valables  ni  rece- 
vables  en  la  Chambre  des  Comptes  , 
à  l'acquit  du  comptable  qui  en  atir» 
fait  le  payement.  Ihidcm, 
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XV. 

£  5  D  I  T  s  Granges  &  Magafîns  fe- 
ront mis  en  la  charge  &  garde  dudit 
Garde  général ,  fous  la  fermeture  àeC- 
dites  trois  clefs ,  &  par  le  Regiftre  & 
contrôle  contenu  ci-de(!us  ,  les  bois 
d*afluts  &  remontage,  toutes  autres 
munitions  d'Artillerie  >  aîn/i  qu'elles 
feront  achetées  ,  livrées  &  prcparccs 
pour  notre  fervice  ;  dont  pareillement 
ledit  Garde  général  baillera  les  Inven- 
taires &  Récepiflés  audit  Contrôleur  » 
Eour  iceux  rendre  &  porter  en  la  Cham« 
re  des  Comptes ,  à  la  fin  de  rannée^ 
comme  de  {fus*    IbiJUm. 

XVI. 

Quand  il  conviendra  délivrer  lef^ 
dits  cuivres  &  étains  pour  fonte  d'Ar- 
tillerie ,  aux  Fondeurs  d'icelle ,  la  four- 
niture s'en  fera  par  ledit  Garde  général  » 
de  l'Ordonnance  du  grand-Maître  de 
TArtillerie  ou  fon  Lieutenant ,  contrô- 
lée &  enregiflrée  par  ledit  Contrôleur 
général  ou  fon  Commis  ;  &  la  fonte 
faite  des  pièces  qui  feront  vîfîtées  ic 
prifées  en  la  préfence  dudit  grand-Maî- 
tre ou  fon  Lieutenant  à  ce  par  lui  ex- 
preffèment  député  ^  &  dudit  Contrôleur 
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général  ou  fon  Commis.  Où  il  i 
pourra  être  en  perfonnc ,  fera  par  eiï 
fait  calcul  des  matériaux  qui  y  feronj 
entrés,  pour  fçavoirii  les  Fondeurs  aiH 
ront  loyalement  employés  en  icellll 
leurs  matériaux,  &  s'il  y  en  a  de  léti 
tour ,  les  feront  renietcre  efdites  Grani 
ges  de  munitions,  fous  la  garde  dudit 
Garde  général,  dont  fe  fera  Regiftre 
comme  deffus,  pour  après  être  mifes 
icelles  pièces  es  mains  des  Charpentiers, 
Charrons  &  Forgeurs ,  afin  de  les  mon- 
ter d'afiuts  &  de  rouages  ;  &  cela  fait 
feront  encore  vilitées  par  ledit  grand- 
Maître,  Contrôleur  &  Garde  généraux, 
ou  leurfdits  Lieutenans  &  Commis  , 
appelles  cens  à  ce  connoilTans,  afin  de 
fçavoir  fi  elles  feront  en  bon  équipage 
pour  Nous  faire  fervice ,  &  fi  elles  n'y 
font .  les  y  feront  mettre  avec  preuve 
&  efiay  ,  pour  après  être  délivrées  an- 
dit  Garde  général  èfdites  Granges,  fous 
la  fermeture  defditcs  trois  clefs  diffe- 
re,ntcs,  dont  fe  fera  Regiftre  &  con- 
trôle, comme  deflïis  eft  dit  :  defquels 
Granges  &  Magafins  ne  fera  aucune 
chofe  tirée  ni  tranfportée  fans  mande- 
ment exprès  de  Nous ,  ou  dudit  grand 
Maître  de  l'Artillerie  ou  fun  Lieute- 
nant ,  fuivant  notre  vouloir ,   fervant  à 
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ïiccpit  dudit  Garde  ,  cnregiftrc  fem- 
blablcinent  par  ledit  Contrôleur  ou  fon 
Commis,    llndxm. 

X  V  I  L 

LîDiT  Garde  général  aura  à  rccou- 
TOI ,  en  préfence  defdits  Lieutenant  & 
Contrôleur  de  l'Artillerie  ou  fon  Com- 
mis ,  les  Salpêtres  bons  &  valables  qui 
hû  feront  bsdliés  par  les  Tréforiers  déf- 
aits Salpêtres ,  chacun  à  fon  égard  ,  aux- 
quels il  en   baillera  fes  quittances  en* 
regiftrécs  par  ledit  Contrôleur  général , 
81  au  dos  mis  &  figné  Regifirétiéi  ;  au- 
trement ne  feront  Valables  à  leur  acquit  e 
lefquels    Salpêtres   feront  mis   euiiteSL 
Granges ,  &  enfermés  comme  deifus.  Et 
<]ttand  il  fera  befoin  fiûre  &  compofer 
Foudres ,  les  falpêtres  &  foulphres  en  fe* 
roQt  retirés  &  pris  èfdites  Granges  ic 
Magasins ,  de  l'ordonnance  dudit  Grand- 
Maître  ou  (on  Lieutenant,  îa(qu'au  nom-^ 
bre  que  l'on  youdra  £dre  lefdites  PoUr 
dres ,  dont  lefdits  Contrôleur  iç  Garde 
généraux  feront  Kegiftre  :   Et  icelles 
compofées  &  affinées  »  ledit  Grand-Maî- 
tre ou  fon  Lieutenant ,  enfèmble  lefdits 
Contrôleur  &  Garde ,  ou  leurs  Com^ 
mis,  les  vifîteront  &  feront  vifiter  par 
^m  à  ce  connoifBms  >  pour  f^avoir  il 
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elles  feront  bonnes  Se  loyales,  &  du 
titre  qu'elles  devronr  être  ,  eu  égard 
aux<iuancitésdufalpétre  &  foulphregui 
leur  auront  cté  baillés  &  délivres;  fai- 
fant  remettre  en  ladite  munition  lerefte 
defdlls  falpétres  &  foulphre  C  fi  aucun  y 
en  a)  par  Regiftre  &  contrôle  comme 
defliis.  Ibidem. 

XVII  I. 
LrsDiTES  poudres  trouvées  rece- 
vables,  bonnes&  valables,  feront  mifes 
es  mains  dudit  Garde  général  ou  fes 
Commis,  es  granges  &  raagalins  pour 
ce  deftinés ,  fous  Icfdites  trois  clefs  :  dont 
lefdits  Contrôleur  &  Garde  généraux 
feront  chacun  en  fon  regard  regiftre  ; 
Tellement  que  depuisie  commencement 
jufqu'àla  fin,  regiftre  &  contrôle  dûe- 
ment  faits  de  l'entrée  des  pièces  &  mu- 
nitions d'Artillerie  èfditcs granges  ,  en- 
femblc  de  Tiftiie  d'icelles ,  pour  quelque 
caufe  &  par  quelques  mandemens  que 
ce  foit,  lefdits  Contrôleur  &  Garde  gé- 
néraux ,  &  chacun  d'eux ,  nous  pourront 
certainement  répondre  que  lëra  le  tout 
devenu,  ibidem. 

XIX. 

"Venant  ledit  Garde  génerafà  ren- 
dre fes  comptes ,  il  aura  à  faire  men- 
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tion  en  iceux,  de  toutes  les  pièces  &  mu- 
nitions d'Artillerie  étant  es  places  de 
frontière,  dont  lavériEcation  le  fera  par 
les  Inventaires  originaux  des  Capitaines; 
lesquels  à  cette  fin  il  exhibera  en  la 
Chambre  des  Comptes  pour  lui  être 
rendus,  laiflànt  en  icellc  copie  d'iccux , 
(ignce  par  collation  de  lui  &  de  l'Audi- 
teur defdits  comptes ,  afin  de  nous  pou- 
voir reprefenter,  &  audit  Grand-Maî- 
tre de  l'Artillerie ,  toutes  fois  qu'il  Nous 
plaira ,  iceux  originaux  ;  pour ,  fi  métier 
eft ,  feire  charger  &  décharger  lefdits 
Capitaines  de  pièces  &  munitions  que 
l'on  mettra  ou  tirera  de  leurs  places  ; 
&  les  faire  contraindre  ou  leurs  héri- 
tiers (  s'ils  étoient  décédés  )  à  rendre  & 
remettre  èfditcs  Places  ce  qui  fe  trou- 
vera en  avoir  été  tiré  &  tranfporté  ;  fi- 
non  qu'ils  vérifient  les  avoir  employés 
&  délivrés  ailleurs  pour  notre  fervice,  & 
par  notre  Ordonnance  ou  dudit  Grand- 
Maître  de  l'Artillerie  ou  fon  Lieute- 
nant, contrôlée  ou  eoregiftrée  comme 
deiTus.  IbidUm. 

XX. 

S  E  chargera  ledit  Garde  général  en 
fes  comptes  ,  de  tout  ce  qui  aura  été 
jDis  &  tiré  defdits  granges  iSc  magafins» 
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dont  la  recette  fe  vérifiera  par  fes  quit- 
tances de  ce  par  lui  baillées  à  gens  comp- 
tables ,  &  par  les  Inventaires  &  Réce- 
pilTés  mis  es  mains  dudit  Contrôleur 
pour  les  munitions  apportées  de  nos 
Camps  &  Armées,  &  autres  achetées 
de  nos  deniers ,  dont  il  n'auroit  baillé 
quittances  à  gens  comptables^  avec  le 
contrôle  dudit  Contrôleur ,  &  la  dépen- 
fe ,  par  nos  mandemens  &  dudit  Maî- 
tre de  r  Artillerie  ou  fes  Lieutenans ,  con- 
trôlés &  enregiftrés ,  ainfi  que  dit  eft  fui- 
vant  notre  vouloir,  pour  ce  qui  aura 
çté  tiré  defdits  granges  &  magafins ,  ou 
autrement  transporté  d'une  place  à  l'au- 
tre. Ibidem* 

XXI. 

P  o  u  n  obvier  qu'à  faute  de  mettre 
par  ledit  Contrôleur  général  à  tems  fes 
contrôles  en  la  Chambre  de  nos  Comp- 
tes ,  enfemble  lefdits  Inventaires  &  Ré- 
cepiflcs  originaux  dudit  Garde  géné- 
ral ,  le  rendant  comptable  envers  Nous , 
des  parties  dont  il  n'auroit  délivré  fes 
Quittances  à  gens  &  Officiers  compta- 
bles, la  reddition  des  comptes  dudit 
Garde  général ,  ne  foit  aucunement  re- 
tardée }  ordonnons  que  le  Contrôleur 
général  fera  tenu  à  la  fin  dQ  Tannée 

recueillir 
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recueillir  de  Tes  Commis  tous  les  con- 
trôles ,  pour  ,  avec  le  fien  en  faire  un 
feul  ;  y  nommant  &  déclarant  lefdits 
Commis ,  &  ce  que  par  eux  &  chacun 
d'eux  en  fon  regard  aura  été  par  fa  com- 
mifCon  fur  ce  fait  &  contrôlé  :  H  ice- 
lui  contrôle  porter  &  délivrer  en  la 
Chambre  des  Comptes ,  fix  mois  après 
l'année  échue  »  eniemble  les  Inventaires 
originaux  qu'il  aura  reçus  dudit  Garde 
général;  le  rendant,  comme  dit  eft  , 
comptable  envers .  Nous.  Ihidcm. 

XXII.     ■•    ' 

SbrÂ  tenu  ïedi;  Garde  général  Nous 
nonuner  Se  préfeniter  les  Commis ,  pour , 
fuivant  (es  Lettres  de  nomination  »  être 
par  Nous  expédiées  Lettres  de  Commiir 
fion  auiciits  coaunis>  par  lefquelles  IV 
dreile  du  ferment  &  caution  fera  faite 
audit  Garde  général  ;  Et  à  icelui  feront 
tenus  lefdits  Commis^gnii*  rendre  comp- 
te deux  mois  après  chacune  année  fi- 
nie &  expirée  ;  pour  après  être  rendu 
par  ledit  Garde  géiypral  le  compte  ^n- 
.  lier  de  nolHites  pièces  «  batons^  &  munir 
tions  en  notre  Chambre  de$  Comptes 
Autrement  &  à  faute  de  ce  faire ,  le- 
dit Garde  général  pourra  procéder  par 
iufpenfioi;i  contre  les  délayons  oa  r^fu* 
Tmc  /•  "        "  B 
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fans,  &  Nous  nommer  en  leur  lieu 
autres  perfonnages  pour  faire  exercer 
lefditesCommilîions,  îuftju'àce  que  lef- 
dits  Commis  ayent  rendu  conapte ,  com- 
me dit  cft.  llfidem. 

XXI  IL 

E  N  rendant  par  lefdits  Commis  leurC- 
dits  comptes,  ledit  Garde  général  fera 
tenu  payer  à  chacun  d'eux  la  fomme 
par  Nous  à  eux  ordonnée,  ou  ce  qui 
en  aura  par  lui  été  reÇÛ  du  Trcfoner 
ordinaire  de  notredite  Artillerie  :  Se 
quant  aux  frais  qui  feront  néceflàires 
pour  l'Extraordinaire  de  l'Artillerie  , 
ledit  Grand -Maître  en  ordonnera  fé- 
lon les  Etats  qui  par  chacun  mais  en 
leront  par  Nous  faits  audit  Tréforier 
ordinaire  ,  en  notre  privé  Confeil  :  Et 
en  rapportant  les  rôles  ou  cahiers  de  lui 
expédiés ,  fignés  &  fcellés ,  enregiftrés  & 
fignés  dudit  Contrôleur  général,  comme 
il  efl  pareillement  accoutume  ,  &  Quit- 
tances des  parties  oii  elles  écherront  , 
voulons  qu'icellesjwrtiesfoient  allouées 
&  comptées  audit  Tréforier  de  l'Ex- 
traordinaire. Ibidem. 

;     XXIV. 

■Qtf'AND  il  furviendra  quelques  af- 
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où  ledit  GraDd-Mairre  ne  pou^^ra 
être  en  perfbnne  pour  ordonner  des 
frais  extraordinaires  y  néccfîkires  ;  il  c  J .  ra 
fon  Lieutenant  général  ou  tel  des  Com- 
miflâires  d'icelle  Artillerie  qu'il  avifera , 
pour  y  Tacquer  en  fon  lieu,  lequel  i 
cette  fin  il  Nousprelentera  ;  auquel  » 
en  ce  &i(ânt,  ferons  expédier  Commlf» 
fions,  pour  ordonner  les  frais  neceC- 
fwes  durant  ladite  afikire ,  fuirant  les 
Etats  qui  par  Nous  en  feront  faits  cha- 
cun mois  en  notre  privé  Confeil  :  Et  de 
ces  Ordonnances  ,  enregiftrées  &  con- 
trôlées par  ledit  Contrôleur  général  ou 
(on  Commis ,  (e  fera  un  cahier  chacun 
mois,  que  Nous  validerons  ainfi  qu'il 
appartiendra  ;  en  rapportant  lequel  le 
Tréfbrier  de  l'Extraordinaire  de  ladite 
Artillerie ,  &  les  Quittances  des  parties 
où  elles  écherront ,  les  fommes  y  con- 
tenues feront  pareillement  allouées  ea 
lès  comntes.  Ibidem. 

XXV. 

Se».  A  tenu  ledit  Tréforier  de  TExtra- 
ordinaire  ,  Nous  envoyer  par  chacun 
mois  l'Etat  de  la  dépenfe  faite  durant 
icelui  mois  ,  figné  de  fa  main  ou  de  (on 
Comnus,  &  dudit  Grand-Maître  de  l'Ar- 
tillerie ou  defdits  Lieutenans  ayartCom* 

B  ij 
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miffion  de  Nous  pour  ordonner  defdits 
frais ,  enfemble  du  Contrôleur  général 
ou  de  Tes  Commis  ,  &  ce  dedans  le 
quinzième  jour  du  mois  enfuivant,  afin 
que  parJàNous  voyons  comment  auront 
été  fuivis  les  Etats  par  Nous  fur  ce  faits , 
&  puiffions  mieux  pourvoir  aux  aflîgna- 
tions  qui  feront  néceflàires  pour  le  fait 
d'icelle  Artillerie.  Ibidem. 

XXVI. 

Voulons  que  lefdits  Commis  or- 
dinal res  defdits  Contrôleur  &  Garde  gé- 
néraux, &  chacun  d'eux,  jouiilènt'de 
tels  &  femblables  privilèges,  exemp- 
tions ,  franchifes  &  libertés  que  font  & 
jouifTent  les  autres  Officiers  &  Canon*^: 
niers  de  notredite  Artillerie  ;  defquels' 
privilèges  iceux  commis  jouiront  tant 
qu'ils  feront  aâuellement  èfdites  CIuuv 
^es.  Ibidem. 

XXVII. 

LETréforier  ordinaire  de  TA  rtillerîe 
payera  les  gages  >  tant  defdits  Contrô-v 
leur  &  Garde  généraux ,  que  de  leurs 
Commis  èfdites  Charges,  &  ledit  Garde 
général  viendra  compter  huit  mois  après. 
Tannée  échue,  Ibidem. 
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/>£  LA  FONTE  DES  PIECES 
dAnillcrie ,  &  de  leurs  dépendances, 

XXVIII. 

I L  ne  fera  loifible  à  aucunes  peiibn- 
nes ,  de  quelque  état ,  qualité  &  condi- 
tion qu'elles  Soient ,  de  tranfporter  ou 
fidre  tranfporter  hors  l'étendue  de  no- 
tre Royaume ,  pour  quelque  caufe  ou 
occafion  que  ce  foit ,  aucuns  métaux  » 
cuivres^  autre  matière  fervant  a  l'Ar- 
tillerie &  munitions  d'icelle  :  de  faire  ni 
fondre  aucunes  pièces  d'Artillerie,  ni 
boulets  des  (ix  calibres  de  France  ;  à 
Içavoir Canon ,  giandeCoulevrine, bâ- 
tarde ,  moyenne.  Faucon  &  Faucon- 
neau,ni  d'autres  calibres  étrangen,  quels 

3u*ils  foient ,  approchans  de  la  grofleur 
efdits  fix  calibres ,  fans  permiflîon  de 
Nous  par  Lettres  Patentes  fçellées  de 
notre  grand  Sçel,  qui  feront  adreflces  au 
Grand-Maître  &  Capitaine  général  de 
l'Artillerie  de  France ,  pour  fur  icelies 
donner  fon  attache,confentement,&  être 
icéile^  contrôlées  par  le' Contrôleur  gé« 
neral  de  TArtillene ,  qui  en  tiendra  Re- 
giftre ,  afin  d*y  avoir  recours  quand  be- 
\  -  loin  fera  ;  révoquant  à  cette  fin  toutes 
[     Lettres,  Permufions&  conceffionsqui 

B  u] 
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pouiToîent  ci-devant  avoir  été  obte- 
nues de  Nous  ou  des  Rois  nos  prédé- 
ceflTeurs  fur  ce  fujet.  Henry  IV.  en  Dé- 
cemhft  i^oi.  &  Charles  IX.  en  ijyi. 
,/irticle  premier. 

XXIX. 

E  T  où  aucuns  de  nos  fujets  fe  trou* 
veroient  avoir  en  leurs  Maifons ,  Villes 
ou  Châteaux ,  defdites  pièces  &  boulets 
des  Calibres  ci  -  deflus  foécifiés ,  pou- 
dres, cordages,  affûts , ferremens , me-, 
taux  &  autres  uftenlîles  dépendans  du 
fait  de  TArtillerie.  Voulons  que  dans 
deux  mois  ils  en  repréfentent  l'Etat  & 
Inventaire  audit  grand-Maître,  &  pren- 
nent de  Nous  nouvelles  permiflîons. 
par  nos  Lettres  Patentes ,  &  attaches 
d'icelui  Grand  -  Maître  ,  de  pouvoir 
avoir  &  garder  lefdites  pièces  de  fonte 
&  munitions  en  leurs  maifons  &  places  v 
&  à  faute  d'y  fatisfaire ,  demeureront 
à  Nous  acquifes  &  confifquées,  pour 
être  lefdites  pièces ,  matières ,  &  lufdi- 
tes  munitions  conduites  &  faites ,  por- 
tées en  notre  Arfenal  &  Magafin ,  le  plus 
proche  de  leurfdites  maifons,  &  par 
eux  délivrées  es  mains  des  Commiflài- 
res  de  notre  Artillerie  ayant  Charge 
dudit  Arfenal  ^  qui  en  avertironc  foi^ 
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Seufement  ledit  Grand-Maître  ,  &  ce 
peine  aux  contrevénans  de  punition 
corporelle,  Henri  ly.  en  Diccmhn  1601. 

XXX. 

E  T  afin  que  lefdites  pièces  Ce  puif- 
fent  mieux  connoître  ;  Voulons  qu'elles 
ioient  marquées  de  la  marque  des  ar- 
mes de  celui  qui  les  fera  faire  »  de  la 
marque  du  Fondeur ,  avec  la  date  de 
Tannée  en  laquelle  elles  feront  faites , 
&  ce  fur  peine  de  confifcation  de  corps 
&  de  biens.'  Charles  tX.  k  Bltns*  en  Mms 
!  jya,  Article  premier. 

DES   SA  LPESTRES. 
&  Salpêeriers^ 

XXXÏ. 

D  e'  F  E  ist'D  o  N  s  aux  Gouverneurs 
&  nos  Lieutenans  généraux  des  Pro- 
vinces ,  donner  commiflîon  &  permif- 
fion  de  faire  &  compofer  Salpêtres  & 
Poudres.  Charles  IX.  Mars  1571*  -rfrt. 
//.  &  fitivuns. 

XXXIL 

Pareillement  défendons ,  for 
peine  de  la  hart ,  à  tous  Poudriers  , 
5alpêtriers ,  &  autres ,  de  quelque  qua- 
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lité  &  condition  qu'ils  foient  ,  défaire  '' 
aucune  recherche  des    Salpêtres  ,    ni    ■ 
keux  affiner  fans  commiflion  du  Grand- 
Maître  &  Capitaine  général  de  notre 
Artillerie  ,   &  Contrôleur  général  d'i-    ^ 
celle ,  èfquelles  commiflïons  feront  cèn-    " 
tenus  les  noms  &  demeurances  defdita    ^ 
Salpêtriers ,  &  le  nombre  de  Salpêtres    ■ 
que  chacun  d'euxauraà  fournir  par  ch*» 
cun  an,  Ihidtr».  ' 

XXXIII. 

.--5feRO,NT  lefdits  Salpêtriers  établis 
par  les  Provinces  de  ce  Royaume ,  feloo 
que  ledit  Grand-Maitre  verra  qu'il  en 
fera  bêfoin;  pour  incontinent  que  lef- 
dits Salpêtriers  auront  fait  &  affiné  du 
Salpêtre  ,  l'apporter  &  rendre  en  nos 
Magafins  es  mains  des  Commifiaires 
qui  auront  la  charge  de  faire  la  pro- 
yifion  d'iceux.   Ibidem. 

XXX  rv. 

De'fïSDONs  aufdits  Commi/Iâi- 
res  ayans  Charge  de  fournir  nos  Ma^ 
fins  ,  de  faire  ni  compofer  aucunes 
Poudres  ailleur*  que  dedans  nos  Arfe- 
na!s  &  Magafins ,  fur  peine  de  confis- 
cation defdites  Poudres ,  &  d'amende 
arbitraire.  Ihidtm, 

xxxV. 
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XXXV. 

De* FENDONS  aufHîts  Salpctners 
&  tous  autres  ,  de  faire  ni  compofer 
poudre  à  canon  ,  foit  es  ViUes  ,  Châ- 
teaux, Maifons  publiques  ou  privées. 
Villages  ,  Bourgs  &  Bourgades  »  ni  en 

Suelque  lieu  que  ce  fbit ,  &  y  drefier 
es  Moulins  &  autres  engins  à  banrc 
icelles  poudres  ,  fors  aufdits  ComoiiC 
faîres  &  Poudriers  qui  feront  établis 
par  commiffion  dudit  Grand-Maître  de 
l'Artillerie  C  contrôlée  comme  dît  eft  ) 
en  nofdits  Arfenals  &  Magafins ,  &  ce 
fur  peine  de  la  hart ,  confifcation  deî- 
dites  poudres  ,  &  defdits  Moulins  8c 
engins  ,  pilons  ,  mortiers ,  chaudières , 
&  autres  uflenfîles.  Ibidem. 

XXXVL 

Voulons  qu'iceuz  uftenCles  qui 
feront  trouvés  ailleurs  qu'en  nofdits 
Magafîns  ,  foient  pris  &  enlevés  ,  Se 
vente  être  faite  dlceux  par  les  OfHcieri 
de  notre  Artillerie ,  au  plus  ofirant  & 
dernier  encheriflèur ,  en  préfênce  de 
notre  Procureur  du  lieu  où  fe  fera 
ladUte  Tente ,  &  les  deniers  qui  en 
proviendront,  afFeâés,  moitié  pour  la 
réparation  de  ladite  Anilierie ,  &  Tau* 
T0mi  /.  C 
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tre  moitié  au  Dénonciateur.  Ibidem, 

XXXVII. 

Ordonnons  que  les  contreve- 
nans  aux  défenfes  fufdites ,  foicnt  con- 
damnés en  cinquante  livres  d'amende 
pour  chacune  livre  de  poudre  qui  fe 
trouvera  être  faite  par  perfonnes  non 
ayant  pouvoir  de  Nous,  ou  dudit  Grand- 
Maître  &  Capitaine  général  de  nôtre- 
dite  Artilljsrie  ,  &  ailleurs  qu'en  nos 
Magafins.    Ibidem. 

XXXVIII. 

De'fbndons  fur  peine  de  cou* 
fifcation  de  corps  &  de  biens,  à  toutes.' 
perfonnes ,  de  quelque  état ,  qualité  Se 
condition  qu'elles  foient ,  de  tranfpor- 
ter  ni  vendre  aucuns  Salpêtres  ni  Pou- 
dres en  notre  Royaume ,  &  hors  d'ice- 
lui ,  ni  iceux  retenir  &  receler  en  quel^  - 
Que  lieu  que  ce  foit.    Ibidem» 

XXXIX. 

s  E  R  o  î4  T    toutes    perfonnes  con- 
traintes à  faire  foufFrir  &  endurer  Toa- 
verture  de  tous  lieux  où  feront  recei*  , 
lés  lefdits  Salpêtres ,  par  toutes  voyes 
accoûtunlées  de  Juftice ,  reaument  &  * 
de  fait>  n\çme  par  exnprifonnement  d^ 
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fcurs  perfonnes  en  cas  de  défobéiflàn- 
ce ,  nonobftant  oppofitions  ou  appel- 
lations quelconques ,  &  fans  préjudice 
d'icelles  ,  pour  lefquelles  ne  voulons 
ctre  difière«    Ibidem. 

XL. 

Pour  donner  plus  de  moyen  à 
nos  Salpêtriers  à  faire  leur  devoir ,  vou- 
lons que  de  tous  falpêtre .  bois ,  cen* 
dre,  charbon,  &  autres  chofes  concer- 
nant le  fait  defdits  falpctres,  qui  fe 
tranfporteront  de  lieu  en  autre  par  leC- 
dits  Commiflaircs  des  falpêtres,  leurs 
Commis  &  Députez ,  ne  lôit  payé  au- 
cun Péage,  Gabelle,  Douane  ,  Sub- 
fide  ni  impofition  quelconque  ;  &  pour 
cet  effet ,  commandons  à  tous  Maîtres 
des  Ports,  Ponts,  Péages,  PalTages, 
Travers,  &  Détroits,  les  fc^rpaflcr 
franchement  acquittement,  en  taifant 
apparoir  de  certification  de  Tun  defdits 
Commlilkires.    Ibidem. 

XLI. 

*'  Afin  que  les  tranlgrefleurs  de  nof- 
âites  Ordonnances  foient  plutôt  con« 
DUS  &  punis ,  ordonhons  que  les  de- 
niers provenans  des  confifcations  &a- 
mendes  de  ceux  qui:  contreviendront 

C   ij 
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à  la  préfente  Ordonnance ,  les  frais  de 
Juftice  préalablemerit  payes  &  îicquit- 
tés  ;  les  deux  tiers  Nous  appartien- 
dront pour  être  employé?  aux  répara- 
tions de  ladite  Artillerie  ,  &  Tautre 
tiers  au  Dénonciateur.  Ihid^m. 

Voulons    qu  en    vertu  defdîtes 
commiffions  du  Grand-Maître  de  notre 
Artillerie,  contrôlées  comme  dit  eft, 
ouverture  foit  faite  aufdits  Salpctriers 
par  toutes  perfonnes  ;  &  leur  permet-^ 
tons  d'entrer  es  maifons,  caves,  cel- 
Kers ,  cavea«x ,  rochers  &  autres  lieux 
èfqueis  fe  pourront  trouver  lefdits  fal-^ 
pétres ,  fans  toutefois  faire  aucun  dom- 
mage aux  propriétaires  defdits  lieux  , 
&  d*y  befogner  de  tous  outils ,  à  Tçan- 
voir  es  nwtons,  granges,  étables,  c^- 
ves ,  celliers  &  autres  lieux  manables  ; 
de  l'efcouvette  de  groflè  bruyère  ^ 
brbfïette  feulement ,  fans  ufer  de  ratif- 
foirs  ni  aucuns  autres  ferremens  :  &  è$ 
lieux  inhabitables ,    pourront  ufer  de 
ratiffoirs  ,    marteaux ,    picqs ,  pelles  , 
iioyaux  &  tranches  ;  lefquels  ratiflbirs 
ne  feront  plus  pefans  aue  d'un  quarte- 
ron de  livre  en  fer  &  manche,  .&  fe- 
ront marqués  des  armes  du  Grand-Maî- 
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fine  de  notre  Artillerie ,  &  prîns  de  nos 
f orgeurs  en  notre  Arlenal  de  Paris ,  & 
non  ailleurs  ;  &  s'il  y  en  a  aucuns  oui 
en  abufent  &  fe  trouvent  faifîs  d'autres 
raîiflbirs ,  feront  punis  corporcUeiniînr. 
îiidâm. 

XLIIÏ. 

P  o  u  à  R  o  s  T  nofdits  Salpctrici's 
prendre  les  outils  ncceflaires  pour  le 
port  &  voiture  des  matières  propies  à 
faire  compofer  lefdits  lalpctres  ,  en 
.  payant  raifonnablement ,  &  de  gré  à 
grc,  hormis  les  terres  &  matières  que 
leur  permettons  de  prendre  &  enlcvLT 
quittement,  pour  la  compcfirion  de 
nofdits  falpctres ,  fans  en  abufer  aucu- 
nement, fur  peine  de  punition  corpu- 
relie.    Ibidm. 

XL  IV. 

D  e' F  E  K  o  o  K  s  à  toutes  perfonnes , 
for  peine  de  la  hart  &  de  conBfcation 
de  corps  &  de  biens,  qu'ils  n'ayent  à 
vendre  ni  trafiquer  ^  ni  marchander  les 
/âlpétres  cueillis  &  amaffés  en  notre 
Royaume ,  Pays  &  Seigneuries ,  à  aii- 
çuils  Etrangers  ni  autres ,  ni  iceux  tianf- 
porter ,  ni  fouffrir  être  tranfportcs  hors 

de  notredit  Royaume,  fans  congé  & 

^-%  ••  • 
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deçà  que  delà  la  Mer ,  les  Monts  &  Pays  ic 
notre  obciiTance  &  protedlion  ,  vacante ,. 
comme  die  eu ,  par  le  décès  dudit  feu  Sieuc 
Maréchal  de  Humiéres  ,  avons  donné  ,  oc- 
troyé &  accordé,  donnons,  oâiroyons  &  ac- 
cordons  par  ces  Préfentes  fignées  de  notre 
main ,  à  notredit  Fils  le  Duc  du  Maine ,  pour , 
dorénavant  nous  fervir  aux  charges,  fur-ia* 
tendance  ,  exercice  ^  adminiilration  &  gou-^ 
vernement  dudit  Etat  de  Grand- Maître  ,  ca 
<|ualicé  d'OfEcier  de  notre  Couronne ,  &  aux 
jiîênaes  honneurs ,  dignités,  autorités,  préro- 
gatives^ prééminences,  franchifes,  libertés , 
^ages,  droits  de  journées  de  chevaux,  &  au-* 
ues  droits  avec  les  états,  penfîons  ordinaires 
&  extraordinaires,  profits,  levenus- &  émo** 
lumens  tels  &  femblables  Qu'en  a  joui,  ou 
dâ  joiiir  feu  notredit  CouhnSe  Maréchal  de. 
Humiéres  y  8c  qu'ont  fait  les  autres  Grands- 
Maîtres  Se  Capitaines  généraux  de  l'Artille- 
rie, fes  prédecefTeurs  audit  Etat  Se  Charge» 
&  pour  rai  {on  d'icelles  :  Et  en  outre,  Nous 
lui  avons  donné  Se  donnons  pouvoir  Se  au-* 
torité  d'avoir  l'infpeélion  Se  ïz  6ii-  inten- 
dance fur  tous  les  Officiers ,  Commiflaires  ^ 
Canonniers,  Charrons,  Charpentiers,  Fon- 
deurs ,  Déchargeurs  ,  Capitaines ,  &  conduc- 
teurs de  Charrois ,  Médecins  ,  Chirurgiens  » 
Apoticaires  ,  Tentiers  ,  Tonneliers  ,  Baillis 
de  lajuflice,  Lieutenant,  Procureur,  &  no* 
tre  Avocat,  Greffier,  Prévôt  &  Archers,  Maré- 
chaux des  Logis ,  Sergens ,,  Se  autres ,  tant  or- 
dinaires qu'extraordinaires  :  pourvoir  aux  Of- 
fices, Places,  Etats  Se  Charges  d'icelle,  de 
perfonnes  expérimentées  &  de  qualité  requis 
dp,  aiofi  qu'il  connoîtra  être  à  faire  pour  no-^ 
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tre  fervice.   Et  comme  de  tout  rems  les  Grands- 
Maîtres  d'Amllerie ,    Capitaines  généraux  d'i- 
celle  OQC  accoûramés  de  faire,   voir,  rifiter, 
&  prendre  connoiflànce  de   tontes  &  chacunes 
les  pièces  d'Anillerie ,    tant  groflès  ^ue  me- 
nues ,   Boulets ,  Poudres  de  toutes  Zones ,  Sal- 
pêtre ,     Soulphre  ,    Cuivre ,    Erain ,    Plomb  , 
Fer ,   Bois  de  remontage ,    &  de  toutes  autres 
fortes  de  matëriauz  &  munitions ,    bâtons  & 
li^mois  de  guerre ,  outils  à  Pionniers  fc  i  geift 
de  métier  ou  manouvriers,   tant   de  ceux  qui 
font  présentement,    que  de  ceux  qui    feront 
mis  dorénavant    en    nos  Magaiîns  ,    Villes  » 
Châteaux  y     Citadelles  ,    &  Places  de   notre 
Royaume,    pays  de  notre  obëiffance,   &  fous 
notre  proteâion,  icelles  pièces   &  munitions 
Elire  mettre  par  inventaire  ;  &  pour  cet  eâèt, 
envoyer  les  Commiflkires   &   autres  Officie^ 
de  notre  Artillerie  qu'il  aviièra,  pour  en   fai- 
re rendre  compte  fur  les  derniers  inventaires 
qui  en  ont  été  faits,  les  augmenter,  diminuer» 
changer,    &  rcnouveller  déplace  â autre,   k» 
Ion  qu'il  verra  être  de  befoin  pour  notre  fer« 
vice  s  &  pareillement  avoir  regard  fur  les  fontes 
de  nofdites  pièces  d'Anilkhe ,    remonuge  & 
équipage  d'icelles>   façons  &  composions  de 
jpoudres ,  tant  grofles  que  menues ,   même  de 
mener ,  faire  conduire  &  exploiter ,  foit  es  Ar- 
mées ,  entreprifes ,  Si^es  ,  tant  par  terre  que 
par  mer,,  pour  lar  défoiiê  de  nos  Villes-,  at- 
taques des  Places  &  autres  lieux  qu'ils  fera  re« 
quis ,  &  de  tel  nombre  de  pièces  de  notredite 
Artillerie,  Poudres,  Bvîalets,  &  de  toutes  au- 
tres fones  de  munitions  que  befoin  fera ,  ver«> 
ra  £c  connoîtra ,  &  que  les  affaires  le  reque- 
leroQt  ;  &  par  même  moyen  pourvoir  ^  Tear* 
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trctcnement  defilites  pièces,  munitions  &  au»» 
très  affaires  concernant  &  dépendant  du  fait  de 
notredite  Artillerie  :  comme  aufli  d'avpir  }'ad- 
ininillration  générale  de  tous  les  travaux,  Forts , 
tranchées  &  retranchemens,  blocus,  lignes  de 
communication ,  redoutes ,  &  tous  autres  re- 
mucmens  de  terre  qu'il  conviendra  faire  en  nos 
Armées,  &  aux  Villes  &  Places  que  nous  vou- 
drons réduire  en  notre  obéiflancc ,  cnfcmble 
4es  rafcmens  &  démolitions  d'icelles ,  tant  de- 
dans que  dehors  notre  Royaume ,  pays  de  no- 
tre obéiffance  &  protection  r  ordonner  de  tous 
les  payemens  tant  defdiis   travaux,  qu'acKats 
de  matériaux ,  fafcincs  ,  gabions  ,  &  générale- 
ment de  toutes  les  chofcs  qui  concernent  Texé- 
cution  des  Sièges ,  prifes  de  Villes ,  Places  ^ 
Forts ,  Châteaux ,  &  démolition  d'iceux  :  faire» 
Toir  &  paflef  tous  marchés  &   autres  aCtes  & 
contrats  qui  feront  néceffaires  pour  le  fait  do 
ladite  Amilerie  &   achats  defHites  munitions; 
&  en' ce  faifant  ordonner  des  payemens  tant 
Ats  Aydes  &  Extraordinaires ,  voyages  ,     icr* 
vices  Se  récompenfes  defdits  Officiers ,  Com-. 
miflaires ,  Forgeurs  &  gens  de  ;métier  ,  &,  tous 
autres  fuppôts,  tint  ordinaires    qu'extraordi*^ 
naires  de  ladite  Artillerie,  gages  &  fol  Je  des 
Pionniers  ;  Chevaux  ,  Capitaines  &    Conduc- 
teurs d'iceux  ,  que  des  fontes,  façon  defdites  pié« 
ces,  montages,   radoubs   &  équipages  d*icel-> 
les ,  achats  de  matériaux ,  boulets  ,  cuivre ,  fal* 
pêtre ,   foulphre  ,  bâtons  de  guerre  ,  harnois  j 
canons,  piques  ,  outils  de  toutes  fortes  ,  &  au? 
très  provifions  &  munirions  de  notredite  Artil- 
lerie &  des  dépendances  d'icelle  ,  tranfports  , 
chariots  &  voitures  defdites  pièces  ,   poudres , 
boulets ,  fàlpétre  &  autres  munitions  ea  géne« 
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lai  &  en  particiilier ,  di/^ributions ,  confbmma- 
lions  Se  délÎFrances  defciites  pièces,  poudres  , 
boulets,  (âlpêtre  &  munitions  qu'il  ipparden- 
dra  faire  pour  le  fait  de  notredite  Artillerie; 
fans  qu'autres  que  notiedit  Fils  en  puificnt 
prendre  connoiflance:  le  tout  hhrç  paver.dif^ 
tribner  &  dclivrer  par  les  Tréforiers  généraux 
de  notre  Artillerie ,  &  par  ceux  qui  feront  par 
Nous  commis  pour  faire  lefdits  comptes  & 
paycmens,  cliacunen  fbn  regard,  des  deniers 
qui  lui  feront  par  Nous  ordonnés  pour  Teffct 
que  dcfliis  :  &  icelîes  pièces  ,  ]K>udres  ,  miin:- 
tioBS,  fa!pêtres^  boulets  &  autres  munitions 
généralement  quelconques,  &  auflî  les  Arm^s 
qui  Nous  appaniendront ,  faire,  bailler  ficdif- 
tiîbner  ainfî  qu'il  verra  être  i  propos  pour  no- 
tic  (èrvice  ,  par  le  Garde  général  de  notre  Ar- 
tillerie &  munitions  ,  fur  fès  ordonnances  • 
certifications  &  mandemens  contrôlés  par  le 
Contrôleur  général  de  l'AniUerie  ou  fes  Com- 
mis ;  lefquelles  ordonnances ,  certifications  5c 
jnaodraiens  Nous  voulons  pouvoir  valoir  8l 
Ërvir  i  Pacqmt  de  nofdits  Tréforiers  &  autres 
qui  auront  &it  lefîlits  pavemens,  &  délivrer 
kfHites  pièces ,  poudres  ,  boulets  ,  falpftre  Bc 
antres  munitions ,  tout  ainfl  que  fi  par  Nous 
ils  avoient  été  Faits ,  lefqnels  Nous  avons  dès- 
â-préfcnt  validés  8c  autorifès ,  validons  &  au* 
torifbns  par  cefdites  préfentes  ,  par  lefquelles 
Noos  avons  i  notredit  très -cher  &  très-amé 
Fils  le  Duc  du  Maine ,  permis  &  oéboyé  ^ 
permettons  &  o^royons  qu'aux  lieux  od  il  ne 
pourra  vaquer  en  perfbnne ,  il  puilTe  commet- 
tre fon  Lieutenant  général ,  choifir  &  élire  tel 
des  Comm-ftiircs  ordinaires  &  extraordinaires 
qu'il  avifera ,  pour  (es  Lieutenans  ,  aufquels  il 
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Nous  voulons  être  paifés  &  alloués  es  comptes 
dcfdiis  Tréforiers  généraux  de  notre  Artillerie, 
Gardes  des  munitions  d'icelle ,  &  de  celui  ou 
ceux,  qui  payés  &  délivrés  les  auront,  &  rabactus 
de  leur  recette  par  nos  amés  &  féaux  les  Gens 
de  nos  Comptes  &  autres  qu'il  appartiendra, 
aufquels  mandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté; 
rapportant  par  eux  lefdices  Préfentes  fîgnées  de 
notre  main ,  ou  copies  d'icelles  duement  colla* 
tionnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Notai- 
res &  Secrétaires ,  avec  les  ordonnances ,  certi- 
fications, mandemens  &  rôles  fîgnés  &  .expé- 
diés ,  tant  par  notredit  Fils  Iç  Duc  du  Maine  , 
que  £ts  Lieutenans  &  CommifTaires ,  duement 
contrôlés ,  comme  dit  eil  ;  &  les  Quittances  des 
•>  parties  od  elles  échéront,  fur  ce  fufHfantes  :  Ec 
quant  aufdits  gages ,  états  ,  penfions  extraordi- 
naires ,  &  droits  de  notredit  Fils  le  Duc  du  Mai- 
ne ,  par  fa  feule  quittance  tant  feulement ,  (ans 
qu'il  foit  befoin  a  aucun  defdits  Tréforiers  5c 
Payeurs  ,  en  avoir  ni  recouvrer  autres  mande- 
meps ,  ordonnances  &  acquits  de  Nous  que  cef* 
dites  Préfentes  ;  Car.  tel  eft  notre  plaifir  ;  non- 
obflaiît  quelconques  Ordonnances ,  reftriéHons, 
nandemens  &  lettres  au  contraire ,  aufquelles 
Nous  avons  en  tant  que  befoin  eft ,  ou  feroic 
dérogé  &  dérogeons  par  ces  Préfentes.  En  té- 
moin de  quoi  Nous^avons  fait  mettre  notre  fcel  X 
cefdites  Préfentes,*  Donne*  a  Verfailles le  dixiè- 
me Septembre ,  Tan  de  grâce  mil  JSx  cent  qua« 
tre-vingt -quatorze ,  &  de  notre  Règne  le  cin- 
quante-deuxième. Signée  LOUIS.  Et  fins  èau 
Far  le  Roi|  11  TiLLZfi^*  Et  fcellées. 
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Observation  fur  la  Jurifdiûioii 
du  Grand-Maître  de  rArtillcrie. 

Ji/l.  le  Grand-M4tre  de  rArtillcrie  a 
wne  jufiice  particulière  pour  la  connoijfunce 
des  matières  tant  civiles  que  criminelles , 
concernant  F  Artillerie  &  les  Officiers  d'i- 
celle  ;  elle  eft  établie  fous  le  titre  de  Baillia^ 
je  de  rjrfenal ,  dont  les  appellations  ref^ 
fortijfent  au  Parlement  de  Paris. 

Comme  les  Officiers  qui  composent  cette  Jur 
rifdiSion ,  ne  font  pourvus  que  par  M.  le 
Grand- Marne ,  les  Prévôts  des  Armées  (T 
autres  Officier  s  pourvus  par  Sa  Afajefté^  Font 
fouvent  conteftée  :  mais  M.  le  Grand-MaU 
trej  a  toujours  été  maintenu  en  toutes  occ^^ 
fions  ,  conformément  a  fa  difpofition  (^  àfes 
anciens  privilèges. 

En  1  Cij.JofuéJacoby  Commijfaire  d'Ar^ 
tillerie  commandé  pour  fervir  en  Hollande  , 
énant  tué,  le  nommé  Gotbert  aujjfi  Commif-^ 
faire  d'Artillerie ,  il  fut  informé  de  rhomi-- 
àdepar  le  Prévit  de  F  Artillerie  ;  &  les  let- 
ires  de  grâce  que  le  Soi  fit  expédier  fur  ces 
informations  ,  furent  adreffées  au  Bailli  de 
tArfenal  ou  fin  lieutenant  (^  enregiftrées 
audit  Bailliage  par  Sentence  du  27.  Juin 

M)7- 
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Par  autreSentence  du  i  o.  Janvier  i6oo. 
le  Bailli  de  l'Arfenal  condumnA  à  mm  le 
Sieur  de  SAtm-Ouyn  Cgmmifaire provincfnl 
d'Artillerie  ,  pur  avoir  tué  d'un  coup  de 
piftelet  le  nommé  de  Plats  Officier  pointeur  a» 
Camp  de  Boffa  en  Flandres ,  dans  le  Parc  de 
r  Artillerie. 

Le  zi).  Août  i6()j.  le  Marquis  de  la 
Frei.elier£  Lieutenant  gêner  al  de  l' Artillerie ^ 
pour  lors  a  l'Armée  d'Allemagne ,  ayant 
chargé  le  nommé  Homan  Capitaine  de  Cha~ 
rois  ,  delà  conduite  de  l'équipage  du  nommé 
Ferlet ,  ^utre  Capitaine  de  Charois ,  qui 
avait  été  tué  i  le  Sieur  Binât  Prevct  de  la 
Centiétablie  a  la  fuite  de  ladite  Armée  .  dé- 
cerna une  contrainte  contre  ledit  fiotman  , 
peiir  les  droits  prétendus  par  les  Officiers  de 
la  Connétablie  ,  fur  les  deniers  frovenans 
de  la  vente  dudît  équipage.  Sur  cela  ,  M. 
le  Grand- A'ïaître  défendit  par  Ordonnance 
du  20.  Décembre  1697.  audit  fleur  Binot , 
de  mettre  fa  contrainte  à  exécution  ,  ^  or- 
donna audit  Hûtman  de  ne  vuider  fes  mains 
qu'en  conféquence  de  jugemem  rendus  au 
Bailliage  de  l'Arfenal.  Cette  contefiation 
ayant  formé  une  efpfçede  conflit  de  Jurifdic- 
tion  entre  le  Bailli  de  VJrfenal  c^  ledit  Pre- 
vèt  ,  il  intervint  Arrêt  du  Confeil  privé  le 
16.  Septembre  i(i^<).  par  lequel  Sa  Ma- 
Uflé 
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]tfii  maintient  ^  garde  les  Officiers  de  TyJr^ 
tUlerie  au  droit  de  jufiice  ênfes  Armées ,  en 
(e  qui  concerne  F  Artillerie ,  circonjlances  ^ 
dépendances  ^  fuivant  ^  conformément  aux 
frivileges  accordés  par  Sa  Majejlé  aufdits 
Officiers  ;  ordonne  que  par  provtfion  les  Offi^ 
ciers  de  la  Connétablie  feront  fUjés  par  pri- 
firence  de  la  fomme  de  trois  cens  cinquante 
livres ,  fier  le  prix  de  la  vente  dudtt  équipa- 
ge^ étam  es  mains  dudit  Hotman  :  &ren^ 
voie  les  autres  créanciers  de  Ferlet  à  fi  pour ^ 
voit  pardevers  le  Bailli  de  CArfenal ,  pour 
la  diftribution  du  fitrplus  du  prix  de  ladite 
terne. 

Zf  15.  Juîn  170^,  le  Sieur  Cfjavance 
Lieutenant  au  Régiment  des  Bombardiers  , 
ajam  tué  dans  le  Parc  de  r Artillerie  à 
F  Armée  de  Flandres ,  un  Commis  du  Sieur 
Jtivié  entrepreneur  d'un  équipage  haut- le- 
pied ,  àlafitite  de  ladite  Armée,  tant  pour  te 
firvice  de  P  Artillerie ,  que  pour  celui  des  vi- 
vres.^  le  Frevot  de  V  Artillerie  en  informa 
fiOF  le  champ  ;  le  Prévit  de  V  Armée  préten- 
dit qiiil  n'en  avoit  aucun  droit ,  ^  que  Us 
parties  n*étoient  point  fujettes  a  la  jufiice  de 
t Artillerie  :  mats    Sa   Majeflé   infonmée 
de  la  conteftation ,  la  décida  en  faveur  de 
t  Artillerie  ,  en  faifant  expédier  au  Stem 
de  Ch avance  U  11  ^  Juillet  fiiivant ,  un  bre- 
Tome  A  D 
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vet  de  grâce  qu'elle  fit  adrejjerpottr  Ventm^:- 

nement  au  Bailli  de  VArjenal.  '  • 

DECLARATION  DU  ROK 

Portant  Règlement  pour  les  fonâiions 
au  Contrôleur  général  de  l*ArtilUT 
rie., 

Donnée  à  Paris  le  2 1 .  Juillet  1 7 1  tf» 

Regiftrée  en  la  Chambre  des  Comttes.    • 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  ^  Roi  de  France 
&  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  cespréfènces 
lettres  verront^  Saiut.  L'attention  que  Nous, 
avons  à  procurer  le  foulagement  de  nos  Peuplés 
en  diminuant,  autant  qu'il  efl  poilible,  le^diffé^ 
rentes  dépenfès  de  l*Etat ,  Nous  ayant  ^rté  i. 
prendre  connoi fiance  des  Offices  créés  depuis 
Tannée  1703.  dans  notre  Artillerie,  par  le  feu 
Roi  notre  très  -  honoré  Seirneur  Se  Bi&yeul  ;; 
Nous  avons  par  notre  Edit  du  moisde  tanvier 
dernier ,  éteint  &  fupprimé  les  deux  Offices  de 
Diredeurs  généraux  de  notre  Artillerie ,  &  celui 
de  Commiflaire  général  des  Poudres. &  5a [pêcrer 
de  notre  Royaume,  créés  en  ladite  année  1703» 
&  par  autre  Edit  du  mois  de  >Mai  dernier  y 
Nous  avons  au/Ii  éteint  &  fupprimé  les  autres  Of- 
fices crées  dans  notre  Artillerie  par  les  Edits  de& 
mois  d'Août  1703.  Mai  &  Oâ:obre  1704.  No- 
Tcmbre  170^.  Mars  1708.  &  Février  171  f.  com- 
me étant  tous  également  i  charge  i  nos  Finaiir 
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ces  ,  mais  les  fonctions  qui  avoient  été  attribuées 
aux  nouveaux  Offices  de  Direfteurs  de  notre  Ar- 
tiUcrie,ayant  été  dcmcmbrées  des  anciennes  fonc- 
rions  du  Contrôleur  gênerai  de  notrediie  Artille- 
rie ,  &  notre  intention  étant  qu'il  les  rempIiiTei 
i'aveoir  dans  toute  leur  étendue  ;  Nous  avons 
jogé  qu'il  étoit  du  bien  de  notre  fer  vice  d'expli- 
quer nos  intentions  fur  les  fondions  dudit  Con- 
trôleur général  jde  notre  Artillerie  ,  plus  panicu- 
liérement  qu'elles  ne  l'ont  été  jufqu'i  préfcnt.  A 
CES  CAUSES  &  autres  i  ce  Nous  mouvant ,  de 
l'avis  de  notre  très  -  cher  &  très-amé  Oncle  le 
Duc  d'Orléans  Régent,  de  notre  très-cher  & 
très-amé  Coufîn  le  Duc  de  Bourbon  ,  de  notre 
très-cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc  du  Maine  , 
de  notre  très  -  cher  &  très  amé  Oncle  le  Comte 
dcTouloufe ,  &  autres  Pairs  de  France ,  grands  Se 
notables  Perfonnaecs  de  notre  Royaume ,  Nous 
avons  par  ces  préientes  fîenées  de  notre  main  , 
dit ,  ftatué  &  ordonné  ,  dirons ,  ftatuons  &  oi> 
doônoQS,  voulons  &  Nous  plaît. 

Articib    Pr^emieh. 

Q^ui  le  Contrôleur  général  de  notre  Artille- 
rie rentre  dans  toutes  les  fondrions  de  fa  Charee  » 
telles  qu'elles  font  établies  par  les  anciens  Edits 
k  Déclarations  des  Rois  nos  Prédécefleurs ,  & 
qoc  ledit  Contrôleur  général  les  exerçoit  ou  de- 
Toit  les  exercer  avant  la  création  faite  en  l'an- 
née 170  j.  des  deux  Offices  de  Dire^eurs  gé- 
néraux de  notredite  Anillerie,  â  la  réfèrve  de 
ce  qui  pourroit  être  dérogé  par  le  prefent  Re- 
niement :  Et  qu'en  conféquence  ledit  Conirô- 
£ar  général  tiendra  des  Regiflres,.  tant  de  la  Re» 
cette  9l  dépenfe  en  deniess  qui  fera  faite  par  Ift- 
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Trcloricr  général  de  notre  Artillerie ,  que  de  iâ 
recette  Se  confommation  en^  pièces  d'Artillerie  ,- 
munitions  &  marchandifes  ;  ôc  que  £cs  Commis 
dans  les  Provinces  en  tiennent  de  pareil»  qui 
Icront  paraphes  par  ledit  Contrôleur  général  : 
dons  lefquels  Hegiilres  ledit  Contrôleur  géné- 
ral Se  (es  Commis  enregiftreront  tous  les  mar-. 
çhés  concernant  notre  Anillene  ^  Certificats  de 
réceptions  de  marchandifes  &  munitions  ,  Pio-^ 
ces- verbaux  de  fente  d'Anillerie ,  Revus  des'Ofi** 
ficiers  Se  autres  Employés,  même  de&  chevaux 
&  mulets ,  eniêmble  les  quittances  de  payement 
&  décharges  du  Tréforier  général  de  notre  Ar« 
tillcrie;  ^généralement  toutes  les  choies  dont 
la  connoiilance  eft  attribuée  audit  Contrôleur 
général. 

Ledit  Contrôleur  général  ou  Tes-  Coffimîs 
affileront  i  tous  les  marchés  &    traités  qui  fe 
feront  pour  le  fèrvice  de  notre  Artillerie  ,  taot . 
pour  achats  &  fournitures  de  munitions ,  tra- . 
vaux ,  réparations ,  voitures  &  tranfports  qui  ft^ 
ront  ordonnés  par  TOfficier  principal  de  notre 
Artillerie  ,  qu'ils  contrôleront  ;  &  ne  pousronc 
refiifèr  de  le  faire ,  à  moins  qu'ils  ne  voyent 
manifeflement  la  lézion  de  nos   intérêts ,  la- 
quelle ils  feront  tenus  de  prouver  ;  &  en  ce  cas  , 
le  Contrôleur  général  en  fera  averti  par  fes.Com- 
mis  y  pour  en  mformer  le  grand- Maître  &  notre 
Confeil  de  la  Guerre  :  Et  en  cas  que  ledit  Contrô- 
leur général  ou  fès  Commis  ne  pufTent  fc  trou- 
ver dans  les  lieux  od  les  marchés  feront  psîSés  , 
ils  pourront,  les  demander  à  l'Officier  principal 
de  notre  Artillerie ,  qui  les  aura  pafTés  ,  lequel 
ftxA  tenu  de  leur  en  donner  communication  pouc 
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h  contrôler  ;  ce  qui  ne  leur  fera  poi  nt  refufë» 
k  ce  immédiacemcnt  après  qu'ils  ièionc  paiTcs. 

III. 

L I D  X  T  Contrôleur  gênerai  ou  fe»  Commit 
affiftëronc  à  l'épreuve  &  necepnon  des  Poudres , 
qui  fera  faite  par  l'Officier  principal  de  l'Ar* 
Uletie  dtt  lieu  ou  places  aufquelles  lefdites  Pou- 
dres feront  livrées  i  8c  contrôleront  les  cenificatt 
de  réception  defdites  Foudres ,  qui  (èront  délivrés 
i  l'Entrepreneur  général  pour  obtenir  (on  paye- 
ment ;  auront  mïme  l'oeil  fur  le  raffinée  des 
Salpêtres^&  la  fabrique  des  Poudres,pour  tenir  la 
Jnam  a  ce  Qu'elle  le  Me  de  la  4ÊÊÊé  P^^^ 
par  le  traite  êc  les  Ordonnances»  ^p 


Natj  s  avons  fixé  quant  a  pré£ent  le  nom<^ 
bre  des  Commis  qui  feront  employés  &  nommés 

Îar  le  Contrôleur  général  de  notre  Artillerie  , 
oaze;  (àuf  à  lui  permettre  d'en  en>ployer  u» 
plus  grand  nombre  lorfque  le  bc(bin  de  notre 
fevice  lerequerera,&  que  Nous  l'ordonnerons  ; 
anfquels  dits  Commis  nous  ferons  payer  les  ap- 
pointemens  qui  feront  reelés  dans  les  Etats  qui 
icroBt  arrêtés  par  le  grand-Maître  de  notre  Ar- 
tillerie r  Et  comme  les  fontes  de  l'Anillerie  de- 
mandent une  grande  attention ,  ledit  Contrôleur 
géoertlfèra  tena  de  £ure  réfider  un  de  Ces  Com- 
mis dans  chacune  des  Villes  du  Royaume  où  il 
1^  a  des  fonderies ,  lefquek  adifteront  i  toutes 
es  fentes  pour  veiller  â  nos  intérêts ,  &  tenir 
Kegifbe  des  pièces,  de  Canon  »  Mortiers,  Pier« 
fiers  ^  &  autres  pièces  d'Artilleâe  qui  s'y  fou* 
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fera  ledit  Contrôleur  général  tenu  cic  coûtri- 
1er  tous  le.s  acquits  &  pièces  qui  lui  feronr 
prëfencées  ,  fans  délai  ni  remiiê ,  lorfqu'elles 
feront  en  bonne  forme ,  &  qu'il  ne  lui  paioî- 
tra  rien  de  contraire  à  noac  fervice;. 

Ledit  Contrôleur  génère  contrôlera*  toi4|' 
les  éuts  ou  comptes  du  Tréforier  général  de 
notre  Artillerie,  avant  qu'ils  (bienc  apofUllés 
&  arrêtés ,  ainfi  qu'il  s'eft  pratiqué  par  le  paffi. 
Il  prendra  connoifiance  par  lui  ou  (es  Com<« 
mis,  des  fonds  qui  feront  remis  audit  Tré-* 
ibrier  général  de  notre  Artillerie  ovt  fes  Com- 
mis ;  &  tiendra  la  main  a  ce  qu'ils  ne  foiens 
point  divertis  de  leur  véritable  deûinatioiu 

XM. 

I  B  f  Regiflres  que  les  Gardes- Magafm»  dé 
notre  Artillerie  doivent  tenir ,  feront  cottes  9c 
paraphés  par  ledit  Contrôleur  général  ou  fès 
Commis  ;  lefqucls  contrôleront  généralement 
toutes  ks  pièces  qui  doivent  fervir  à  la  idé- 
charge  defdits  Gardes,  &  à  juftifier  leur  ïc^ 
cette  &  leur  dépenfè»  ainfî  que  les  Invenuises 
&  Etats  de  remife  &  confommation ,  auxquels 
ils  àfliAeront  ;  pour  raifon  de  quoi  lefdits  Gar- 
ées les  avertiront ,  lorfqu'il  k  fera  des.  remi« 
ici  &  confbmmations  confîdérables  dans-  les 
Arfenaux  ft  Magafins  ;  &  lorfqu*elles  feront 
de  moindre  importance  &  preffées ,  ils  les.  fe- 
ront avenir ,  autant  que  faire  fe  pourr»  ;  de 
manière  néanmoins  que  la  diligence  de  notre 
fcivicc  n^en  foit  point  retardée* 
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L 1  Conirôleiir  général ,  oa  (es  Comoiîs  ; 
aaront  une  des  de»  différentes  dans  nos  AiU- 
tifios,  en  la  manière  accoatamée^  dans  \t% 
Geia  de  leurs  réfidenccs ,  afin  qu'il  n'en  puiflè 
ncn  (brtir ,  ni  êœ  xien  ie(â ,  qu'ils  n'en  ayenc 
cnuibiflànce. 

XIIL 

L 1  Contrâlenr  génetal  fera  des  tournas  ; 
krfqo'il  lui  fera  ordonne ,  ou  qu*il  le  jugera 
â  propos  y  pour  yifiter  les  Masafins,^  voir 
I  toutes  chofes  y  font  dans  l'ordre  &  l'ar- 
rangement néceflaire  ;  &  s'il  y  a  des  de£Eauts  » 
il  en  infermera  le  Grand  -  Maicrc  3c  notre 
CoD&tl  de  la  Guerre. 

XIV. 

Lis  Cardes-Magafins  ouvriront  les  Maga* 
fins  au  Contrôleur  général  &  â  (es  Commis  , 
k»r(qa'ils  (èront  leurs  tournées  dans  les  Places 
it  leurs  départemens  ;  en  forte  qu'ils  puiflent 
lûir  l'état  des  Maga(îns ,  toutes  (bis  &  quantes 
ta'il  (èra  néceflaire.  Ils  rendront  compte  au 
Contrôleur  général  de  ce  qu'ils  auront  recon* 
u,  Iraiiel  en  in(brmera  le  Grand-  Mattre  9c  ' 
aoicef'  Con(èil  de  la  Guerre, 

XV. 

LoicsQjj*iL  y  aura  des  équîpiges  d'Ar- 
Islierie  (ur  pied  ,  le  Contrôleur  général  fera 
lemi  d'avoir  des  Coraiois  à  leur  fuite  »  lorf- 
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qu'il  liû  fera  ordonné  ;  lefquels  en  (bn  ab* 
(cnce  feront  les  mêmes  fendrions  de  fa  Char- 
ge que  s'il  y  étoit  préfent ,  aux  Gages  Bc 
Appointemens  qui  leur  feront  ordonnés  en 
la  manière  accoutumée. 

XVI. 

L  E  Contrôleur  général  fe  fera  fournir,  troif 
mois  après  l'année  finie  ,  par  fes  Commis , 
leurs  contrôles  «  dont  il  leur  donnera  fa  re* 
connoiflance ,  dans  laquelle  il  leur  marquera 
le  tems  qu'ils  les  lui  auront  remis  ;  &  loriqn'ir 
les  aurff  raffemblés  ,  il  les  joindra  aa  fiea 
pour  préfenter  fon  Contrôle  général  en  notre 
Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  fix  mois  après  - 
tannée  échâë  ;  duquel  contrôle  général  il  fera 
tenu  de  conferver  des  copies  en  bonne  fbnnè^ 
aufquelles  le  Grand -Maître  de  notre  Artillerie, 
&  notre  Confeil  de  la  Guerre ,  puiflènt  avoir 
recours  en  cas  de  befoin. 

XVII. 

Lis  Commis  dudit  Contrôleur  général  dtf 
notre  Artillerie»  &  les  Gardes  de  notredite 
Artillerie  y  feront  tenus  de  rendre  compte  «le 
trois  mois  en  trois  mois  en  tems  de  Paix,  &  de 
mois  en  mois  en  tems  de  Guerre,  &  même 
plus  fouvent ,  s'ils  en  font  requis  par  ledit 
Contrôleur  général ,  de  tout  ce  qui  le  paflèfa 
(ur  le  fait  de  ladite  Artillerie ,  chacun  dans 
leurs  Magafîns  &  départemens ,  5c  ce  par  des 
Etats  ceftifiçs  Se  fignés  d'eux. 
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XVIII. 

PfauBTTONS  aadic  ContrAlenr  général 
it  notrediee  Anillerie ,  de  reroquer  fès  Coin- 
ffiiSy  lorfqu'ils  auront  commis  quelle  £iace 
dans  les  fondions  de  leurs  Emplois  ^  qui  me* 
ziceta  cette    punition» 

XIX. 

Ko  ut  ayons  maintenu  è:  maintenons  le- 
iàx  Contrôleur  général  de  notredite  Anillerie  » 
dans  l'ufàge  d'enregiftrcr  les  Provifions ,  Com- 
miffions.  Brevets,  ordres  du  Grand -Maître  , 
petmiffions  d'avoir  du  canon ,  commiflions  aux 
Salpêtriers,  &  généralement  toutes  les  expé« 
dînons  concernant  notredite  Artillerie. 

Si  donnons  in  mandemint  a  nos  amez 
&  ftaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre 
Chambre  des  Comptes  â  Patis  ,  que  ces  pré^ 
(entes  ils  ayent  i  faire  regiflrer,  9c  icelles 
exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  $  C  a  r  tel 
eft  notre  plaiiîr.  En  témoin  de  quoi  Nous 
ivons  fait  mettre  notre  Sçel  i  ceklites  Pré* 
lentes.  Donne'  à  Paris  le  vingt -unième  jour 
de  Juillet ,  Tan  de  ^race  mil  fèpt  cent  -  feize  » 
ft  de  notre  Règne  le  premier.  Signée  LOUIS. 
It  fbis  bas ,  Par  le  Roi ,  le  Duc  d'OnLEANt  » 
R^ent  préfent.  Phblifeauz.  Et  fçellé  du 
paiid  S(eaa  de  cire  jaune. 

R^firites  tn  U  ChéotAn  iis  Comptes^  Oui 
6i  tt  requerMnt  U  Froetnrtur  gémrml  du  Roi,  pour 
Urê  txécvtées félon levr formée»  teneur.  A  Paris^ 
bxy.J^mr  dAoAtf  mUfeft€entfeiM^  Signé. 

E   ij 
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ORDONNANCE  DU  ROYj 

Portant  Règlement  pour  le  payement 
des  Ouvriers  qui  travaillent  k  la 
fabrique  des  Armesjervant  k  Vufa.- 
ge  des  Troupes  de  Sa  Majejlé. 

Du  Z5.  Oâobre    171  tf. 

DEPAR    LEROI. 

SA  Majbstï'  s'écânt  fait  reprcfenter  les 
Adjudications  tûK*  en  fon  Contêil  de  la 
Gneire ,  le  premier  da  mois  de  Septembre  de 
la  préfente  annde,â  diffétcns  ParticulietJ ,  pour 
la  fourniture  des  Armes  de  toutes  efpéccs  i 
l'ufagc  de  fes  Troupes  ,  lefquelles  doivent 
être  faites  dans  les  Fabriijues  de  Saint  •  Etienne 
en  Forêt  &  dépendances,  Charlcville,  Nqu- 
Kon  Si  Maubcuge  ;  Et  Sa  Majefté  jugeatit 
qu'il  eft  néceflâite  au  bien  de  fon  tèiviceSc  pour 
le  maintien  defdiici  Fabriques ,  de  pourvoir  à  ce 
que  les  Entrepreneurs  defdites  fournitures  d'Ac- 
Kies  ne  puiffent  abufer  de  la  néccffité  od  fe 
trouvent  les  Ouvriers  de  leur  vendre  leurs  ou- 
vrages qu'ils  ne  peuvcntlivrer  ou'à  euï  ,  &  ne 
les  reduifent  à  des  ptiï  trop  modiques,  pat  rap- 
port ï  ceux  que  Sa  MajeAé  doit  faire  payer  auf- 
dits  Fourniffeurs  des  Armes  qu'ils  livreront  dans 
les  Arfenaui  ,  particuiiéremeni  pour  les  Fn- 
lîls  âe  Soldat  &  iemi-cludeUe  ;  K  qu'il  eft 
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\At  que  lefHits  Ouvriers  reçoivent   un  paye- 
inent  proportionné  ;  Sa  Majestb*,    de  l'avis 
et  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  fbn  Oncle  Ré- 
gent ,  a  ordonné  &  ordonne ,  au'i  commencer 
dD  jour  de  la  publication  de  la  préfente  Or- 
donnance y  les  Entrepreneurs  de  la  fonmiture 
des  Armes  fervant  à  l'ufàge  de  fès  Troupes ,  qui 
doivent    être   £ibriquées  à  Saint  -  Etienne  en 
Fotèt  &  dépendances,    Charleville,  Nonzon, 
&Manbeuge  ;  payeront    aux  prix  ci-après  ré- 
glés les  Ouvriers  qui   travailleront   aux  fu£ls 
de  Soldat   &  demi -citadelle  : 

S  C,  A  V  O  I  R , 

Adx  Canonniers  pour  cba-^ 
^e  Canon,  la  fomme  de 
tiois  livres  9  ci  ...  .  }.  1. 
"^  A  condition  que  ceux  qui 
crèveront  i  la  première  é-* 
pteave ,  feront  pour  le  comp- 
te defdits  Canonniers  ;  ic 
cenx  qui  crèveront  i  la  fé- 
conde I  pour  celui  de  l'En- 
trepreneur. 

Pour  l'acbevage  &  polifla- 
|es»    trois  fbls,    ci    .     .    •    ;       3*  C 

An  faiféur  de  Platines ,  pour 
duque  Platine  quarrée ,  une 
livre  dix  fols,  ci    •      .     .      i.  L  xoC 

An  Trempeur,  pour  le  trem- 
page de  chaque  Platine  &  des 
deux  viffes  qui  tiennent  le 
porte -vifle  &  la  Platine,  & 
les  empêche  de  s'ufer  ;  lef- 
quelles   viâes  par  la  trempe 

Eiii 
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doivent  rCTcnir  un  peubleaei, 
quatre  ToU ,   ci     .     .     .     .  4.  f. 

Pour  chaque  bois  de  Fulïl , 

2ui  fera  de  letre  ou  de  noyer , 
uit  fols,     ci      ...      .  8.f. 

Au  Montent,  pour  le  npon-         ^ 
tagc  de    chaque  Fufil  ,     une 
livre  deux  fofs ,    ci   .     .    .     i.  1     L.  T. 

Pour  le  Taion,  trois  fols. 
Ci  ...  .  3.f. 

Pour  la  Sous-garde,  trois 
fols  fix  deniers ,    et     .     ,      .  3.  £  <f.  J 

Pour    la    Dtiientc   limée  , 

fit  denier; ,    ci 6. 

Pour  l'Ecuffon  ,  fii  de- 
niers,    ci <.. 

Pour  le  Porte-»ifle  en  S, 

Pour  les  trois  Porte  -  ba- 
guettes ,     trois  fols,    ci    .     ■  3.  C 

Pour  les  Viflei ,  deux  (olï 
fc.  deniers ,    ci     .     .     .     .  x.C  i,i 

Pour  les  deux  Anncaiis  ou 
Grcnadierts  ,  trois  ibis  (!x 
deniers,  ci     ....     .  ^.  £.  e.i 

Tous  lefquels  ptiï  de  cha- 
que pièce    forment  enfemble 
celai  de  fept  lirres  quatre  fols  ^^..™— ^— ^ 
fix  deniers  , 7.  !.  4.  f  6^i. 

Les  mÊmes  pièces  des  lufils  demi- citadelle 
fervanc  à  la  ddfenfe  des  Places  ,  feront  payées  un 
quart  en  fus  des  prix  ci-dcITus  expliqués.  Fait 
Sa  Majefté  très  -  exprefles  inhibitions  &  défenfei 
aufdits  Entrepreneurs  de  la  fourniture  des  Ar- 
mes ,  de  lien  leienit  des  prix  ci-dcfTus  aux  O»^ 
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Jtiets  y  (bus  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être , 
fflême  de  convention  particulière  accordée  en- 
ti'euz  y  â  peine  de  quinze  cens  livres  d'amende , 
&  dépavera  l'Ouvrier  le  quadruple  de  ce  qui  lui 
aura  été  retenu  :  Fait  Sa  Majeflé  pareilles  défen- 
ics  att£dits  Ouvriers  de  fabriquer  pour  (on  fèrvi* 
ce  des  ouvrages  de  moindre  valeur  &  de  moin- 
dre prix  que  ceux  fpécifiés  ci-delTus  ,  a  peine  de 
cens  livres  d'amende  Se  de  confifcation  de  Icurf» 
èts  Ouvrages. 

M  A  N  D  s  &  ordonne  Sa  Majefté  aux  Gon- 
vemeurs  ,  Comnundans  &  Commiflàires  dé- 
partis pour  l'exécution  de  Tes  ordres  dans  les 
Provinces  de  Lyonnois,  Forêt  &  BauioUois  » 
Champagne  &  Haynault,  &  aux  Infpedeurs 
le  Controkors prépofés  dans  lefdites Fabriques, 
de  tenir  la  main  â  l'exécution  de  la  preiente 
Ordonnance ,  qui  fera  lâë ,  publiée  &  affichée 
par-tout  ott  beloin  fera.  F  a  i  T  à  Paris  le  vingt- 
cinquième  jour  d'Oâobre  mil  fept  cent  (èize. 

fi|«/^   LOUIS.   £l^/»l^4i,PHBl.YPBAU]^ 


Eul) 
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ORDONNANCE  DU  ROI. 

Fortant  Règlement  four  le  bon  ordre 
que  Sa  Majefté  veut  être  &bfervé 
dans  les  Manufactures  d*  Armes 
établies  à  Charleville  &  À  Maa^ 
heuge. 

Du  10  Juillet  17x1. 
DE  PAR   LE   ROI. 

SAMai£Stb'  voulant  expliquer  fès  întetfB 
tiens  furie  bon  ordre  qu'Elfe  entend  être 
obfervé  dans  les  Manufaélures  H'Armes ,  étà^ 
blies  â  Charleyille  &  à  Maubeuge  ,  tant  pour 
procurer  aux  Entrepreneurs  la  fureté  des  maté* 
reaux  qu'ils  livrent  ^  &  de  l'argent  qu'ils  avaar 
cent  aux  Ouvriers ,  que  pour  donner  â  ces  Ou- 
vriers une  exemption  qui  les  engage  à  fè  porter 
i  leur  travail  avec  plus  de  zèle ,  d'aifîduité  Sc 
de  fidélité  »  Sa  M  a  i  b  s  t  i'  a  ^  de  l'avis  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Regént  ^  ordonné  de 
ordonne  ce  qui  fuit» 

ARTICLE      PHEMXEH, 

Qy'ti  fera  tenu  un  Regiftre  par  les  Entre- 
^preneurs  ,  où  feront  tranfcrits  les  noms  de  tous 
les  Ouvriers  travaillans  &  employés  dans  la 
M^nufji^ttre  i  lequel  Regiftre  fera  vérifié  &  vifé 
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jt  les    InQ>câeiir  &  Conaôleiir ,  i  £uite  de 
fuk  il  iêra  naL 

IL 

lyErsND   Sa  Majcfté  i  tous  Marchafl^  ; 
Atdlàiis  &  i  tontes  pexfonnes ,  de  quelque  qua- 
fité  fc  condition  que  ce  ibit ,  d'acheter  àcs  On* 
frieis  de  la  Mannhiâare ,  directement  ou  iodi- 
nûement,  aucuns  matériaux  propres  a  la  £ibri- 
catkm  des  Armes ,  comme  Fer ,  Houille ,  Acier , 
lil  de  Fer  ,  Limes ,  ToUe  ,  Bois ,  Borax ,  Pla- 
tines y  Canons  ,   Equipées  ,  &  généralement 
tout  ce  qui  entre  dans  la  conftni&on  de  PAr» 
me,  a  peine  de  confifcation  des  Marchandifes 
&  d'être  mis  en  prifbn ,  (ans  qu'il  (bit  be(oin 
pour  l'exécution  ae  cet  Article  d'aroir  recours  1 
aoame  ]ufHce  ;  Enjoignant  Sa  Majefté  â  llnf- 
feftev  &  Contrôleur  de  la  ManuSfaâure,  d'y. 
teoir  la  main  ,  de  £iire  dreflêr  des  Procès-ver- 
baux des  conttaYentions  »  â  la  requifidon  de 
VBnttepreneur ,  &  d'avoir ,  pour  ce  ,  recours  â 
l'autoitté  des  Gouverneurs  ou  Commandans  des 
Piioes ,  pour  avoir  main  forte  fi  beibin  eft. 

II  L 

Paît  défenfes  encore  Sa  Majcftéi  tous  Ju- 
gçs,  de  connoîtredes  caufes  mués  &i  mouvoir 
entre  les  Ouvriers  &  l'Entrepreneur ,  pour  rai- 
fim  du  fervice  de  la  Manuiaâure  ;  lefquelles 
feront  jugées  par  l'Intendant  ou  le  Commiflàire 
Ordonnateur  employé  â  Charleville ,  ou  à  Mau- 
bciçe,  fur  le  rappon  de  l'Infpefteur  &  dit 
Contrôleur ,  &  à  la  requifition  de  l'Entreprcncui 

IV. 
Au c  tr Ms  Ouvriers ,  Armuriecs ,  ou  aucte^' 


les  &  HeiHM 
J.J     ' 
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établis  ^tenant  boutique  daos  les  Villes  & 
d.;  b  Maoufafturc,  ne  pourroni  entrepiendro 
de  fournir  d«  Armcî  aux  Troupes  ,  à  moins 
que  les  Canon»  n'aycnt  été  éprouvés  dans  le 
lieu  de  b  Manufadùre ,  en  ptélence  de  l'Inf- 
p^-i^eui   &  du  Coniiâkur. 


Lis  Cabaretiets  ou  autres  Marchands  ^ui 
auront  fait  crédit  à  dci  Ouvriers,  ne  pourionl  rien 
exiger  de  l'Entrepreneur  pour  leur  payement , 
à  moins  qu'il  ne  leur  en  ait  répondu, 

VI. 

Les  Ouvriers  qui  feront  redevables  à  l'En- 
trepreneur, ne  pourront  quitter  ladite  Manil- 
fafture  ,  qu'ils  ne  l'ayent  emiereracni  fâlis&il, 
&its  peine  d'être  mis  en  priTon. 

VII. 

V  ï  u  T  en  outre  Sa  Majefté  ,  que  lefdits  Ou- 
Tiiersinfcritsfoient  exemts  de  touslogctnensdc 
Guerre  ,  pourvu  qu'ils  n'exercent  aucune  autre 
jicofefTion  ,  &  de  monter  la  Garde  Bourgeoife  ; 
&  qu'à  cet  eSèt ,  il  foit  donné  aux  Hôtels  de 
Ville  &  Magiftrats  de  Chaileville,  Mezieres  & 
Maubeuge,  copie  dudit  Regiftre  ordonné  par 
le  premier  Article  ,  laquelle  fera  certifiée  des 
Infpeflcur  &  Contrâlcur.  Sa  Majeftc  ayant  Ju- 
gé cette  exemtion  néceCfaire  ,  afin  que  l'Ou- 
vrier ne  foit  point  interrompu  dans  fon  travail, 

Manih  &  ordonne  Sa  Majefté  à  MonCeur  io 
Pue  du  Maine  GiandMaître  de  fou  AiiUIcric.aux- 
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tetremcars  9c  fes  Lieutenans  généraux  éxm  Tes 
ftovinces ,  aux  GoaTcmears  &  Commandans 
iaui  (es  Places,  aux  Intendans  dans  les  fufdites 
Ptorinces ,  aux  Infpe^fceors  généraux  &  partica- 
HeiSy  &  Contrôleurs  defdites  Manu^dares ,  de 
tenir  la  main  à  Pexaôe  obfenration  de  la  pre- 
jênte  Ordonnanee.  Fa  i  t  a  Verfâilles  le  dixième 
jour  de  Juillet  mil  (èpt  cent  vingt  deux.  Signi , 
lOV  15.  Et  fins  héU.  Le  Blanc. 

TITRE      II. 

De  lafâreté  des  Magafins  &  Arfe^ 
naux  ,  c^  diéfervice  ie  FArtslU^ 
rie  dans  les  Places. 

Article    Premier. 

IL  fera  appofë  à  chacune  des  portes 
des  Magalîns  des  munitions  de  Guer- 
re &  d'Artillerie  du  Royaume  ,  trois 
ferrures  différentes ,  dont  les  clefs  fe- 
ront gardées ,  Tune  par  le  Gouverneur 
ou  Commandant  de  la  Place ,  l'autre 
par  le  CommifTaire  d'Artillerie  >  &  la 
troifîéme  par  le  Garde-Magafîn  ;  & 
dans  les  Places  où  il  n'y  aura  pas  de 
Commiflàire  d'Artillerie  ,  il  n'y  aura 
aufdits  Magafins  que  deux  ferrures  » 
dont  Tune  fera  gardée  par  le  Gouver- 
neur ou  Commandant ,  l'autre  par  le 
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Garde  -  Magalin   ,     enforte     qu'a 
d'eux  n'y  puiHe  entrer  fans  ia  particj 
pation  de  l'auire.     Louis  XIF. 
^oMf  1  66^. 

A  l'égard  des  Arrenaux ,  leî  Lieu^ 
naot  ,  Contrôleur  &  Garde  de  l'Aq 
tillerie  en  auront  chacun  une  clef^ 
férente,  aind  qu'il eft accoutume,  fi^ 
qu'aucun  autre  puifle  y  avoir  infpeiliof 
Il'idem, 

III. 

L  E  R  o  I  ayant  jugé  à  propos  de  re- 
trancher la  dépenfe  qu'il  étoit  obligé 
de  faire  pour  entretenir  les  Canonniers 
en  fes  Places ,  Sa  Majeflc  a  ordonné 
&  ordonne  que  ,  lorfque  dans  une 
Place  il  arrivera  quelque  occadon  dans 
laquelle  il  fera  neceflaire  d'exploiter  & 
remuer  les  pièces  d'Artillerie  &  mu- 
nitions de  Guerre  ,  le  Gouverneur  ou 
Commandant  dans  ladite  Place,  fur  la 
requifition  qui  lui  en  fera  faite  par  le 
CommifTaire  d'Artillerie,  fera  décacher 
des  Soldats  des  Corps-de-garde  ,  com- 
mandés par  des  Sergens  ,  au  nombre 
que  ledit  Gouverneur  ou  Commandant 
jugera  être  néceffaire ,  furie  compte  qtie 
lui  rendia  leditCommifTairCide  ce  ài^uoî 


^ 
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Adevront  être  employés  ;  &  ledit  Gou- 
Temeur  ou  Commandant  enjoindra  auf- 
£ts  Sergens  &  Soldats  d'exécuter  tout 
ce  que  ledit  Commillàire  leur  ordon* 
nera ,  fans  difficulté.  L^mis  XJf^.  dmi^. 
Janvier  i(î-7p. 

IV. 

Le  s  Gouverneurs  ou  Commaodans 
AsB  Places  de  Sa  Majefté ,  détacheront 
defdits  Corps-de-garde  ,  deux  fois  par 
mois ,  fix  Soldats  pour  aller  nettoyer 
les  Magafins  defdites  Places ,  &  faire 
ï  pet  égard  tout  ce  que  le  Commiflaire 
'  (TArtillerie  leur  ordonnera,  fans  diffi- 
culté.  lUdcm, 

V. 


V«  u  T  Sa  Majefté ,  qu'après  que  ce 
(fil  aura  été  ordonné  aux  uns  &  aux 
autres  defdits  Sergens  &  Soldats  par  le 
Commiflaire  d'Artillerie  »  aura  été  exé- 
cuté ,  ils  ibient  déchargés  du  refte  de 
kur  garde  »  2k  puiflènt  fe  retirer  dans 
leurs:  chambres ,  fans  que  le  Capitaine 
ou  autre  Officier  conmiandant  ladite 
gardé ,  les  puiflè  obliger  de  retourner 
facheyer.  ihidem. 
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même  jour  »  veut  en  ce  cas 
qu'ils  tirent  au  fort  pour 
UmiXIF.  dn  II.  Déccmtre 

LIX. 

rlieutenans  -  Colonels  des  ^a- 

'envoyeront  diredement  à  leur 

'de  Camp  -  Lieutenant ,    les  mé- 

^pour  propofer  aux  Emplois  va- 

Xy.dHii.Méjiy^z^ 

LX. 

Direâeur  &  Infpeâeur  géne- 

Ecoles  d'Artillerie  exerceront, 

rite   du  Grand -Maître    de 

leur  injf^edion  fur  lefdites 

\s  Xy.  Ibidem. 

LXI. 

feard  des  profits  &  émolumens 
lÉBS  des  Batteries ,  &  autres  ou- 
fquels  les  Officiers  dudit  Re- 
»Dt  été  commis  par  ^eux 
ideronc  en  chef  l'Artillerie , 
:ont  avec  lefdits  Officiers 
Icne ,-  fur  le  pied  de  leurs 
^ns.    Lms  XIT.  dn  1 3 .  Di- 
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TITRE      III. 

X>e  la  coyifeBion  é'  épreuve 
des  Foudres. 

Article  Premier, 

LE  R  o  I  a  défendu  &  dcfend  trè 
expreflement  à  ceux  qui  ont  eii- 
trepris  la  fourniture  générale  des  Pou- 
dres dans  le  Royaume  ,  ou  ciui  l'en- 
treprendront ci-apiès,  d'employer  do- 
rénavant dans  la  conteâion  des  Pou- 
dres qu'ils  feront  faire  ,  du  Salpêtre 
qui  ne  foit  pas  de  trois  cuires  Se  par- 
niitement  dégraiffe  &  deflalé  ,  ni  auflî 
d'autre  charbon  que  celui  du  bois  de 
Bourdaine,  Lquïs  XIP^,  dn  4.  ^vril 
16S6. 

II. 

Ordonne  &  enjoint  Sa  Majefté 
aufditi  Entrepreneurs ,  de  faire  battre 
lefdites  Poudres  dans  les  mortiers  pen- 
dant vingt-quatre  heures   au    moins, 

III. 
Veut  Sa  Majcflé  que  déformais  il 


^ 
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oe  (bit  livré  dans  fes  Magafins  aucune 
Poudre  à  gros  grain  ,  appellée  Poudre 
à  Canon  ;  mais  Elle  veut  qu'elle  foie 
toute  du  grain  de  celle  qu'on  nomme 
ordinairement  Poudre  a  Moulquet. 
lUdem» 

IV. 

E  T  pour  prévenir  les  inconvéniens 
qui  naidènt  de  la  variété  des  éprou- 
vettes  ,  dont  on  s'eft  ci-devant  fervi 
pour  connoitre  la  force  &  la  qualité 
des  Poudres  ,  l'intention  de  Sa  Ma- 
)efté  eft  qu'à  l'avenir  »  celles  qui  feront 
(bumies  dans  (es  Magafins  foient  éprou- 
vées dans  des  Mortiers  qui  feront  à  ce 
deftînés,  L>o$êis  XIV.  Jh  li. Septemtrt 
t6S6. 

V 

Veut  Sa  Majefté  ,  que  pour  que 
iefdites  Poudres  puiflent  être  reçues» 
trois  onces  mifes  dans  un  defdits  Mor- 
tiers ,  fans  être  battues  ,  puiflent  porter 
un  boullet  de  foixante  livres  »  qui  fera 
mis  defliis'  fans  aucun  tampon  ni  plat- 
teau  y  &  avec  le  vent  marqué  par  le- 
dit profil  t  au-de-là  de  cinquante  toifes 
dtwÙt  Mortier  ;  lequel  pour  cette  é- 
preuve  »  fera  aiis  4e  niveau  &  parfai* 
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tement  pointé  à  quarante-cinq  degrés 

d'élévation.     Ibidem  ^  &  dn  ^.  Avril 

VI. 

Veut  &  entend  Sa  Majeftc  que 
toutes  les  Poudres  fournies  qui  auront 
befoin  de  radoub  ,  ne  foient  point  re- 
çues dans  les  Magafins  ,  après  ledit  ra- 
doub ,  qu'elles  n'ayent  été  mifes  en 
état ,  que  trois  onces  chargées  dans  un 
defdits  Mortiers  »  ne  pouflènt  ledic 
bouUet  au-delà  de  quarante-cinq  toi- 
fes.    Ibidem. 


TITRE     IV. 

Des  flans  d'Ormes  ordonnés  pour  le 
fervice  de  l'Artillerie. 

Article  Premiir, 

LE   Roi   défirant  pourvoir  à  ce- 
qu'on  ne  puifle  à  l'avenir  manquer 
d'aflEuts  &  de  rouages  pour  l'Artillerie  , 
fur  les   frontières    de  Flandres,  veut. 
te  ordonne   que   -tous    particuliers^, 
de  quelque  qualité  qu'ils  foient  »  qui 
piofledent  des  terres  en  Artois ,  Flan- 
dres &  Haynault ,  aboutii&ns  fur.le$ 

gnmds 
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ainds  chemins  Royaux  ou  autres  pu* 
nies ,  de  largeur  convenable  ,  pour 
qu'une  charrette  y  puifle  paûer  »  bSknt 
planter  des  Ormes  fur  la  crête  des  fof- 
les  &  lifieres  defdites  terres  aboutiflàn*- 
tes  èfdits  chemins ,  en  tous  les  endroits 
où  il  n'y  aura  pas  d'autres  arbres  déjà 
plantés  ;  obfervant  de  mettre  lefdits 
Ormes  à  égale  diftance  les  uns  des  au- 
tres ,  de  huit  en  huit  toifes  au  plus  , 
&  de  les  faire  armer  d'épines  &  butter 
par  le  pied  »  afin  que  les  paflàns  &  les 
Deftiaux  ne  les  puiflènt  endommager, 
Xlf^.  dfi  20.  Déecmbn  \6%i. 


Nota.  Cette  Ordonnance  a  été  reftrehti 
i  Végéird  de  l* Artois  feulement ,  fdr  autre 
Ordmtétnce  du  ii.  Janvier  1684.  aux 
fifds  chemins  Rvjaux. 

II. 

Veut  Sa  Majefté  que ,  lorfque  des 
paflàns  ou  des  beftiaux  auront  endom- 
012^  lefdits  arbres  ,  lefdits  paflans  ou 
les  propriétaires  defdits  beftiaux  foient 
punis  d'amende  arbitraire ,  payable  fans 
dqnnt»  Ibidem^ 

III. 

A  mefiire  que  leBits  Ormes  viea^ 
Tmt   J.  F 
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dront  à  mourir ,  lefdits  Partîculî 
ront  remettre  en  leurs  places  d 
Ormes  ,  &  non  des  arbres  d'une 
eipcces  à  moins  que  la  terre  ,  a 
d'Experts,  dont  on  tirera  des  cert 
authentiques  ,  ne  fut  pas  propre 
faire  venir  ;  auquel  cas  il  fera  m 
arbres  de  la  nature  convenable  a 
roir.   Ibidem. 

IV. 

Permet  Sa  Majefté  aufdîts 
culiers  ,  de  faire  émonder  &  i 
cher  lefdits  Ormes  dans  le  tem: 
pre  »  &  de  joiiir  des  branchages 
en  même  tems ,  Elle  leur  defer 
preffément  de  toucher  au  corps  c 
arbres  >  lefquels  feront  confèrvés 
parvenir  à  une  parfaite  hauteur  & 
leur.    Ibidem. 

V. 

Faute  par  les  propriétaires  d( 
res  fifes  fur  lefdits  grands  chemii 
fiùre  planter  lefdits  Ormes  dans  1 
tems  cirdefllis  prefcrit  pour  tout  < 

{"^  )  Le  tems  prefcrit  par  cette  C 
nance  ,  efl  depuis  le  jour  de  /i  date 
fH'aié  premier  Janvier  1^84. 


ifera  pennîs  an  ComoKowicn  les 
fbis  Toifines  d'y  en  £dre  planter;  more- 
ttot  qaoi  elles  jouiroet  des  branche- 
ffs  8c  emondées  ,  (ans  €p€  lefdks  Pro- 
pottaires  poifiênr  les  empcdier  8c  pré- 
ttodie  ledit  hiaiidiage  kor  appartenir  » 
aon  fius  qiie  k  corps  defœs  arbres , 
fioiqiic  plantés  fiir  lenrs  ibnds.  ttiàim^ 

TITRE     V. 

Dm  Ktgtmini  Rajéd  Artitterie ,  Je 

'  fim  Jtrvict  ^  ^  àm  rang  de  Je  s 

OfUtcrs  avu  aux  sU  rAniUrrit. 

Article    Premier. 

SA  Majesté'  ayant  îocorporé 
dans  fbn  Régiment  Royal  Anille* 
rie,  le  Régiment  Royal  des  Bombar- 
diers, toutes  les  Compagnies  de  Canon- 
nîers ,  franches  ou  (cparées ,  &  toutes 
cdles  de  Mineurs  »  Elle  a  ordonné  que 
kdk  Régiment  formera  dorénarant 
cinq  Battons ,  chacun  de  huit  Com* 
pagnies,  de  cent  hommes  chacune. 
hmis  XV.  OrJêmtémcc  ék  5.    Février 

••  • 

Fij 
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II. 


Chaque  Compagnie  fera  compo* 
fée  d'un  Capitaine  en  premier ,  d'un    ^ 
Capitaine  en  fécond ,  de  deux  Lieute-   ; 
nans  ,  deux  Sous  -  Lieutenans ,  quatre    ' 
Sergens  ,   quatre    Caporaux,    quatre    " 
Anipeflàdes ,  deux  Cadets ,  deux  Tana- 
bours ,  &  quatre  -  ¥Îngt  -  quatre  Soldats, 
Loïiis  Xr.  Ihidem.   Tous  les  jfrticles  di 
ce  Titre  ^  ju/ijues  &  compris  le  IX.  fint 
tirés  de  la  même  Ordonnance  du  5.  Fir 
vrier  1720.  i  Nxception  dn  FUI.  Ar^ 
ticU. 

III. 

Chaque  Compagnie  fera  dîvifce 
en  trois  Efcoiiades  ;  la  première  qui  feni 
double  des  autres,  fera  compofée  de 
vingt-quatre  Canonniers  ou  Bombar- 
diers ,  y  compris  deux  Sergens ,  deux 
Caporaux,  deux  Anfpeflàdes  de  la  mê- 
me Profeffion  ,  &  vingt-quatre  Soldats 
apprentis. 

IV. 

.  LA'  féconde  Efcoiîade  feracompo-^ 
fée  de  douze  Mineurs  ou  Sappeurs ,  y 
jcompris  un  Sergent  >  un   Caporal  ic 
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nAnfpeflàde  des  mêmes  ProfefEons» 
A:  douze  Soldats  apprentis, 

V. 

L  A  troifiéme  Efcoîiade  fera  compa- 
re de  douze  Ouvriers  en  fer  ou  en  bois, 
i  Tuiàge  de  l'Artillerie ,  dans  te  nom- 
bre desquels  il  y  aura  un  Sergent ,  ua 
I'  Caporal  &  un  Anfpeflade  des  mêmes 
Métiers,  &  douze  Soldats  apprentis. 

Nota.    Par  Ordonnance  Jh  i^.  N$^ 

Vimhr  169$.  il  itêit  défendu  aux  Cnfi* 

Uines  da  R$yd  Artillerie ,  dont  les  Cem-' 

}âgnies  étêieni  campofies  d Ouvriers^  d'y 

nutger  a  V avenir  aucun  Soldat  tjui  na 

ffHt  un  des  Métiers  de  Vorgeur  ^  Serru^ 

rier  ^  Choron  ^  Menuifier  ^  Charpentier  ^ 

Maréchal^   Taillandier ^    Chaudronnùr ^ 

Mâffm  y  Tourneur  ou  Sellier.  Il  itoit  en^ 

jmi  aux  Commandans  ^  Majors  &  Aydè-- 

Mé^ors  ,  £y  tenir  la  main ,  fous  peine  iit^ 

UrdiSion  ;  &  défendu  aux  Commfaires 

ies  Guerres  dy  pajfer  des  Soldats  efui  ne 

fitjfent  Ouvriers ,  ^uand  ils  feroUnt  de  la 

tille  &  qual'aé  requifesfar  les  Ordén^^ 

fumces. 

VI. 

L'Etàt-Major  de  chacun  do 
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ces  Bataillons ,  fera  compofé  d'un  Lieu 
tenant-Colonel,  un  Major,  un  Ay de- 
Major,  un  Aumônier  &  un  Chirurgiei 
Major, 

VU. 

Tous  les  Officiers  qui  font préfen- 
tement  en  pied  dans  les  Bataillons  ci 
Compagnies  attachés  au  fervice  de  TAr 
tillerie ,  &  qui  ne  pourront  pas  refte 
en  pied  par  la  nouvelle  compofîtion  de 
Bataillons ,  y  feront  rétablis  par  préfé- 
rence à  tous  autres ,  lorfqu'il  y  aura  de 
Charges  vacantes  ;  ic  après  eux ,  ceus 
qui  ont  été  ci-devant  en  pied  danslef 
dits  Bataillons  &  Compagnies, 

VIIL 

L'habillement  dudit  Régi- 
ment fera  dorénavant  de  bleu,  doublî 
de  rouge ,  avec  des  boutons  de  cuivre: 
&  la  veftefera  rouge.  Louis  XV*  dn  iz 
Mai  1722.  jiriicle  XXVI. 

IX. 

Le  Régiment  gardera  les  mêmes 
Drapeaux  ,  hors  qu'il  y  aura  un  Drir 
peau  blanc  dans  chaque  Bataillon* 
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X. 

Lorsque  les  Bataillons  du  Régi- 
ment fe  rencontreront  «  ils  n'auront 
d'autre  rang  entr'eux ,  que  celui  de 
Taocienneté  du  Lieutenant  Colonel  ;  & 
les  Officiers  dans  les  détachemens  corn* 
manderont  entr'eux  fuivant  Tancienne- 
té  de  leurs  Commiffions  ;  &  avec  les 
antres  Régimens,  fuivant  le  rang  du 
Régiment.  Louis  XV.  Orâwm^na  Jh 
^.Février  ijio.  fwr  U  fervia  dm  Xé- 
pment  Royd  jiniilerie.  Tous  Us  jdrticlês 
pméms  y  jupjues  &  compris  le  X%XIV. 
fmt  tirés  sU  U  mémo  Ordonnance. 

XL 

Le  plus  ancien  Major  fera  la  Charge 
de  Major  de  Brigade ,  quand  bien  mê- 
me fon  Bataillon  ne  feroit  pas  le  pre- 
àûer. 

XIL 

Les  Bataillons  étant  enfemble  «  fi  un 
des  Lieutenans-Colonels  étoit  abfent , 
k  Bataillon  ne  laiflera  pas  de  prendre 
fon  rang  fuivant  l'ancienneté  du  Lieu- 
tenant-Colonel ;  &  le  premier  Capi- 
taine en  prendra  le  commandement 
9XIX  ordres  pour  le  fervice  du  Licute- 
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nant-Colonel  le  plus  ancien  ciuî  fe  trotl» 
verà  préfent, 

XIII. 

Comme  les  Lieutenans  -  Colonels 
de  ce  Régiment  commanderont  entr'eux 
fuivant  leur  ancienneté  de  Commiflîons; 
fi  les  Lieutenans-Coloncls  étoient  ab- 
fens ,  l'ancien  Capitaine  commande- 
roit  le  tout  »  quand  bien  même  le  Ba- 
taillon dont  il  feroit  »  ne  marcheroit 
pas  le  premier» 

XIV* 

I L  ne  fera  mis  à  la  tête  de  ces  Batail- 
lons, foit  pour  Lieutenans-Colohels  , 
Capitaines  ou  Majors ,  que  des  gens  éle- 
vés dans  le  Corps ,  &  qui  fq  foient  ren- 
dus capables  par  les  Ecoles  &  leurs  ex- 
périences dans  les  différentes  fonâions 
que  leurs  Emplois  demandent  ;  afin  que 
le  même  homme  puifiè  fervir  à  placer 
&  commander  également  les  batteries 
de  Canons  &  de  Mortiers  ^  conduire 
les  Mines   &  les  Sappes. 

XV. 

Les  Officiers  fubaltemes  &  les  Sol- 
dats »  s'inftruiront  &  feront  indifférem- 
ment les  mêmes  Ecoles  i  &  tous  les  jeu-' 

nés 
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nés  gens  qui  entreront  pour  être  Offi- 
ciers ,  feront  obligés  d'être  inftruits  dans 
les  Mathématiques ,  ou  de  les  appren- 
dre dans  leurs  premiers  Emplois ,  &  de 
fubir  l'Examen. 

XVI. 

Les  Capitaines  feront  détachés  à  tour 
de  rôle  «  pour  commander  les  difieren- 
tes  Ecoles  en  Paix  &  en  Guerre ,  & 
pour  '  toutes  les   attaques    indifférem- 
ment :  Mais  comme  jufques  à  préfent  , 
les  Capitaines  de  Canonniers  n'étoient 
employés  que  pour  les  batteries  de  Ca- 
nons ;  ceux  des  Bombardiers ,  que  pour 
celles  des  Bombes  ;  ceux  des  Mineurs , 
cjoe  pour  les  Mines  ;  d'autres  pour  les 
Sappes  :  lorfquc ,  par  exemple ,  un  Ca- 
pitaine de  Canonniers  fera  détaché  pour 
conduire  une  Mine,  il  y  aura  avec  lui 
un  Capitaine  en  fécond ,  ou  autres  Offi- 
cie» de  ceux  qui   auront  été  dans  les 
Compagnies  de  Mineurs,  &  ainfi  des 
luttes  tonâions. 

XVII. 

Pou  R  qu'il  y  ait  toujours  à  la  tête 
des  détachemens ,  des  plus  anciens  Ca- 

intaines  &  des  plus  expérimentés ,  tous 
es  Commandement  fe  prendront  par 
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un  Capitaine  en  premier,  puis  un  Capi- 
taine en  fécond  ;  afin  que  pour  peu  que 
le  détachement  foit  confidérable ,  il  y 
^it  toujours  un  des  premiers  Capitaines 
à  la  tête* 

XVIII. 

Lorsqu'on  fera  des  détachemçni 
de  chaque  Compagnie ,  foit  pour  la  gar- 
de des  Places ,  du  Parc  d'Artillerie  ,  ou 
autres  qui  ne  feront  pas  du  Service ,  des 
Profeffions  &  Métiers  ci-defTus  ;  fi  le  dé- 
tachement eft  de  feize  hommes  par  Com- 
pagnie, il  en  fera  détaché  huit  de  l'Et 
couade  des  Canonniers- Bombardiers, 
quatre  de  celle  des  Sappeurs  &  Mineurs , 
quatre  de  celle  des  Ouvriers  ;  &  de  tous 
les  trois,  moitié  de  ceux  des  Profeflîcms 
&  Métiers  »  &  moitié  des  Apprentis. 

XIX. 

Lorsque  l'on  fera  des  détache- 
mens  pour  des  batteries  de  Canons  ou 
de  Mortiers,  ils  feront  tirés  de  toutes 
les  Efcouades  des  Canonniers  &  Bom- 
bardiers de  chaque  Compagnie,  dont 
moitié  feront  Apprentis. 

XX. 

$1  l'on  a  befoin  ji^?  Ouvriers ,  ilf 
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éront  pareillement  tirés  des  Brigades 
des  Ouvriers  en  la  même  manière. 

XXI. 

Lorsque  l'on  demandera  des  d^ 
tachemens  de  Mineurs  &  de  Sappenrs , 
fi  c*eft  pour  des  Mines ,  on  détachera 
avec  eux  moitié  Apprentis  ;  mais  à  l'é- 
gard des  Sappes  ,  fuivant  le  nombre 
d'hommes  qui  fera  néce(&ire  pour  ce 
travûl ,  outre  lès  hommes  du  Royal  Ar^ 
tiilefie ,  on  en  prendra  dans  les  BataiU 
\(ms  de  l'Armée  :  on  détachera  des  Sap- 
peurs  feulement  le  nombre  néceflâire 
pour  être  à  la  tête  des  Brigades  ,  pour 
traTÛller&  conduire  l'ouvrage, &  fous 
eux  leurs  Apprentis ,  &  après  eux  les 
Soldats  déuchés  de  l'Armée. 

XXII. 

Pour  faciliter  au  Capitaine  en  pre- 
BÛer ,  les  moyens  de  &îre  les  recrues 
néceSaires  pour  fa  Compagnie ,  le  Ca- 
pitaine en  fécond  &  les  quatre  fubal- 
ternes  feront  obligés  d'y  travailler  :  du 
Bombre  des  cinq  ,  il  y  en  aura  trois 
chaque  année  qui  iront  ùare  les  recrues  ; 
fi ,  par  exemple ,  il  manque  vingt-quatre 
hommes  à  une  Compagnie ,  chacun  de 
^  tnrn  Officiers  fera  obligé  d'en  £iire 

f 
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fix  ,  &  le  Capitaine  en    premier  fera 

chargé  des  Cx  autres, 

XXIII. 

I,  E  Capitaine  eq  premier ,  payera  à 
rofficier  jplurgc  d'aller  en  recrue .  pour 
la  conduite  4e  chaque  homme  de  r-e- 
crue  deux  fols  par  lieue ,  par  rapport  à 
U  diftance  de  Tendrpit  d  où  TOfScier  les 
a.njénera ,  &  dix  fols  par  homme  pour 
un  féjour ,  qui  fera  pris  de  cinq  en  cijiq 
joj^rs, 

XXIV. 

A  l'égard  de  Targ-ent  que  le  Capi- 
taine fera  obligé  de  donner  pour  fair^lei 
hommes ,  le  prix  en  fera  réglé  à  Tamia- 
ble  par  le  Commandant  du  Corps  ,  & 
par  les  Diredeurs  &  Infpefteurs  ,  & 
ce  fuivant  les  facilités  ou  difficultés  , 
qui  peuvent  fe  trouver  plus  ou  moins 

fraudes  felop  les  tems  ;  l'intention  do 
a  Majefté  p'étant  pas  que  les  Officiers 
chargés  des  recrues  y  mettent  du  leur , 
mais  bien  qu'ils  donnent  leurs  foins  8c 
leurs  peines  pour  le  bien  de  fon  fervice , 
çn  l'employant  à  maintenir  fes  Trou-» 
pes  complétées  ;  à  quoi  ils  doivent  être 
^*autant  plus  engagés ,  que  lorfqu'ils  par^ 
viendront  îi  avoir  y  ne  Compagnie,  on 
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travaillera  également  pour  eux  :  &  ceux 

2ui  ne  travailleront  point  aux  recrues  , 
îroiit  privés  de  leurs  Emplois, 

XXV. 

Le  Direfteur  général  des  Ecoles  d'Ar- 
tillerie ,  &  rinfpedeur  général  des  mê- 
mes Ecoles ,  iront  chaque  année  vifi- 
ter  les  Bataillons  du  Régiment  Royal 
Artillerie ,  qui  feront  dans  les  départe- 
mens  qui  leur  feront  diftribués  :  en  fe- 
ront la  revue  ,  &  examineront  la  capa- 
cité des  OfHciers  &  Soldats  ;  ils  auront 
dans  leur  tournée  tous  les  honneurs  de 
Commandans  :  les  Lieutenan»-Colonels 
&  Capitaines  leur  obéiront  en  tout  cei 
m-  eft  du  fervice  d'Artillerie  :  &  les 
Commandans  &  Majors  leur  rendront 
compte  de  la  conduite  des  Officiers, 
&  s'ils  s'appliquent  à  slnftruire  pour 
i&ériter  de  mibnter  aux  Grades, 

XXVI. 

,  ;  Aucun  Subalterne  ,  quelque  an- 
cienneté qu'il  ait ,  ne  fera  reçu  Capi- 
taine en  fécond ,  &  celui  qui  fera  Ca- 
pitaine en  fécond,  ne  fera  mis  en  pre- 
mier, qu'il  ne  fott  capable  de  com- 
mander toutes  les  Ecoles ,  &  dans  tous 
h%  Sièges ,  de  conduire  tous  les  dififé- 

G  iij 
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rens  ouvrages  ou  attaques  qui  lui  feront 
ordonnées;  &  pour  cet  effet ,  il  fubira 
lexam  n avant  de  pouvoir  êtrereçu, 

XXVII. 

O  N  préfentera  aux  Directeur  &  InC- 
peâeur ,  tous  les  Soldats  apprentis  de 
chaque  Compagnie  que  Ton  croira  ca- 
pables de  remplir  les  places  qui  feront 
vacantes ,  foit  Canonniers ,  Bombar- 
diers ,  Mineurs ,  Sappeurs  ou  Ouvriers  : 
&  à  leur  défaut ,  les  Soldats  de  recrue 
capables  de  faire  ces  fondions  »  feront 
examinés  &  exercés  en  prefcncc  du  Di- 
xeâeur  ou  Infpeâeur  ;  &  ne  feront 
leçus  &  employés  fiirje  Regiftre,  qu'a- 
piès  avoit  été  trouvés  capables;  &  ceux 
qu'ils  auront  rcfufés ,  refteront  Soldats 
à  la  paye  ordinaire  ,  jufqu  a  ce  qu'ils 
£>ient  mieux  inftruits. 

XXVIII. 

Lorsque  le  CommilTaire  des  Guer- 
res fera  la  revue  ,  il  la  fera  par  appel 
pour  ceux  qui  font  Canonniers ,  Bom- 
bardiers ,  Sappeurs ,  Mineurs  ou  Ou-ï 
vriers,  fuivant  qu'ils  feront  contrôlés 
fur  le  Livre  figné  du  Lieutenant-Colo- 
nel &  du  Major  ,  vifé  de  Flnfpefteur  ; 
£(  s'il  y  en  a  de  nouveaux  depuis  la  der-^ 
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fiiere  revue ,  ils  marqueront  qu'ils  ont 
6c  faits  depuis ,  &  que  c  eft  en  attendant 
qu'ils  les  ayent  approuvés. 

XXIX. 

L  E  s  D I T  s  Commiflàires  fpécifieront 
dans  leurs  revues ,  par  Articles  féparés , 
Je  nombre  qu'il  y  aura  tant  de  Sergens , 
Canonniers  ou  Bombardiers ,  Sappeurs 
ou  Mineurs,  Ouvriers  ou  Soldats  ap- 
prentis à  la  paye  ordinaire  ;  afin  oue 
le  décompte  de  la  Compagnie  foit  tait 
fiiivant  la  paye  réglée  pour  chacun* 

XXX. 

ti's  Dircâeurs  &Infpeôeurs  gène- 
nux  de  Tlnfanterie,  feront  à  l'ordi- 
naîre  les  remues  de  ces  Bataillons,  & 
fes  Lieutenans  -  Colonels  envoycront 
dîreAemefit  à  celui  qui  fera  chargé  de 
l'Infanterie ,  Je  Mémotre  pour  propofer 
aine  Emplois  vacans  »  &  en  rendre 
compte. 

XXXI. 

Ces  Bataillons  fe  trouvant  feuls  dan$ 
une  Place ,  ou  avec  d'autres  Troupes , 
y  feront  le  fervice  comme  toute  ï\n* 
£interie  :  mais  ils  ne  feront  comptés 
que  pour  un  demi-Bataillon,  n'y  ayant 

G  iiij 
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que  les  Capitaines  en  fécond  ,  &  les 
Officiers  fubalternés ,  qui  monteront  la 
garde ,  &  feront  le  fervice  dans  la  Pla- 
ce ;  SaMaJefté  en  ayant  bien  voulu  diC- 
penfer  les  Capitaines  en  premier ,  &  les 
Canonniers,  Bombardiers >  Mineurs, 
SappeursSc  Ouvriers,  à  moins  qu'il  ne 
fût  néceflaire  pour  le  fervice  de  la  Plak- 
ce  ;  auquel  cas  ils  exécuteront  les  or- 
dres des  Gouverneurs  ou  Commandans 
des  Places  où  ils  fe  trouveront. 

XXXII. 

m 

Les  Bataillons  du  Régiment  Royal- 
Artillerie  ,  étant  dans  tous  les  Sièges 
journellement  de  tranchée,  par  déta- 
chement à  toutes  les  attaques ,  ils  ne 
monteront  point  de  tranchée  en  Corps  ; 
&  dans  les  Armées  ils  camperont  tou- 
.  jours  au  Parc  de  l'Artillwie  ,  &  ne  fe- 
ront que  ce  fervice. 

'  Nota.  Var  Ordontidnce  île  Louis  XTF.  du  ly; 
Novtwbre  169$.  U était  porté  qiïe  les  Bataillons 
du  Régiment  Royal  Artillerie  marcheroient  & 
camperoient  toujours  avec  l'Artillerie ,  dans  les 
«Arméesoû  ilsfèrriroient,  n*y  fèroient  jamaismis 
en  ligne ,  n'y  monteroient  aucunes  gardes  ni 

^  tranchées ,  fous  queluue  prétexte  que  ce  pût  ^trc  ; 
&  ne  fèroient  aucun  lervice  avec  lereftede  l'In- 
fanterie ,  (i  ce  n'étoit  dans  les  Places  où  ils'fe»; 

.  ^|:oicm  en  garàifoi^ 
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XXXIII. 

C  F.  s  Bataillons  feront  répartis  fur  les 
Frontières ,  &  dans  les  Places  principa- 
les où  fe  font  tous  les  ouvrages  nécef- 
faires  pour  les  magafins  d'Artillerie.  Sa 
Majefté  commettra   dans  ces  lieux  un 
des   principaux  Officiers  d'Artillerie  , 
pour  commander  les  Ecoles^de  Canons 
&  de  Bombes ,  pour  leur   montrer  à 
conduire  des  Sappes  &  des  Mines ,  & 
la  manière  d  attaquer  &  defFendre  des 
Places ,  ce  qu'on  leur  fera  pratiquer  fur 
le  terrain  ;  a  l'effet  de  quoi  on  leur  dif- 
tribuera  la  poudre  ,  les  bois  &  maté- 
riaux néceflaires. 

Nota,  Les  Villes  &  Places  oh  ces  Eco^ 
Us  fini  établies ,  Jont  celles  de  la  Fin ,  de 
MetsL^  de  Strasbourg  y  de  Grenoble  &  di 
TerfigftMt. 

XXXIV. 

Il  fera  entretenu  à  la  fuite  de  chacun 
de  ces  Bataillons  un  Maître  des  Mathé- 
matiques ,  pour  inftruire  les  Officiers 
fûbalternes  ;  lefquels  feront  obligés  de-fe 
rendre  au  lieu  qui  fera  deftiné  pour  te- 
nir TEcole ,  tous  les  jours  de  la  femaine 
que  les  direfteur  ou  Infpedeur  auront 
marques  ;  Sa   MajcAé    enjoignant  au 
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Commandant  &  au  Major  de  tenir  H 
main  à  ce  qu'aucun  Officiers  n'y  manque. 

XXXV. 

Veut  Sa  Majefté  que  les  Lieute- 
nans-Colonels ,  Officiers ,  Sergens  8c 
Soldats  de  fon  Régiment  Royal  Artit- 
lerie  ,  obéïffent ,  en  ce  qui  regarde  le 
fervice  de  l'Artillerie  ,  à  ceux  que  le 
Grand-Maître  de  l'Artillerie  aura  com- 
mis pour  la  commander  en  Chef,  non- 
feulement  dans  les  Armées  Sç  (hns  les 
Places  y  mais  auffi  dans  les  Ecoles  ;  &  en 
l'abfence  du  Chef.à  ceux  qui  y  comman- 
deront en  fécond  &  en  troifiéme.  Lêuii 
XF.  Ordonnance  dn  22.  Msi  171%. 

XXXVI. 

Les  Lieutenans-Colonels  dodk  Ré«^ 
giment  »  tiendront  rang  de  Lieutenant 
d'Artillerie,  &en  obtiendront  des provî- 
fions  du  Grand-Maître.  Louis  XV.  Ibid. 

XXXVIL 

Les  deux  premiers  Capitaines  de 
chacun  des  Bataillons  dudit  Régiment  « 
tiendront  rang  de  Commiflaires  Pro- 
Tinciaux  de  l'Artillerie ,  &  feront  pour- 
vus à  cet  effet  d'une  Commiflion  du 
(jrand-Maître  ;  lequel  pourra  d'aille^m 
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dcMiner  de  pareilles  CommiiSons  aux 
autres  Officiers  de  ces  Bataillons ,  qu'il 
ea  jugera  dignes.    Le  Major  &  les  au- 
tres Capitaines  auront  rang  de  Com- 
mif&ires  ordinaires  ;  les  Ay de-Majors 
&  les  Lieutenans ,  de  Conunifl&ires  ex* 
traordinaires ;  &  les  Sous> Lieutenans, 
d'Officiers  Pointeurs  ;  Sa  Majeftc  vou-x 
lant  que  les  Aydes  de  Parc  de  TArtil-- 
lerie  foient  (upprimés ,  &  employés  do- 
rénavant fous  le  nom  d'Officiers  Poin- 
teurs :  de  (quelles  Charges,  le  Grand- 
Maître  de  l'Artillerie  leur  fera  délivrer 
fcs  Provifîons  pour  prendre  rang  avec 
ks  antres  Officiers  d'Artilleiie ,  du  jour 

rilb  auront  été  dans  le  Régiment ,  dont 
fera  (ait  mention  dans  lefdites  Provî-. 
fions.  Lams  Xlf^.  du  i^.  jivril  itfjj. 
EfLmsXK.  Jm  2i.Mm\'jzx. 

XXXVIIL 

T  o  u  T  ce  qui  fera  ordonné  pour  le 
fcrvice  des  Ecoles  d'Artillerie ,  par  les 
Commandans  des  Ecoles,  ou  en  leur  ab- 
fence  par  les  Commandans  en  fécond 
•^u  en  troifieme  ,  fera  exécuté  fur  le 
champ:  Et  fi  les  Lîeutenans-Colonels 
ou  Capitaines  dudit  Régiment  ont  des 
reptéfentations  à  faire ,  ils  s'adreflêront 
ati  Grand-Maître  de  l'Artillerie,  &  aa 
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Direâcur  ou  Infpedeur  général  du  Dé- 
parterctent  ou  rÈcole  fe  trouvera  f  lort 
q^u'ils  feront  fur  les  lieux ,  lefquels  teui 
feront  fçavoir  les  intentions  du  Grand- 
Maître  de  TArtillerie  ;  mais  ils  commen- 
ceront par  obéir.  Louis  XV.  Ordonndnei 
du  11.  Mai  I ^72 2 .  Les  jirticles fuivans  de 
Ci  Titre ,  jnftjues  &  compris  l*  Article  LVh 
font  tirés  de  U  même  Ordonnance. 

XXXIX. 

Les  rangs  que  les  Officiers  d' Artille- 
rie doivent  tenir  avec  ceux  du  Régi- 
ment Royal  Artillerie ,  étant  réglée  par 
les  précédentes  Ordonnances ,  &  par  la 
pré  lente  >  lefdits  Officiers  d' Artillerie 
feront  reconnus ,  cïiacun  (ttivant  (a  corn- 
mifliofi ,  pour  ce  qui  concerne  uniqu(p- 
ment  le  fervice  de  l'Artillerie ,  à  la  tête. 
dudit  Régiment,  d'un  Bataillon,  ou  d'un 
détachement ,  félon  l'occafion  ;  à  l'Ar- 
mée ,  dans  les  Places  &  aux  Ecoles  ;  adSn 
qu'aucun  Officier  ni  Soldat  dudit  Régi- 
ment ne  puiflë  l'ignorer» 

XL. 

Sa  Majesté*  voulant  par  toute  fcwte 
de  moyens  unir  ces  deux  Corps ,  &  n'en 
faire  qu'un  ,  fon  intention  eft  que  le 
Grani-Maître  de  l'Artillerie  ordonœ  à 
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dacun  des  Officiers  d'Artillerie ,  revêtu 
de  fa  Commiffion ,  Lieutenans ,  Com- 
]aîfikires&  Officiers-Pointeurs,  d'avoir 
yhabk  uniforme   du  Régiment  Royal 
Artillerie  s  afin  que  le  Soldat  s'accoutu- 
me encore  davantage  à  regarder  les  Of- 
ficiers d'Attillerie  comme  fe$  propres 
Officiers ,  &  qu'il  n*ait  aucun  lieu  d*]- 
gnorer  Tobémance  qu'il  leur  doit  en 
cette  qualité ,  dans  les  occafions  du  fer- 
Yicc  de  l'Artillerie. 

XLI. 

S'il  arrive  qu'un  Soldat  du  Régiment 
Royal  Artillerie ,  tire  l'épée ,  dife  des 
injures  ,  ou  manque  d'obéiflance  &  de 
refpeâ  à  un  Officier  d'Artillerie  ,  dans 
le  lieu  où  il  fera  employé  ,  foit  aux  E- 
cdes ,  dans  les  Places  ou  à  l'Armée ,  & 
daas  les  occafions  du  fervice  de  l'Artil- 
lerie ,  il  fera  puni  comme  s'il  en  avoit 
1^  de  même  à  l'égard  d'un  Officier  de 
ibn Bataillon  »  &  jugé  fuivant  toute  la  ri- 
gueur des  Ordonnances  du  Roi  à  ce  fu- 
jet,  par  le  Confeil  de  Guerre  alfemblé  à 
cet  effet  chez  le  Gouverneur  ou  Com- 
mandant de  la  Place  ^  &  à  l'Armée  chez 
le  Commandant  en  chef  de  l'Artillerie  ; 
lequel  Confeil  de  Guerre  feracompofé 
es  deux  tiers  d'Officiers  du  Régiment  » 
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&  l'autre  tiers  d'Officiers  de  T  Artillerie.'  }' 
Enjoint  fa  Majefté  au  Commandant  des  ^ 
Bataillons ,  de  faire  faire  ledure  de  cet  • 
Article  de  l'Ordonnance  les  jours  de  re-  ^ 
vues ,  à  ce  qu'aucun  Soldat  n'en  igiiore»    ' 

XLII. 

Lorsqu'un  Officier  dudit  Régiment 
aura  manqué  à  fon  devoir  dans  le  fervi- 
ce  de  l'Artillerie  aux  Ecoles  ;  qu'il  mé- 
ritera les  arrêts ,  ou  quelqu  autre  puni- 
tion, le  Commandant  de  TEcole  s'adreC-  » 
fera  au  Capitaine  qui  commandera  le 
détachement  à  l'Ecole  de  Pratique  »  ou 
à  celai  qui  préfidera  à  l'Ecole  de  Mathé- 
matiques ,  pour  la  punition  méritée , 
aînfi  que  pour  envoyer  un  Soldat  au 
Corps-de-Garde  ou  en  prifon.  Mais 
s'il  y  a  conteftation  à  ce  lujet ,  ce  que 
te  Commandant  de  l'Ecole  ordonnera 
fera  exécuté  ;  &  permis  au  Lieutenant- 
Colonel  ou  Capitaine  ,  de  faire  fes  re- 
préfentations  au  Grand-Maître  de  TAr- 
tillerie,  ou  au  Diredeur  ou  Infpeâeur 
généraux,  lorfqu'ils  feront  fur  les  lieux, 
^fquels  en  informeront  le  Grand-Ma^t 
tre, 

XLIIL 

Un  Officier  Major  dudic  Régimei|| 
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în  tous  les  jours  prendre  Tordre  du 
Commandant  de  l'Ecole  &  du  Com- 
mandant de  TArtillerie  à  l'Armée  :  Et 
un  Sergent  du  Bataillon  portera  cha- 

3ue  jour  le  mot  aux  deux  Comman- 
ans  en  fécond  des  Ecoles  ,   dans  Icts 
Places  où  elles  feront  établies. 

XLIV. 

Dans  le  fervice  des  Batteries  à  l'Ar- 
mée ,  aux  Ecoles ,  &  dans  les  occafions 
de  fervice  d'Artillerie  dans  les  Places , 
le  plus  ancien  des  Officiers  de  l'Artil- 
lene  ou  des  Bataillons  »  choidra  fon  po& 
te  de  droit  ou  de  gauche ,  fans  aucun 
égard  aux  prérogatives  prétendues  par 
ceux  de  Royal  Artillerie  furies  Officiers 
de  l'Artillerie  ,  puifqu'ils  ne  font  qu  un 
même  Corps  pour  fe  fervice  de  TArtil^- 
lerie  :  Et  cette  ancienneté  fe  prendra  de 
la  date  de  Çommiffion  que  les  uns  &  les 
autres  auront  du  Roi  &  du  Grand-Maî- 
tre ;  lequel  fera  expédier  fes  Commit 
fions  aux  Officiers  du  Régiment,  du  jour 
de  celles  qu'ils  auront  de  Sa  Majefté. 

XLV. 

Le  Commandant  de  l'Ecole  pourra» 
quand  il  le  jugera  à  propos ,  fe  mettre  à 
ia  tête  du  Bataillon  oui  fera  emnlovél 
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TEcole  qu*il  commandera ,  ainfî  q 
fe  pratique  dans  les*  Armées  de  Sa  i 
jefté.fuivant  l'Ordonnance  du  25.1 
vembre  169^. 

Nota.  Cette  Ordonnance  JU  i€9$.p6rtiqt 
LieutcDant-Colonel  &  les  Commindans  des 
taillons  de  ce  Régiment ,  &  lés  autres  Oifici 
obéiront  a  celui  qui  commandera  l'Artille 
telle  charge  au'il  puifle  avoir  dans  ladite  A 
lerie ,  &  qu'il  lui  fera  permis  de  fe  mettre 
tête  dudit  Régiment ,  &  de  chacun  defdits 
taillons,  toutes  les  fois  qu'il  le. jugera  âpro 
foit  dans  les  marches .&  dans  les  décachemc 
(bit  aux  Revâes  ou  ailleurs  ou  le  Régiment  6 
lefdics  Bataillons  fe  trouveront. 

XLVI. 

Tout  Officier  d'Artillerie  comm: 
dé ,  pourra  de  même  fe  mettre  à  la  t 
du  détachement  qui  fera  avec  lui  p< 
le  fer^ice  de  TArtillerie ,  s'il  fe  troi 
plus  ancien  que  l'Officier  dii  Régim 
Royal  Artillerie  qui  fera  détache. 

XLVII. 

Les  Commandans  en  Chef  des  E< 
les  auront  dans  les  lieux  où  elles  £ 
établies,  les  mêmes  honneurs  que 
Lieuteoans-Colonels  defdits  Bataille 
Et  ceux  qui  feront  hooorés  du  grade 

Brigad 
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Brfgadier  ou  autre  Supérieur ,  recevront 
les  mêmes  honneurs  qui  font  dûs  aux 
Officiers  de  leur  caraftere ,  lorfqu'ils 
font  employés  fur  la  Frontière ,  ou  qu'ils 
fe  trouveot  de  piquet  ou  de  jour  dans 
les  Armées. 

XLVIIL 

Les  Directeur  &  Infpeâ:eur  gène* 
taux  des  Ecoles  tiendront  la  main ,  lorf- 
qu  ils  feront  leurs  revues ,  à  ce  que  les 
efçouades  d'Ouvriers  ne  foient  compo- 
ses que  d'hommes  fçachant  un  métier 
propre  à  TArtillerie  ;  Sa  Majefté  ordon- 
.  liant  aux  Commandans  ^  Majors  &  Ay- 
de-Majors  de  xhaqne  Bataillon  ,  &  aux 
Commiâaires  des  Guerres  ,  d'exécuter 
à  la  lettre  ce  qui  eft  dit  à  ce  fujet  dans 
l'Ordonnance  du  2  5  •  Novembre  i  (> 9  j . 
&  far  les  peines  y  portées. 

Nota.  La  dippofition  de  cette  Ordonnant 
ce  efl  raptportce  k  la  fuite  de  VArt.  V.  dm 
frifent  Titre. 

XLIX. 

C  o  M  M  s  il  eft  nécefTaire  que  dans 
l'Efeouade  de  Sappeûrs-Mineurs,  ïl  y 
ait  des  Charpentiers ,  Forgeurs  ,  Tail- 
leur? de  pierre  &  Maçons ,  ces  différcns 
jnétlcis  entrant  dans  le  travail  des  Sap^ 
Tmc  h  H 
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pes  &  des  Mines  ;  Sa  Majefté  veut  & 
entend  que  la  moitié  de  rÉfcouade  de(^ 
dits  Sappeurs- Mineurs  foit  compofée 
d'Ouvriers  des  métiers  qu'on  vient  de 
dire  :  &  le  Major  du  Bataillon  fera  tenu 
de  remettre  au  Commiflaire  des  Guer- 
res à  chaque  revue  ,  un  état  de  lui  cer- 
tifié defdits  Ouvriers ,  &  de  leurs  diffé- 
rens  métiers. 

L. 

Veut  Sa  Majefté  que  les  Direâeurf: 
&  In^peâieurs  généraux  des  Ecoles,  fe 
faflent  donner  le  nom  de  tous  les  Ca« 
nonniers  -  Bombardiers  »  Sappeurs-Mi* 
neurs ,  Ouvriers  &  Apprentis  à  la  haute 
paye  >  pour  fe  les  faire  repréfenter  aux 
revues  :  Défendant  aux  Capitaines  de 
leur  donner  des  congés  abfolus^  à  moins 

au'ils  ne  foient  entièrement  hors  d'état 
e  fervir,  à  peine  d'être  privés  de  leurs 
Charges  ;  lefquels  congés  ne  feront  point 
valables  qu'ils  ne  foient  vifés  du  Meftre 
de  Camp  Lieutenant  dudit  Régiment. 

LL 

L'E  X  E  R  c  I  c  B  du  Canon,  des  Mor« 
niers  &  des  Pierriers  aux  Ecoles  d'Ar- 
tillerie ,  (  lequel  fe  fera  toujours  dans 
te  même  ordre  >  &  dans  les  mâmei 
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termes  portes  par  lefdites  Inftruâiom ,  ) 
£ra  toujours  commandé  de  droit  par 
ies  Majors  ou  les  Ayde  -  Majors  dudic 
Régiment  :  mais  (  ce  droit  établi  )  les 
Commandans  des  Ecoles  pourront  de 
tems  en  tems ,  &  lorsqu'ils  le  jugeront 
à  propos  y  le  faire  commander  par  un 
Officier  de  TAnillerie ,  ou  un  autre  du 
Régiment  pour  les  y  inftruire  eux- 
mêmes  ;  les  Majors  ou  Ayde -Majors 
ne  pouvant  (è  trouver  dans  toutes  les 
occafions  où  il  feroit  néceflaire  de  faire 
aire  ce  (ervice. 

LU. 

Lb  Commandant  de  l'Ecole  fixera 
le  nombre  de  Soldats  qui  feront  com- 
mandés pour  l'Ecole  de  pratique  ;  & 
il  iê  réglera  pour  cela  fur  la  force 
du  Bataillon ,  dont  le  Major  lui  don- 
nera un  état.  Ce  Commandant  pré- 
comptera ce  qui  fera  néceiTaire  pour 
le  fcrvice  de  la  Place  ;  lequel ,  fuivant 
J'Ordonnance  de  1720.  ne  doit  fe  faire 
que  pour  un  demi  -  Bataillon  ,  &  par 
l«s  Apprentis  feulement  :  il  difpoierisr 
du^refte  fur  le  pied  d'un  jour  de  tra- 
vail il  trois  de  repos.  Le  détachement 
Départira  point  des  Cazernes  ou  lieu 
d'ilflbmblée ,  qu'il  ne  foit  fuffifamment 

H  ij 
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garni  d'Officiers ,  qui  le  conduiront  au 
lieu  indiqué  par  le  commandant  de 
l'Ecole,  où  fe  feront  par  le  Major  ou 
Ayde-Major  du  Bataillon ,  les  détache- 
mens  nécefïàires  pour  Texécution  de^ 
ce  qui  aura  été  ordonné* 

LUI. 

L'E  X  E  R  c  I  c  E  du  Canon,  des  Mor^ 
tiers  &  Pierriers ,  des  Sappes  &  de» 
Mines  ,  pourra  être  interrompu  fui- 
vant  la  faifon  &  le  climat  des  lieux  où 
les  Ecoles  font  établies ,  félon  que  les 
Commandans  le  jugeront  à  propos  ;  & 
dans  ce  cas-là ,  ils  pourront  augmen- 
ter d'un  jour  par  lemaine  l'Ecole  de 
théorie,  obfervant  den  rendre  compte 
au  Grand -Maître  de  l'Artillerie,  & 
aux  Direâeur  &  Infpedeur  généraux 
defdites  Ecoles. 

LIV. 

S'  1 L  arrivoit  dans  la  fuite  quelque 
fujet  de  conteftation ,  qui  ne  foit  pas 
réglé  dans  les  Ordonnances ,  les  Corn* 
mandans  des  Ecoles,  &  les  Lieutenans 
Colonels  s'adrefferont  au  Grand- MaU 
tre  de  l'Artillerie  ,  &  aux  Diredeur 
ou  Infpefteur  defdites  Ecoles,    pour 

être  inforiués  p^r  eux  de  ce  ^ue  ie. 


l 
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Giand-Maître  aura  décidé  ;  obfervant 
8D  préalable  de  commencer  toufours 
par  obéir  aux  Commandans  de  TAr- 
tillerie  ,  foit  dans  les  Armées ,  dans 
les  Places ,  &  aux  Ecoles ,  en  ce  qui 
concernera  le  fervice  de  l'Artillerie.    . 

LV. 

N'entend  SaMajefté,   que  leC- 
dits  rangs  qu'EUe  a  accordés  &  accor- 
de par  les  précédentes  Ordonnances , 
&  par  la  préfente  ,    aux  Officiers  de 
fon  Artillerie  i  avec  ceux  dudit  Régi- 
ment,   leur  donnent  aucun  droit  de 
commander  les  Officiers  ou  Soldats  du- 
lït  Régiment,    dans  les  occafions  qui 
ne  concerneront  pas  le  fervice  de  TAr- 
tîUerie ,  comme  font  le  fervice  de  la 
Place,  la  difcipline  &  l'entretien  des 
Compagnies,  le  choix  des  Soldats,  le 
complet ,  la  nomination  aux  Emplois» 
les  Congés ,   &c.  ni  de  s'en  mêler  en 
façon  quelconque  ;  Sa  Majefté  en  laiC* 
iânt  le  foin  aux  Lieutenans-Colonels  » 
fous  l'autorité  du  Colonel  général  de 
l'Infanterie ,  &  de  leur  Meftre  de  Camp* 
Lieutenant. 

LVL 

ORDONNE  SaMajefté,  ^ue,  lorf? 

H  iij 
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qu'il  vacquera  dan&  un  des  cinq  Bâtait^ 
Ions  dudit  Régiment ,  une  Compagnie, 
une  place  de  Capitaine  en  fécond,  de- 
Lieutenant  en  premier  ou  en  fécond, 
ou  de  Sous-Lieutenant ,   le  Meftre  de 
Camp-Lieutenant  y  propofe  un  Officier, 
du  même  Bataillon ,  fuivant  fon  rang', 
mais  lorfqu'il  vacquera  une    des  cinq 
Lieutenances- Colonelles,    le  plus  an- 
cien Capitaine  de  tout  le  Régiment  y 
montera ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  Capital-^ 
ne  dans  le  Bataillon  où  la  Lieutenan- 
ce -Colonelle  vacquera. 

LVIL 

Veut  SaMajefté,  que  les Officîerf 
qui  monteront  dans  le  Régiment  à  d'au- 
tres Chargés ,  montent  à  proportion  à 
celles  de  l'Artillerie  ;  &  que  lefdits 
Officiers ,  ainfi  que  ceux  qui  entreront 
dans  ledit  Régiment ,  foient  tenus  de 
prendre  des  Proviïîons  du  Grand-Maî- 
tre de  l'Artillerie  ,  pour  être  reçus 
dans  les  Charges  qu'ils  devront  avoir 
dans  l'Artillerie.  L^ms  XIV.  ^15. 
Avril   1(^53, 

LVIIL  l 

Lorsqu'il  y  aura  des  Officiers 
4e  même  grade  ^  donc  les  Gommiâioas 
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feront -d'un  même  jour,  veut  en  ce  cas 

,     SaMajefté  qu'ils  tirent  au  fort  pour 

Je  rang*     Louis  XIF.  du  i}.  Décembre 

1616. 

LIX. 

Les  Lieutenans  -  Colonels  des^a^ 
taillons  envoyeront  diredeiïient  à  leur 
Meftre  de  Camp -Lieutenant,    les  mé* - 
moires  pour  propofer  aux  Emplois  va- 
cans.    Louis  XV.  du  iz.  Maj  ijxi^ 

LX. 

Les  Direôeur  &  Infpedeur  géné- 
raux des  Ecoles  d'Artillerie  exerceront,: 
fous  l'autorité   du  Grand -Maître    de 
f  Artillerie,  leur  infJ)edion  fur  lefdites^ 
Ecoles,    Lonis  XV.  Ibidem. 

L  X  I. 

A  regard  des  profits  &  émolumens 
provenans  des  Batteries,  &  autres  ou- 
vrît aufquels  les  Officiers  dudit  Ré- 
giment auront  été  commis  par  ^eux 
<|ui  conunaBder ont  ea  chef  l'Artillerie  » 
Hs  les  partageront  avec  lefdits  Officiers. 
j  de  r Artillerie  ^  fîir  k  pied  de  leurs 
I    Commiîfions,    Lms  XZT.  dn  i  j  •  2?/- 
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LXIL 

Veut  au  furplus  Sa  Majefte  que 
les  Colonels ,  Mettrez  de  Camp ,  Liea- 
tenans-Colonels ,  Capitaines ,  &  autres 
Officiers  d'Infanterie  ,  Cavalerie,  & 
Drs^ons,  commandés  ou  détachés  pour 
efcorter  TArtilIerie ,  reconnoiflent  l'Ot 
ficier  de  ladite  Artillerie  (ans  difficul-* 
té,  à  peine  de  défobéiï&nce.  Luiis 
JCir.  M  1^.  Novembre  1(^5  5» 


INSTRVCTION  que  S.  Ji.  K.  s 
fait  expédier  an  Sieur  Camus  Dejlom^ 
ches  y  Maréchal  de  Camp  ,  LîeutenânÈ 
générât  d'Artillerie  y  DireSeur  jénerat 
des  Ecoles  des  Bataillons  attachés  ad 
fervice  de  l^jirtilterie\  Et  pour  te  Stear 
de  f^aliere ,  Maréchal  de  Camp  ,  7/r- 
fpeSleur  général  des  mêmes  Ecoles  ,  cJ54- 
cun  dans  leur  département* 

SA  Majesté'  sjant  chargé  le  SicurMar-î. 
quis  de  Broglia  Lieutenant  général  des  Ar-' 
mées  du  Roi  ,  8c  Direârur  général  de  l'Inr 
{anterîe  ,.  de  &ire  Pincorporacion  du.  Régimenc 
Royal  àcs  Bombardiers  ,  &.  de  toutes- les  Conv« 
pagniey  attachées  au  fervice  de  l*Artillerie  danf 
le  Régtnient  Royal  Artillerie  ;  Elie  a  ordonna 
aufdits  Sieurs  Gamus  Débouchés  &  de  Yalicre» 

de 
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.9e  (ê  rendre  d  Vienne  ,  ou  l'incorporation  fè 
^ic  faire ,  afin  de  faire  fçavoir  a  chacun  des 
EauûUons  Tincention  de  Sa  Majefté  fur  Us  Eco« 
les  qu'ils  devront  £iire  ,  &  fur  tout  ce  qui  peur 
regarder  le  fervice  de  l'Artillerie ,  fbii  en  Vàix 
Où,  en  Guerre.  Le  Dépanement  dudit  Sieur 'Ca^ 
mas  Deftouches  fur  les  Ecoles,  (èra  la  Flan- 
dre, Haynault,  Picardie ,  Anois,  Champagne,  les 
trois  Eyêchés  &  Aliace.  Celui  du  Sieur  de  Valiere 
fera  la  Franche-Comté ,  Dauphinë  ,  Provence^ 
Languedoc  ,  Rouffillon  &  les  Cdtes  de  l'Océan 
jfllqaes  en  Bretagne* 

Les  Ecoles  fe  tiendront  toute  l'année ,  en  pro- 
fitant l'hyver  des  beaux  jours  pour  cela. 

Ils  régleront  combien  de  fois  par  mois  elles 
(è  fieront. 

Ils  distingueront  les  Ecoles  en  Ecoles  de  Théo« 
xie  &  Ecoles  de  Pratique. 

Celle  de  Théorie  Icra  principalement  pour 
les  Officiers  ;  on  leur  enfeignera  les  FortiHca- 
tkms  &  les  Panies  de  Géométrie  néceflaircs 
pour  les  éclairer  a  bien  placer  une  Batterie  dans' 
teures  les  occafions  od  l'on  fe  fcrt  de  Canins 
âc  de  Mortiers;  a  tirer, autant  julle  qu'il  eil 
poilible ,  le  Canon  ,  les  Bombes  &  les  Pierres  , 
a  bien  mener  les  Sappes ,  i  conduire  les  Galè- 
nes &  Rameaux  des  Mines ,  â  placer  les  Four- 
neaux ,  &  à  déterminer  leurs  charges  :  On  les* 
inftraira  dans  les  parties  de  Mécnaiiiques  qui* 
apprennent  4  £t  fèrvir  avec  adrcfle  des  leviers,pou- 
lies  &  cordages  pour  le  mouvement  des  far« 
deaoz. 

Les  Officiers  de  ces  Bataillons  apprendront 
to«  ce  qu'on  appelle  détail  de  l'Artillerie  ; 
Fcmnatton  d'un  Equipage  propornonnémen  ta 
f  Arm^  où  il  devra    fezvir  /  &  d'un^  Equipagd 

Tmc  U  1 
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àc  Siège ,  tant  pour  la  défienfe  que  pour  l'atta^ 
que  des  Places  ,  fuivant  la  force  de  la  Place  , 
&  la  Gamifon  qui  la  doit  défendre. 

Ils  feront  inltruits  dans  la  compofition  delà 
poudre ,  &  dans  celle  des  artifices. 

On  leur  expliquera  de  quelle  manière  on 
range  les  munitions  dans  un  Parc  ou  dans  un 
Magafut ,  &  comme  on  les  partage  en  plufieurs 
lieux  difFérens  dans  une  Place  afuégéeiils  fçan- 
ront  les  dimenfionsdes  Canons ,  Mortiers  y  Pier- 
riers  &  de  leurs  A&ts  y  &  celles  de  tous  les  At- 
tirails Ôc  les  différentes  voies ,  fuivant  les  divers 
Pays  où  Ton  mène  l'Anillerie. 

Toutes  ces  opérations  feront  réglées  ayec  le 
plus  d'uniformité  -  qu'il  fera  po^fibley  pour  ne 
point  multiplier  fans  nécedîté  les  dimétentes. 
manières  de  conftruébions  &  du  fervice,  lei^ 
quelles  ne  doivent  recevoir  de  changement  que 
ffiT  rappon  â  la  fituation  des  Pays  oii  PArtiUe* 
rie  s'exécute. 

L'Ecole  de  Pratique  fera  pour  tous  les  0&- 
ders  &  Soldats  :  on  leur  enfèignera  â  tracer 
&  âconflruire  les  batteries  de  Canons ,  Mor-r 
tiers  &  Pierriersy  â  charger  &  â  fe  fervir  de 
toutes  fortes  de  bouches  à  kxL 

On  leur  fera  compofèx  les  artifices  qui  Ibnc 
en  ufàge ,    &  exécuter  fiir  le  lieu  de  l'Ecole. 
des  Sappes  &  des  Mines  ,  &  tout  ce  qui  eu 
^pena  :  lorfque  les  Batteries  feront  conftnii*» 
tes>   on  les  leur  fera  fèrvir  amfi  qu'à  on  Sié*. 
ge,   &   pour  cela   on  conviendra  d'une  wm.^. 
niére  d'Exercice  la  plus  fimple  qu'il  fera.  doU 
fible,    au  moyen  de  quoi  chaque  Caoonmer, 
Bombardier  ou  Soldat  fervant,  fpura  le  pofte? 
Qu'il  doit    tenir  ,     &  ce   qu'il   aura  â  fairéi 
dans  Tezécution.  d'une  pièce,  de  Cuum.,  Q«* 
d'un  Mortier. 
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le  Diredeur  &  l'Infpedleur  gênerai  convien- 
éoat  enfèmble  de  cette  Th^rie  Se  de  cette 
ftacique  ;  ils  en  drefleront  des  inëmoires  plut 
écendiis,  qui  feront  imprimés  Se  diihibuez  i 
chaciin  des  Officiers  des  dnq  Bataillons  d'Ar- 
tiflerie,  afin  que  tous  s'y  conforment,  s'inf- 
tnixfenc ,  Se  loient  capables  d'infbuire  leurs 
Sbidacs. 

Ils  demanderont    les  matériaux   néceflairet 

Î^our  toutes  les  différentes  manœuvres  des  Eco- 
es  :  ils  donneront  un  état  des  confommations 
qui  s'en  feront. 

Us  feront  tous  les  ans  une  tournée  pour  al- 
ler vifîter  chaque  Bataillon  de  leur  Départe- 
ment, Se  examiner  la  manière  dont  le  fe- 
ront les  Ecoles,  &  fi  ce  qu'ils  ont  ordonne 
s^exécuce  ayec  fuccès.  Ils  prendront  connoif- 
&nce  des  Officiers  les  plus  capables  &  les  plus 
appliqués ,  pour  en  rendre  compte ,  afin  qu'ils 
foient  récompanfés  i  proportion  de  leur  ap- 
plication fit  de  leur  habileté.  Dans  leur  tour- 
née ils  aaront  tous  les  honneurs  de  Comman- 
dans  ;  les  Lieutenans  -  Colonels  Se  Capitaines 
leur  obéiront  en  tout  ce  qui  regarde  le  fervice 
de  l'Artillerie. 

Le  Dire^ur  &  rinfpedleur  général ,  outre 
le  foin  ddnr  Sa  Majefté  les  charge  pour  ce  qui 
tegaide-  les  Ecoles ,  auront  aimî  infpeéhon  , 
c&acoa  dans  (on  dépanement ,  fur  toutes  les 
fùtff»  oè  fe  fabriquent  les  Fers  coulés  ;  fça- 
f5if,  Bbnlets,  Bombes ,  Grenades  5^  Affûts  i 
Atitxkt  i  ib  Teilleront  â  ce  que  tout  foit  dons 
tes  proportions  Se  poids  ordonnés. 

m  xitfont  la  même  inQ>ti6Hon  fur  toutes 
te  MamtËDâures  d'armer  ,  fçavoir ,  Fufils  , 
Iktmf^ucnnr^  Ptftolecs,  BajîonBCttes-,  Sic.  cka- 
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cun  dani  fon  Département  ;  Et  comme  il  y 
a  «n  Officier  d'Ariillecie  établi  dans  chacune  , 
de  ces  Manufaftmes ,  ils  le  feroi;c  rendre  como- 
rc  par  lui  de  la  diligence  &  de  l'ciaditude  de  , 
i'£otreprcDeur,  &desOuvriers  ,  &  éiamineront  . 
eux-mêmes  (î  les  Armes  foiit  dans  les  propor- 
tions fie  de  la  [jualité  énoncées  dans  le  mar- 
ché, lait  à  Paris  le  cinquième  jour  de  fé- 
»ricr  mil  fept  cent  vingt.    Signé ,  ih  Lianc. 


INSTRVCTION  pour  îts  Ecoles 
des  cinij  Bataillons  du  Régiment  Reyxl 
^rtiUerit, 

LE  ROI  par  fon  Ordonnance  du  (.  Fé- 
Trier  1710.  ayant  ordonné  l'incorpora- 
tion du  Rcgimeni  des  Bombardiers ,  amli  que 
toutes  les  Compagnies  détacliécs  de  Canon- 
nicrs  &  de  Mineurs,  dans  celui  de  Royal - 
Artillerie  ;  Jk  ayant  jugé  à  propos ,  de  l'a- 
vis de  Monlîeur  le  Duc  d'Orléans  Ragent  , 
d'en  former  cinq  Bataillons  ,  chacun  de 
buit  Compagnies  compofée»  de  Canonnieis  , 
Bombardieic,  Mineurs,  Sappcurs,  &  Ouvriers 
de  toute  forte  de  métiers ,  Jefquels  cinq  Ba-  ■ 
taillons  feroienc  envoyés  à  la  Fere ,  Metz  , 
Strasbourg,  Grenoble,  &  Perpignan,  ce  qui 
3  étd  exécuté  :  f  t  1-intention  de  Sa  Majcfté 
ciaiit  qu'il  foit  établi  dans  chacune  de  ces 
PJi.:cs ,  une  Ecole  pour  l'inftruftion  de  ces 
Troupes  ,  au  moyen  de  laquelle  les  Officiers 
apprendront  "non-ieulem en c  tout  ce  qui  con- 
cerne l'Artillerie  ,  mais  encore  les  pantes  ; 
de  ion^îmûoai    qui  ont   une    liiiifgit  i'K^^- 
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'de ,  auffi-bien  que  la  conduite  des  Sappef 
•A:  des  Mines  ;  enfbne  que  le  fervice  du  Roi 
y  trouve  dans  la  fuite  un  notable  avantage. 
Il  eft  nécefikire  que  les  Commandans  de  ces 
Ecoles  (oient  inrormés  de  ce  que  Sa  Majcdé 
aaend  de  leurs  (bins ,  pour  le  (ûccés  d'un  eu- 
bliflement  dont  Elle  efpere  une  plus  prompte 
écecution  de  fès  deffeins  ,  &  un  plus  erand 
ordre  dans  les  Ariènauz  &  Magafins  de  Tes 
-Places  y  pendant  la  Guerre  &  pendant  la 
Paix. 

C'eft  dans  cette  vue  que  Sa  Majeflé  a  or- 
donné aux  Sieurs  Camus  DeAouches  Direc- 
teur général,  &  de  Valiere  In(pc^enr  gé« 
neral  de  ces  Ecoles  j  de  drcfTcr  le  mémoire 
qui  fait ,  qu'elle  a  approuvé ,  &  auquel  Elle 
ié&xt  que  les  Officiers  de  l'Artillerie  qui  les 
commanderont  ,  fe  conforment  avec  la  der- 
nière éxaébitude ,  cnforte  qu'animés  du  mê- 
■voit  efprit ,  &  fuivant  inviolablement  les  mê- 
Hies  maximes  ,  ils  puiflent  former  des  Offi- 
aéa  d'Artillerie  également  capables  de  la 
^oene  de  Campagne ,  &  de  Sièges ,  (bit  en 
attaquant  ,  (bit  en  defrendant  ;  &  inftruire 
les  Soldats  ,  lefquels  exercés  aux  difFcrens 
onvrageSy  prendront»  avec  l'habitude  du  tra- 
■vail,  la  connoiiTance  de  toutes  les  manoeu- 
vres anfquelles   ils  font  deftinés. 

Ces  Ecoles  feront  d'une  plus  grande  éten* 
dni!.  que  celles  qu'on  a  vues  juiqu'à  préfent. 
lodépendamment  des  inftruAions  ordinaires  , 
qui  le  renfermoient  prefque  toujours  au  fer- 
vice  des  Bouches  â  feu  ,  &  aux  (impies  dé- 
uik  d'Artillerie  ,  on  en  donnera  fur  l'atta- 
que &  la  défenfe  des  Places ,  fur  les  Sappes 
3c  les  Mines  ;  8c  le  tout  fera  pratiqué  for  le 
tcircia.  I  "j 
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Les  Oficiers  y  feront  inftntits  isÈ  p 
rations  &  de  Pordre  qu'il  faut  obfenrer 
]a  di(po(Ition  d'un  projet  de  Siège  s  des 
xi  mes  pour  compoler  Se  manier  un  Ëqui 
dMrtillerie  dans  tous  les  moureo^ens  i 
Guerre  de  Campagne  ,  {bit  dans  les  mai 
de  l'Année  >  fattaque  d'un  pofte ,  ou  le 
d'une  bataille.  Ils  apprendront  i  k  feirii 
Pontons  ,  &  la  -manière  de  <Êtire  des  I 
^ns  4ears  fecours  ;  à  furm<»iter  avec 
diffère ns  moyens  qui  peuvent  s'of&ir ,  lc2 
ticukés  qui  ît  trouvent  au  paflkge  d'une 
yieFe  ou  d'un  Marais  ;  à  ouvrir  des  dbe 
dans  ies  naomagnes ,  les  tourner ,  les  ] 
trer^  êc  i  connoître  'les  feuations  dtffèn 
fdu  terrein  pour  s'y  placer  ^avan^geufefl 
Ces  divers  exercices  arrasgès  avec  fait 
enchaînement  y  étsmi  exécutés  iiir  le  l 
préfenteront  une  image  de  Gaene  , 
qu'un  OiSicier  '4'Aniîlerie  ,  qui  -s'y  iera  a 
que  y  deviendra  capable  de  tout  eKécuiex 
que  cette  rraci^ue  feâtenue^e  IjrThéori 
acquerera  k  faence  néc$^re  four  le  C 
mandement. 

^  La  plâparc  des  Olfiotets  d'Artillerie  f^ 
fés  pour  Finilra^ion  des  nouvelles  IÈca 
en  ont  commandé  d'autres  avec  toute  U 
pacitè  qu'on  peut  fouhaiter  :  mais  îl  cA 
ceflairè  de  &ire  marcher  d'en  pas  ^«1  9i 
Ibrme,  celles  qu'on  établit  aajourdliiii 
xomme  eiles  fe  ni(bieat  autre^aw  ^«ne 
niére  dilS^reinte  dans  les  di^reo»  end 
od  elles  étoient  établies  s  que  chacaé 
Commandans ,  (  quoiqu'à  la  même  fin  ) 
noit  fès  inftru^tions  fuivant  les  principes 
adoptoit ,    (  ce  qui  embrouilloijt  l'eipnt 
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Officier ,  êc  quelquefois  le  rebucoit ,  quand 
il  pafloit  d'une  Ecole  dans  une  autre  ;  ) 
Bt  qu^enfin  il  n'étoit  point  que/lion  à  ces  Eco- 
les de  Sappes  ni  de  Mines  ,  &  rarement  des 
Onvrieis  en  fer  &  en  bois,  qui  travaillent 
ftox  confhadHons  des  attirails  d'Anillerie  ;  il 
importe  an  bien  du  icrvice  de  fùppléer  à  ce 
qui  manquoit  aux  anciennes  Ecoles  par  un  ar- 
rangement qui  fera  (uiri  dans  les  nouvelles, 
avec  toute  I  éxaûitude  que  les  lieux ,  le  tems 

Vc  la  circonfVance  le  pourront  permettre* 

• 

fTjtBLISSEMEKT  DE  VECOLE: 

Les  Ecoles  fe  continueront  toute  Tannée. 
Celle  de  Pratiiqne  fe  tiendra  le  matin  trois  fois 
la  femaine  de  deux  jours  l'un  ;  elle  durera  cinq 
keoxes ,  fe  commencera  â  la  porte  ouvrante. 

L'Ecole  de  Théorie ,  ou  la  Salle  de  Matb^- 
iBâtiquet ,  (è  tiendra  audî  le  matin  trois  fois 
la  femaiBe  ;  les  Séances  feront  de  trois  beu^ 
M. 

Les  jcrtirs  de  ces  Ecoles  feront  au  cboix  du 
Gèmtaïaitfdant  ;  il  obfervera  feulement  que  le 
tbmmeree  wblic  &  paniculier  ne  foient  point 
incômiftodes  par  celle  de  Pratique  ;  &  pour  ce- 
la ,  il  n'y  en  aura  pas  les  jours  de  marcbes ,  auf- 
quek  les  environs  d^utife  Ville  font  plus  fië- 
uicuces* 

Lor£]tie  1«^  Fiêtes  ou  le  mauvais  tems  y  ap- 
porteront de  Tinterrupcion  ,  Ofi  reprendra  le  thè- 
me oïdte ,  ènforce  que  tous  le%  jours  ouvriers 
il  y  ait  Ecole  de  Pratique  ou  de  Théorie. 

Le  Commandant  de  l'Ecole ,  avec  Tapproba- 
bon  de  celui  de  la  Place  ,  choifira  un  lieu  com^ 
mode  aux  environs^  pour  pouvoir  difpofer  £c 

I  iiij 
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concilier  fur  le  même  terrain  les  di£R;rens  etef^ 
cices  &  ouvrages  annuels  Its  Soldats  doivent 
être  employés,  ôc  les  OlEciers  inflruits  à  les 
conduire. 

Après  avoir  marqué  le  Parc  ;  il  y  fera  conf- 
nûire  une  Baraque  de  planches  pour  fervir  de 
.Corps  -  de  >  garde  â  contenir  trente  ou  <iua- 
faute  hommes  ;  Ôc  cette  garde  fera  précomptée 
:fiir  le  nombre  oui  doit  être  fourni  par  le  Ba« 
^taillon  pour  le  lervice  de  la  Place. 

Il  fera  faire  un  autre  couvert  pour  loger  les 
outils  ,  uftenciles  &  attirails  néceflaires  pour 
TEcole,  lefquels^périflent  â  l'air;  &  dans  ce 
même  couvert ,  il  y  aura  une  féparation  où  les 
«Artificiers  travailleront. 

On  obfervera  les  arrangemens  ordinaires  dans 
)e  Parc  de  l'Ecole  ;  on  y  établira  des  atteliers  en 
fer  &  en  bois  ;  tous  les  radoubs  s'y  feront  ;  les 
lois  pour  les  happes  &  les  Mines  y  feront  pré« 
parés  y  8c  toutes  les  conftruÔions  néceflkires  aux 
différens  exercices  y  feront  exécutées.        , 

Les  Commandans  des  Ecoles  s'adrefleront  aux 
Jntendans  pour  les  bois  en  bloc ,  &  pour  ceux 
qui  font  propres  â  faire  des  Fafcines,  des  Piquets , 
êcc.  Les  Intendans  recevront  des  ordres  fur  cela , 
Se  les  feront  voiturerfur  le  lieu  :  ils  feront  auffi 
fournir  une  Salle  de  Mathématiques  meublée 
.convenablement  pour  le  travail  de  l'Ecole. 

Tous  les  bois  feront  débité^  &  employés  dans 
le  Parc  même ,  &  tous  les  ouvrages  s'y  feront 
ainfi    qu'à   un  Siège. 

L'Equipage,  ou  l'Etat  d'Artillerie  de  chaque 
Ecole  ,  fera  <^  vingt  pièces  de  Canons ,  fix 
Mortiers  8c  deux  Pierhers.  Les  pièces  feront 
choifies  des  calibres  ordinaires. 
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SçATOIJi. 

4.  de  14. 
4.  de  16, 
4.  de  II. 
4.  de  S. 
4.  de  4* 


10. 


Les  Mortiers  feront 
4.  de  II*  pouces* 
1.  de  S. 

€. 

%,  Piertiers; 

Les  Manmons  feront  réglées  par  des  M^moi- 
-  tes  paiticnliers ,  a  proportion  de  la  confomma- 
tion  qni  (èra  néceflàire  pour  le  ferrice.  de  l'E- 
cole :  ic  il  fuffira  de  parquer  à  la  fois  la  quan- 
tité de  poudre  qui  fe  confommera  pendant 
quinze  jours. 

DIFFERENTES  BATTERIES. 

On  diftinguera  les  Batteries  ,  en  Batteries 
^exercice ,  &  en  Batteries  d'attaque  ou  de  dé- 
fènfe. 

Celles  d'exercice  feront  deftinées  au  fervicc, 

ic  au  tir  des  bouches  â  feu  ;  elles  formeront 

les  Canonniers ,  &  inflruiront  les  Officiers  à  let 
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fiire  fervir  :  &  pour  cela  on  laifTcra  att  Parc 
quelques  pièces  &  quelques  Mortiers  fur  les  place- 
formes  ,  où  l'on  exercera  les  Soldats  nouveaux 
à  manier  le  Levier  avant  que  de  les  £ûre  iêr- 
vir  aux  Batteries. 

Les  Batteries  d'attaque  &  de  défènfi;  feront 
pour  les  Officiers  ;  ils  apprendront  à  les  placer  & 
a  les  faire  conftruire  dans  les  règles  ordinaires  , 
quand  le  terrain  le  permettra  y  &  au  plus  près 
de  ces  régies ,  quand  il  n'aura  pas  tome  l'é* 
tendue  requife. 

Des  vingt-huit  Bouches  â  feu  »  feize  feront 
afFedées  aux  Batteries  d'exercice  ^ 

1,  de  14*  '^ 

X,  âe  i6,   \  feront  mi/és  en  Bacteiie. 
'    2.  de  XI.  J  % 

»•  de  4  y  fieront  a  Barbette 

%,  Mortiers  Ae  ii.  pouces.  ^    ieroK 

a.  de  .  *  •  «  .  -s S       en 

a.  Pierricrs.  ••..•>.•  J  Batterie* 

16. 

On  élèvera  une  butte  ;  &  â  la  diflance  de  icax 
<ens  ctnquAnte  i  tteis  cens  toifiss  ^  far  om  li- 
£ne  droite  pattUéle  a  la  butte ,  on  conftnûfa 
la  Batterie  de  fîx  eroflcs  pièces ,  &  celle  des 
.quatre  petites  à  Barbette.  Les  quatre  Mortiers 
*les  deux  Pierriers  feront  placés  à  la  droite  on 
À  la  gîuche.  Toutes  ces  Batteries  feront  fûtes 
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iàns  les  règles  ordinaires,  aDfquelles  il  n'y  a 
rien  à  changer;  quelquefois  ienlemenc  on  donne- 
ra moins  d'étendue  i  la  mêine  quantité  de  pièces, 
afin  d'accoihamcr  POfficier  à  conftrvire  là  Bat- 
terie fuivanc  le  terrain  qu'il  aura ,  &  i  fe  refler- 
icx  quand  il  fera  nécdraizc. 

On  marquera  on  bot  poor  le  jet  des  Bom- 
bes ,  &  on  cQiace  poor  la  clmte  des   Pierzc» 
On  chaînera  ces  Batteries  de  tems  en  tems  , 
qnelqaefbis  On  les  fera  iâuter  par  mines ,  ainfi 
qu'il  ièia  dit  dans  la  fuite,   il  faut  obiêrrer  qne 
k  di&tnce  pour  le  or  du  Canon ,  Ac  les  Bat- 
teries a  ricochet ,  ibit  entre  cinq  cens  &  cin- 
quante toifès;  fc  remarquer  que  celle  de  qua- 
tre- vingt,  cent  ou  cent -cinquante  toiics  ail 
plus  ,  eft  propre  pour  battre  en  brèche  ,  qu'il 
^UK  s'approcher  davantage  quand  il  eft  poffi- 
Ue  ;  ic  que  même  on  n'y  bat  parfaitement , 
que  loriqu'on   eft  (ùr    le     chemin  couvert. 
La  diftance  pour  les  Mordeis  de  douze  pon- 
'Ces,  entre  £x  cens    êi  cinquante  :    &  cell^- 
pour  les  Pierriers  ,   entre  cent  cinquante  le 
•cinquante  :  pour  ceux  de  kuit  ,  entre  quatre 
•OBBi  Èc.  cinquante  ;  k  plus   près  eft  toujours 
Je  imenx  ,  quand  il  n^  a  aucun  empêchement 
oonfiderable  qui  s'y  oppofe. 

il  y  a  plnfîeurs  manières  d'exécuter  TArtille- 
xw,  peu  différentes  i  la  vérité  >  Bc  qui  font 
tomes  bonnes  :  Mais  l'uniformité  étant  beau- 
coup plus  convenable  an  fèrvice  i  parce  que 
àef  Officiels  &  des  Soldats  iaftmits  d  la  mê«- 
»e  manoeuvre,  s'entendent  bien  mieux  enfem* 
ble  ,  &  exécutent  plus   diligemment  )    on  a 
cboifi  les  exercices  les  plus  amples  $c  de  la  plus 
prompte  expédirion.    Ils  feront  envoyés  â  cha» 
cua  des  Commandans  par  les  Directeur  &  Iai«> 
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ped^eor  ,  afin  qu'ils  foient  exécutés  de  la  même 
façon  dans  toutes  les  Ecoles* 

MANOEVVRES  DANS  LE  fARC. 

Les  dix  pièces  de  Canop  qui  refient ,  de  fes 
deux  Mortiers  de  douze  pouces,  demeureront 
.  au  Parc  ,  &  ferviront  à  exécuter  les  différentes 
manceuTres  qui  font  d'ufàge  pour  remner  9c 
manier  les  corps  pefàns.  Les  Oâiciers  com- 
manderont cette  manœuvre  tour  à  tour  ;  &  il 
eft  même  néceifaire  que  les  Sergens  &  Canon* 
-  niers  foient  en  état  de  la  commander» 

Cliaque  Officier  apprendra  les  noms  de  tontes 
les  panies  du  Canon  ,  d'un  AfFiit  y  Bec  celui 
•  des  diflérens  outils  ,  machines  &  attirails ,  Bc 
leurs  uûges  ;  &  outre  les  inflruôions  qui  fe- 
ront données  au  Parc  fur  les  objets  mêmes, 
les  Commandans  en  donneront  des  Mémoires, 
dans  lefquels  feront  inférées  les  conihtiâions 
des  différens  ouvrages  que  comprend  l'Artille- 
rie. 

Ils  en  détailleront  fcrupuleufement  toutes  les 
parties  ;  Ils  obligeront  les  Officien  i  les  deffiner , 
<&  â  obferver  les  dimenfions  dans  leurs  plans, 
coupes  ou  profils  &  dé veJoppemens. 

On  leur  donnera  auflî  des  Mémoires  fur  la 
compofition  de  la  poudre ,  des  artifices  &  dès 
fontes* 

Il  y  a  des  Officiers  qui  font,  leur  uniqHe 
occupation  de  ces  détails  ;  d'autres  les  regardent 
comme  une  méchanique  fervile  qui  ne  mérite 
pas  leur  application  :  ces  deux  extrémités  em« 
pèchent  également  d'arriver  â  la  première  cà« 
oacfté.  II  efl  bon  de  ^ire  fentir  a  ceux-ci  ^quf 
le  détail  de  cette  méchanique  efl  d'une  abfc 
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nécdCcé  ,  ils  dolyenc  fçavoir  le  langage  de  l'Oa- 
vri^  pour  s'en  faire  entendre  ,  &  fouvenc  Tin- 
ihnire  de  ce  au'il  ne  fçaic  pas.     Mais  il  con- 
vient auffi  de  faire  £aire  réflexion  aux  premiers  ^ 
opit  ces  connoiflances  feules  ne  les  mènent  pas 
aa-deli  d'un  Fondeur ,  d'an  Maître  Poudrier , 
d'cm  OuTrier ,  &  même  d'oti  £mple  Soldat  ap* 
pliqué.     Un  Officier  d'Artillerie  bien  inftruit  de 
l'objet  de  ùl  profeffion ,  connoîtra  que  Tes  vues 
Vivent  ivoir  plus  d'élévation.    Il  ne  £iut  pas 
qtdl  ignore  ces  détails ,  mais  il  doit   les  (ça- 
veit  mpérieurement  comme  un  Arckiteâe ,  & 
non  comme  un  Maçon ,  uniquement  pour  les 
tmt  exécuter  par  les  Ouvriers  &  Soldats  qu'il 
emploie. 

Et  comme  les  Ecoles  ne  fe  tiendront  que  le 
matin  y  les  Officiers  appliqués  &  défireux  de 
dévenir  habiles  ,  iront  l'après-diné  dans  l'Arfe- 
nal ,  s'il  y  a  des  travaux  établis  :  Ils  verront 
tcLvaiUer  $  ce  fera  même  une  efpéce  d'amufe* 
ment  pour  eux  ,  mais  qui  leur  tournera  un  jour 
merveiUeuIèment  à  profit. 
.  Les  Commandans  leur  donneront  encore  des 
liiânoires  (  qui  feront  auffi  rendus  uniformes  - 
pur  les  Direâeur  &  Infpeé^eur  )  pour  leur  faire 
conaoittc  Tordre  6c  l'arrangement  de  toute  forte 
èe  munitions  dans  lesmagafîns;  la  netteté  âob«  . 
itfver  dans  les  Btats  qu'il  en£mt  tefïiir  ,  &  la  - 
pcopieté  des  Arfenanx  ;  enfin  par  une  gradation  . 
conciliée  de  Théorie  &  de  Pratique ,  on  pré« 
patecaleuryde  i  toutes  les  difpomions  &opé- 
ucions  de  ^Artillerie. 
.  L'application  Se  l'expérience  les  en  -rendront 
capables  ,  Çf,  les  ferpnt  arriver  un  jour  aux  pre- 
mien  erbplois  ,  av^c  d'autant  plus  de  fatisfa- 
Aloo  de,le(i»r  pact  »  qu'ils  s'en  ièxoac  rendes 
4îgncs  par  leur  méri^* 
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FRONT    DE     POLrGONNE. 

On  tracera  un  front   de  Polygonne  >  dont 
le  côté  extérieur  aura   au  plus    cent  quatre- 
vingt  toifes  :  Si  le  terrain  ne  permet  pas  cette 
étendue,  on  réduira  ce  front  fui  vaut  Pefrace. 
dont  on  fera  maître.     Il   coniiftera  en  aeni: 
demi  -  bafhons  ,  deux  flans  droits  y  une  cour* 
tine ,  une  demi-lune  ,  le  fefTé  qui  demeurera 
en  mafTe  ,  le  chemin  couvert ,  avec  la  place 
d'armes  faillante  fur  la  capitale  de  ■  la  demi- 
lune,  les  deux  rentrantes  5c  les  deux  demi- 
faillantes  fur  les  capitales^  de»  deax  demi-ba^ 
iHons. 

Par  les  fuites  on  en  tracera  avec  At&  Gril- 
lons ,  des  flancs  arondis  ,  &  des  dehon  :  on 
pourra  morne  ,  quand  on  voudra,  les  ajoutera 
celui-cL 

Les  Parapets  du  corps  de  la  place  &  de  la 
demi-lune,  feront  élevés  avec  une  banquette 
fur  le  Sol  :  Il  fuffira ,  pour  ne  pas  fè  jectei  dans 
un  travail  trop  confidérable  ,  de  donner  â  ces 
Parapets  fix  pieds  d'épaif&ur  par  le  haut  :  Les 
terres  en  feront  prifes  fur  la  maflè  de  celle  du 
fbfTé  ,  en  yélargxflàat  fur  deur  pieds  oa  deux- 
pieds  âr  demi  de  profondeur  au  plus ,  entsr  le 
Parapet  Ur  le  bord'  de  l'exca^nmoa  :  il  leâerav 
une  Derme  de  denxritroiS'ptedBj  Si  Vtm  tiPiwè' 
a  (Couper  du  gazon  j  les  Parapets  en  fèroar  re^^- 
vêtus  ;  finon  ksterres  en  feront  fbutemicsBpar 
du  Gabioaoa  de  la  &ckie,  ouF^par  l^uv'Arpar 
Tautre;  ou  mieux  encore. par  un  tuaajge  qw* 
&ra  plus' propre  &  con&mitlexa  moins  de  bus» 

cHEMijsr'COvyERr!     - 

<Ot^  s'dflfiMcef»  fur  ki  tctte^biadu'  dtfp 
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min-couTen ,  de  quatre  pieds ,  (ur  la  largeur 
de  dix  a  douze ,  pour  en  former  le  parapet  de 
Quatre  pieds  &  demi  au-defTus  d'une  banquette 
run  pied  de  hauteur  :  les  terres  feront  réga- 
lées en  glacis  ,  enforte  que  \ts  parapets  de  la 
Place  &  de  la  demi-lune  commandent  ou  xc- 
(bnt  les  glacis. 

I 

ATTjiQJJE    ET  DEFENSE. 

On  ouvrira  une  tranchée  ;  on  tirera  une  pa^- 
rallele  ;  on  marquera  des  Batteries ,  on  les  ële< 
ven  ;  on  placera  de  même  des  batteries  à  ri- 
cochet &  des  Batteries  de  Moniers&  Pierriert; 
OQ  les  exécutera  ;  on  débouchera  èt%  Sappes ,  fur 
les  capitales  ;  de  ces  Sappes  on  fera  entrer  des  Mi- 
neurs pour  marcher  aux  angles  ;  il  en  panira  des 
Places  d'Armes  pour  venir  i  eux;  enfin  on  pouffe- 
ra l'attaque  jurqu'i /a  perfection,  pendant  qu'au 
dedans  du  Polygonneon  fera  toutes  les  manoeu- 
vres de  la  défenfe,  &  de  part  &  d'autre  toutes  les 
diicanes ,  tant  celles  d'ufàge  t   que  celles  qui 
poocronr  s'ofirir  par  la  fituation* 

Il  fnffira  de  faire  une  trace  pour  les  tran* 
chées  &  les  parallèles  ;  on  perfectionnera  (èiw 
lemeat  les  endroits  où  l'on  établira  des  Batte- 
ries, 9c  ceux  d'od  l'on  débouchera  les  Sappes. 
QfUAt  aux  Sappes  »  aux  logemens  de  chemin-^ 
convetc,  6c  aux  traverfes  tournantes ,  il  (au* 
dcaks  perfectionna* 

.  On  cherchera  d^Pexcavadons  &  des  ravins. 
pour  bise,  des  defcentes  de  fofTé  >  des  eaux. 
ft^nr.  e&  fei»  le  paflâge  »  en  prendre  les  ni^ 
veaux?;  on  s^iAftoIica  ^ les. détourner ôc  i  les 
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S  A  P  P  E  S. 

Quoiqu'il  fe  trouve  dès  Officiers  pour  exé- 
cuter les  Sappes ,  le  Commandant  s'y  portera 
d'abord  lui  -  même  ;  les  Officiers  deflinés   les 
premiers  a  ce  travail  feront  bien  -tôt  inflruitt^ 
&  les  autres  fucceflivemcnt  s'inflruiront   avec 
eux.  On  aura  grande  attention  que  le  Sappeur 
£è  couvre  d'un  mantelet  ou  d'un  gabion  £irci, 
qu'il  pofè  les  gabions  /  &  tes  drefle  adroite- 
xnent  avec  la  fourche  &  le  crochet  de  Sappe  ; 
qu'il   continue  â  genouil  uft    boyau   de  deox- 
pieds  de  profondeur  ;  qu'il  ait  un  pic  ho  van  Se 
une  pèle  a  long  manche  pour  remplir  le  gal>ion  ; 
qu'il  laifTe  un  grand  pied   de  relais  entre  les 
excavations  &  les  gabions  ,  afin  qu'ils  ne  cul- 
butent pas  dans  la  tranchée  ,  ce  qui  arrive  aC- 
fez  fouvent  ;  &  enfin  ,  que  les  iêrvans  aptes 
lui  ,  élargiflent  de  perfoéhonnent. 

On  s'appliquera  avec  foin  à  la  conftruâîoii 
des  doubles  Sappes ,  i  celle  des  traverfes  tour- 
nantes ,  aux  Sappes  profondes  fans  gabions ,  âc 
iàns  bjiindages. 

MINES. 

Le  Commendant  de  l'Ecole  fora  d'abord 
conduire  les  travaux  de  Mines  par  les  Offi- 
ciers ci-devant  des  Compagnies  de  Mineurs  i^ 
les  autres  Officiers  s'infbjmront  en  voyant  le- 
travail.  Ils  auront  foin  ae  drefler  les  non-* 
yeaux  Mineurs  i  percer  les  terres  ,  foit  en* 
puits  ,  galleries  ou  rameaux  avec  adreflè  9c 
diligence  ;  â  tenir  les  pentes  ou  talus  aoi 
leur  feront  prefcriis  ;  â  faire  les  retours  je* 
galleries  &L  aes  rameaux  i  les  châtes  ou  caf-. 
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cades   preciTéiuent    fous   les  angles  qui  leur 
(èroQC   marqués   ;  i  placer  les    chainbres  ou 
fourneaux ,    &  les  ouvrir  jufle  fuivanc  les  di- 
mentions  qui  leur  feront  données  $  a  prépa* 
fer  eux-mêmes  leurs  bois ,  à  dreiTer  les  chiC- 
fis,  les  bien  alligner  &  coffivr  pour  fbuceuir 
ks  terres  ;  i  arranger  la  quantité  de  pou- 
dre ordonnée  avec  les  précautions  convena- 
bles  contre   l'humidité  ;  â   dégorger  le  Sau- 
dflba  y    Se  le  conduire  dans   rauget  avec  li* 
benéy    enferre   que    les   feux   ne   fe  coupent 
point   ;    â  ajufter   les    portes  ,    écançonner , 
«bouter  5c  remplir  ;  enfin  â  armer  la  Mine, 
ït  joignant  â  ceci  la  rencontre  du  Mineur  en- 
nemi,  toute  la  main-d'œuvre  du  Soldat  Mi- 
neur fera  embraffée. 

Ceft  i  POlficier  Géomètre  â  indiquer  au 
Mineur  le  chemin  qu'il  doit  tenir.  -  Quand 
dn  lieu  d'od  l'on  part  on  a  pris  la  diflance 
jnibii'i  l'endroit  fous  lequel  on  veut  aller  , 
il  mflSt  de  la  (êule  proportion  de  Trinogo* 
métrie ,  qui  enfeigne  (  connoiflant  d'un  trian- 
gle deux  côtés  &  l'angle  compris,  )  à  con- 
noSrre  l'autre  côté ,  &  Tes  deux  autres  angles;, 
qoelques  détours  que  l'on  foit  obligé  de 
prendre  pour  aniver  au  point  deftiné.  Cette 
pratique  eft  fâre  ,  &  par  conféquent  vaut 
nûenz  que  la  Bouflble ,  qui  peut  jetter  dans 
-des  erreurs   confîdérabies. 

C'dft  encore  â  la  Géométrie  i  déterminer 
les  charges  par  le  poids  &  la  ténacité  des 
maffei  à  pouffer  ou  enlever,  dont  il  &ut  fàiie 
le  toifé  liiivant  les  lignes  de  moindre  ré- 
fiftance. 

Pour  l'inftrudtion  des  Officiers,  on  donne- 
ra  des  Mémoires  fur    ces  ckofes,  de  même 

Tome  A  K 
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que  fur  les  différentes  conftruâions  ie  ^ 
(oit  dans  les  terres  y  dans  la  maçonner 
dans  le  roc.  il  y  aura  auffi  des  cables 
les  clsarges. 

L'intention  de  5a  Majeilé  eil  que  les 
ciers  &  Cadets  forent  inltruits  de  ces  diâ 
travaux,  &  fe  mettent  en  état  de  les 
dttire  ;  que  les  Canonniers ,  Bombard 
Sappeurs ,  Mineurs ,  Ourriers  &  leurs 
prentis  foient  également  employés  à 
nier  les  terres  des  Batteries ,  des  Sapp 
des.  Mines  ;  i  faire  les  Fa(cines ,  Piq 
Gabions ,  Clayes  &  Tunaget  ;  lever  de; 
feons  »  les  emplover  ^  enfbrte  que  les 
dats  d^m  Bataillon  exercés  i  cbacm 
ces  différens  travaux ,  puifiènt  indiiltnfte 
exécuter  ceux  que  Toccafîon  préfèntera. 

Dans  tous  ces  difiïrens  exercices  &  c 
ges  y  le  Commandant  aura  une  finguliéi 
tention  â  ce  que  les  terres  foient  ma 
proprement  &  avec  aâivicé  y  les  calns 
lèrvés ,  les  allignemens  bien  donnés ,  A: 
les  Ofiiciers  entendent  dans  quelles  vu 
ibnt  ce  qui  leur  efl  ordonné» 

Et  comme  ces  Mines  feront  faites  èc 
entées  furie  terrain,  quelquefois  on  les 
fera  fous  une  Batterie,  &  on  la  feca  i 
après  en  avoir  déloeé  le  Canon ,  &  toi 
qui  pourroic  être  &truit  par  re^it(  c 
poudre. 

.  »       ■  '    ^ 

Le  Commandant  de  ?£cole  donnera  fm 
,?ordre  le  ladiibibutioa^sf  les  décacM: 
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^Isésaizz  exercices  &  ouvrages  du  lendemain  » 
le  Major  du  Bataillon  lui  donnera  les  noms 
des  Offiners  qui  feront  commandes. 

Le  décachemenc  entier  fera  de  deux  cens 
kommes  ;  fçavoir ,  deux  Capitaines  en  chef  , 
deux  Capiuines  en  fécond ,  quatre  Lieuteoans  » 
kiic  Soos-Lieutenans ,  huit  Cadets  ,  deux  Ef^ 
couades  de  Canooniers- Bombardiers  ,  avec 
denz  Sergens,  &  leurs  Soldats- apprentis  *  deux 
Ffeonades  de  5appeurs- Mineurs  avec  deux  5er- 
cens  5c  leurs  Soloats^apprentis ,  deux  Efcouades 
d^uvricrSy  avec  deux  Sergcns  &  leurs  Soldats- 
apprentis  y   Quatre  Tambours. 

Les  jours  d'Ecole ,  il  fera  battu  un  premier  i 
b  pointe  du  jour ,  &  demi-heure  après  Taflem- 
\i\tt  y  qui  fê  fera  â  la  tète  des  Cafemes  ,  ou 
lien  convenable. 

Ces  Troupes  poneroat  leurs  armes ,  &  mar- 
cheront en  ordre  de   Guerre. 

Elles  les  pofèront  en  faifceau  fous  la  fcnti- 
nclle  du  Corps-de-garde  du  Parc  ;  enfaite  fe 
ionneront  en  travailleurs  ;  ic  alors  l'O/ficicr 
fhpt  fera  les  difRrens  détachemens  fuivant  \st 
diftiibudon  ordonnée  ,  qui  ne  fera  pas  cha- 
ijoe   fois  la  même. 

Le  Commandant  la  xéglcra ,  ainfi  qu'il  le 
jugera  convenable ,  pourl'harmome  àt%  travaux 
^ril  aura  projettes. 

On  n'exécutera  pas  les  Batteries  d'exercice 
Ions  les  jours  d'Ecole  ;  il  n'efl  pas  même  nè- 
ceflàire  de  tirer  les  feize  bouches  i  feu  enfcxn- 
bie,  chaque  fois  que  Ton  en  fera  l'Exercice. 

Le  Commandant  aura  attention  de  faire  fôti^ 
tem  fervir  deux  bouches  â  fèu ,  Canon,  Moru- 
tier ott  Pierrier  ;  l*ttne  par  les  Sous-Lieiuenani, 
Fantie  par  IcsCadets. 
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Lorfque  les  Command^tns  le  jugeront  i  pro-^ 
pos  ,  ils  pourront  £iire  marcher  â  l'Exercice  le 
Bataillon  entier ,  pour  concilier  enfemble  tous 
les  OfHciers  &  tous  les  Soldats  fur  le  fervice 
de  rArtillerie  ;  &  fur  Tes  mouvemens ,  cous  ceux 
de  l'Artillerie  de  Campagne  feront  aulH  cz6* 
cutés. 

ECOLE    DE   THEORIE. 

L'Ecole  de  Théorie ,  ou  Mathématiques ,  (en 
pour  les  Officiers  &  pour  les  Cadets  qui  ibnt 
deflinés  à  le  devenir. 

Les  Canon  niers  -  Bombardiers  ,  Sappeurs  , 
Mincmrs ,  Ouvriers ,  &  même  les  fimples  Sol- 
dats qui  auront  de  l'intelligence  y  avec  l'émii- 
lation  &  le  défîr  d'entrer  dans  la  Salle  pour  ap- 
prendre ,  en  demanderont  la  liberté  au  Com- 
mandant de  l'Ecole. 

Il  y  aura  toujours  à  l'Ecole  de  Mathémati- 
ques un  Capitaine  en  premier ,  qui  préfidera  1 
l'Ecole ,  y  maintiendra  l'ordre ,  &  veillera  i  ce 

2ue  les  fubalternes  s'appliquent ,  s'inftruifènc  »  ëc 
crivent  les  cahiers  qui  leur  feront  didbés.  Tous 
les  Capitaines  en  fécond,  Lieutenans,  SQUS-Liea- 
renans  &  Cadets  s'y  trouveront  d'obligation  « 
&  ceux  qui  s'en  abfenteront  fans  caufe  légiti- 
me ,  feront  fujets   à  la  peine  ordonnée. 

Le  Maître  des  Mathématiques  y  donnera 
des  leçons  d'Arithmétique,  de  Géométrie,  (ur« 
tout  quand  il  en  fera  :ems ,  de  Trigonométrie, 
de  Planimétrie  &  de  Stéréométrie ,  qai  fbnr 
les  parties  de  Géométrie  les  plus  nécelTaires  i 
la  pratique  de  la  guerre.  Il  en  donnera  de 
Forti.^cacions ,  de  Méchanique  &  d'Hydrauli- 
due  ;  &  chacune  de  ces  Iciences  s'appreiidn 
dons  fon  rang. 
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Qn   aura  acteacion  de  faire  defUner  les  Pi« 
gares  des  cahiers  a  la  règle  &  au  compas ,  afin 

Sue  les  commençans  s'habituent  à  cette  Ibrte 
t  deflèin  qui  leur  cfl  ncce/Eiire  ,  &  aue  l'on 
peut  apprendre  de  foi-méme  à  l'aide  de  la 
Géométrie.  D'ailleurs  un  mot  du  Maître  les 
édaircira  fur  ce  ùit,  &  fur  la  manière  de 
liTcr. 

Auifi  tôt  qu'il  y  aura  quelques  ÔfEciers  (îiffi- 
làmmenc  formés  en  Géométrie ,  le  Maître  de 
Mathématiques  (e  portera  de  tems  en  tems  arec 
en  Cat  le  terrein  pour  les  faire  opérer  :  Ainfi 
ceux  qui  ont  déjà  quelques  commencemens , 
it  confirmeront  dans  ce  qu'ils  fçavent ,  &  ap- 
prendront par  la  fuite  ce  qu'ils  ne  fçavent  pas. 
Eafin  i  melure  que  le  Commandant  connoitra 
le  progrés  que  chaque  Officier  aura  pu  £aire 
dans  ces  fciences,  il  les  appliquera  â  la  prati- 
qa»  :  De  cette  forte ,  les  principes  ramenés 
àFulàge  y  non-feulement  formeront  l'efpritdes 
OflElciets  â  exécuter  avec  fureté  ce  qui  leur  fe* 
Ea  ordonné ,  mais  encore  leur  donneront  la  ca- 
pacité d*en(êigner  aux  autres  &  de  les  com- 
mander. 

DISCIPLINE  DE  LECOLE. 

.  La  difcipline  fera  févéremcnt  obfervée  dans 
ces  Ecoles;  êc  comme  elle  ne  peut  être  trop 
cxaâe  dans  le  fervice  de  l'Artillerie,  où  la  moin- 
dre Êiute  peut  être  de  la  dernière  importance  , 
&  crarerfer  quelquefois  de  grands  defleins ,  les 
Commandans  y  tiendront  u  main  fans  aucun 
relâche.  Ils  impofcront  des  peines  aux  jeunet 
Officiers  qui  manqueront  à  leur  devoir ,  (  car 
OD.efpcre  que  les  anciens-,  bien  loin  de  tomber 
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en  faute,donneront  ^exemple  aux  nonreanx.)  Ib 
rendront  compte  au  Direâeur  de  i  Plnfpeâieur 
de  leur  Département ,  de  l'application  &  du  pro- 
grès de  chaque  Officier ,  comme  aufE  de  cenr 
qui  négligeront  de  s'inftruire  ;  afin  que  fur  le 
rapport  qui  en  fera  fait  ^  les  uns  foienc  récom* 
penfés ,  &  les  autres  punis  jufqu'â  perdre  leur 
emploi,  quand  ils  feront  indociles,  &  qu'il  n'y 
«ura  plus  d'efpérance  de  les  ramener  a  leur 
devoir. 

L'efpéce  la  plus  dangereufê  de  ces  dernier?, 
font  ceux  qui  non  contens  d'être  pareffeux  Bc 
inappliqués,  méprifent  les  inftruc^ions  qa*on 
leur  donne ,  de  en  détournent  les  antres  par  de» 
difcouri  de  plaifanterie  qui  ne  font  que  trop 
fréquens  parmi  les  jeunes  gens.  On  ne  petit 
être  trop  févere  i  l'égard  des  Officiers  qui  & 
troureront  de  ce  caradére. 

VoiU  en  général  le  Plan  des  Ecoles  d'Artil* 
lerie  pour  hnilru^on  des  Officiers,  &  de  cd* 
le  des  Soldats  qui  y  prendront  llialHtttde  de9 
divers  travaux  aufqueis  ils  doivent  6tre  em* 
ployés.  C'eft  aux  Commandans  de  ces  Ecoles  êc 
aux  Lieutenans-Colonels  des  Bataillons ,  i  rem- 
plir tout  ce  que  le  Roi  &  S.  A.  R.  fe  promet-  . 
tént  de  leur  zélé  &  de  leur  expérience.  Leur 
feul  but  doit  être  de  bien  inftruire  les  Offi!ciers 
dt  les  Troupes  de  ces  Bataillons  dans  toutes  les. 
opérations  Zc  manoeuvres  qu'on  vient  de  dire  r 
Et  comme  les  uns  &  les  autres  (ont  defti- 
nés  uniquement  au  fervice  de  rArtillerie ,  il» 
ut  doivent  rien  oublier  pour  s'y  rendre  hskbiles. 
Ceux  qui  auront  de  l'ambition  (  &  tous  doivent 
«n  avoir)  ne  fê  contenteront  pas  de  ce  qu'il» 
auront  v^  8c  emei^u  aâx  Ecoles  ;  ils  étudie-^ 
lont  chei  eux»  ik  prcodroâl  des  leçons  parc^!^ 
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çutiéies;  &  il  airirera  (bayent  que  par  leurs 
médnacioDS  &icar  applicanon ,  ils  iront  aa-dcla 
des  infhudtions  qu'on  leur  aura  données.  Le 
ptc^ès  de  leur  étude  Ici  encouraeeia;  ils  ac- 
mievenmt  tous  \t%  jouis  de  nouycUes  lumières, 
lis  parYÎendront  au  premier  métite  delenrpro- 
fefbon  i  &  c*eft  l'nniaue  objet  que  doit  avoir 
un  Officier.  F  a  i  t  a  Paris  le  vingt-croifiéme 
jour  de  Juin  mil  fept  cent  vingt.  Siini  » 
Prilivpb    d'Okliams. 


TITRE     V  L 

Ji%  rang  des  Officiers  J^  Artillerie  ic 
Terre  avec  ceux  de  la  Marine^ 

Article  Primier. 

LORSQUE  les  officiers  d*ArtilIe- 
rie  de  Terre  ferviront  à  terre  avec 
ceux  de  la  Marine  ,  ils  marcheront  à 
lavenir  entr'eux ,  dans  le  rang  ^ue  leurs 
Charges  leur  donneront  ,  fuivant  Is 
datede  leurs  Prpvifions ,  CommiiEons  » 
Brevets  &  Ordres,  en  la  manière  ci- 
après  expliquée.  Lêiàs  XIV.  Jh  ^  Mun 
1706.  ;  tes  Articlis  fuivansfint  tirés  de 
U  mim€-^Ordmnémee. 

IL 

Ici  Lîeattnaas  GcMiaux  de  VAx^ 
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tillerie  de  Terre  ,  avec  les  Commlflai- 
res  Généraux  de  rAitillerie  de  la  Ma-r 
rine. 

Les  CommifTaîres  Provinciaux ,  avec 
les  Capitaines  d'Artillerie  &  des  Ga- 
liotes. 

Les  Commifiaires  ordinaires,  avec 
les  Lieutenans  d'Artillerie  ou  des  Ga- 
liotes. 

Les  Commiflaires  extraordinaires, 
avec  les  Sous  -  Lieutenans  d'Artillerie 
ou  des  Galiotes. 

Les  Pointeurs  ou  Aydes  du  Parc  ', 
avec  les  Aydes  d'Artillerie. 

m. 

E  N  cas  que  Sa  Majefté  donné  des 
ordres  aux  Officiers  de  Vaiflèau  ,  de 
fervir  comme  Officiers  d'Artillerie,  îh 
auront  le  même  rang  fuivant  les  dif^ 
férentes  qualités  dans  lefquelles  ils  fe- 
ront employés. 

IV. 

Quand   l'Officier  de   J'Artillerie 
de  la  Marine  fe  trouvera  ,  par  fon  an- 
cienneté ,  commandant  rArtîUerie  de 
Terre  ,   il  rendra  compte  au  Grand-   . 
Maître  ,  &  informera  le  Secrétaire  d'E-    j 
tdt  de  la  Guerre ,  pour  rendre  compte    « 

à  Sa 
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a  SaMajeflé:  &  de  même  ,  ouand  rO& 
ficîcr  d'Artillerie  de  Terre  te  trourera 
par  fon  anciemieté ,  commandant  l'Ar- 
riUcrib  de  la  Marine ,  il  informera  le 
Secrétaire  d'Etat  de  la  Marine .  pour 
vendre  compte  à  Sa  Majefté. 


V. 


Les  ordres  néceflaires  pour  lefHits 
Officiers  d'Artillerie  de  la  Marine  »  ie- 
Tont  expédiés  à  l'ordinaire  »  par  le  Se- 
crétaire d'Etat  ayant  le  département  de 
la  Marine. 


TITRE     VIL 

CuuemM»t  lafnreté  des  Ma^afm 

À  foudre* 

ORDONNANCE  DU   ROI, 

« 

Du  i£.  Arril  iljt^ 

SA  M  A  JE  s  tE' étant  informée  que 
dans  plufîeurs'  de  fes  Places ,  l'en- 
ceinte des  Magafins  à  poudre  fert  à 
planter  des  légumes  &  des  arbres  fhit« 
ciers ,  ce  qui  donne  fouvent  occafion 
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è  beaucoup  de  perfonnes^  d'y  entrer  l 
même  avec  du  feu  ,  fans  en  connoître 
le  danger  :  Et  Sa  Majefté  defirant  pré- 
venir le$  accidens  qui  en  pourroient 
arriver  ,  Elle  a  ordonné  &  ordpnne  ^ 
▼eut  &  entend  ,  que  dans  un  mois 
pour  tout  délai  »  les  jardins  &  arbres 
fruitiers  qui  fe  trouvent  dans  l'enceinte 
des  Magafîns  à  poudre  ,  feront  tota- 
lement  détruits ,  défendant  très-exprei^ 
iement  Sa  Majefté  aux  Commandàns 
dans  fes  Places  ,  aux  autres  Officiers 
de  fes  Etats-Majors  ,  à  ceux  de  l'Ar- 
tillerie ,  Gardes-Magafins  &  autres  qui 
y  font  ou  y  feront  employés  ,  de  fouf*. 
frîr  qu'il  y  foit  plante  des  légumes  ni 
des  arbres  ,  &  d'y  laifler  entrer  au- 
cunes perfonnes  fans  y  être  néceflaires 
pour  fon  fervice.  i#w;  XF'.  dn  16.  ji^ 
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TITRE     VIII. 

"Concernant  U  compôjîtion  ér  UfcrviU 
Au  Régiment  RoyaL-Artillerie. 

:  Nota.  Dis  deux  Ordûnnances  qui  fui^ 
fmt^  celle  du  fmnier  Jmllet  1719.  re^U 
U  mémien  dont  le  Régiment  fers  cêmfofii 
&dir9ge  m  celle  du  5,  Février  ijio.  rap^ 
fmie  ddns  te  Code. 

Celle  du   5.  Juillet  de  U  même  année 
Xfi^.reglelefervicede  ce  Régiment. 

ORDONNANCE   DU   ROI. 

Du  premier  Juillet    1729» 
Article.   Premier. 

LE  Régiment  Royal- Artillerie  for- 
mera cinq  Bataillons  »  qui  feront 
répartis  fur  les  Frontières  »  ou  dans  dif- 
férentes Armées,  amfi  qu'il- s'eft  prati^ 
^  par  le  paflé  ;  chaque  Bataillon  com^ 
)féSi  de:  huit'.  Compagnies  »  dont  uner 
de-Sapeitrs  »  cinq  de.  Canonniets ,.  te 
deux  de  Bombardiers  ,  de  foixante-' 
dix  hommes  chacune ,  les  Officiers  non' 
Cômprii  »  ^^ayoir  »  un  Capitaine  ,  tia^ 
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Capitaine  en  fécond ,  deux  Lieutenani,' 
deux  Soui-Lîeutenans ,  quatre  Sergens , 
quatre  Caporaux  ,  quatre  Anfpeflâdeï, 
deux  Cadets  ,  dix-huit  Sapeurs  dans 
chaque  Compagnie  de  Sapeurs  ,  dix- 
huit  Bombardiers  dans  chaque  Com- 
pagnie de  Bombardiers  ,  dix-huit  Ca- 
nonniers  dans  chaque  Compagnie  de 
Canonniers  ,  trente-fix  Apprentis  8C 
deux  Tambours  de  chaque  elpece. 

Nota.  Cette  Ordannanct  parteit ,  ^«'«f 
CAS  de  vacance  des  Charger  det  Cafimi- 
tiei  en  fécond  des  Compagnies  de  Sapeurs , 
Samiardiers  &  Camnmtrs  ,  elles  Ht  fe~ 
nient  pas  remplacées.  Mais  par  Ordon- 
nance du  1(3.  -fieùt  i7}0.  il  a  iti  ordonné 
mH'tllej  conimnerosent  d'itrt  remplies, 

II. 

Il  fera  formé  cinq  Compagnies  de 
Mineurs,  &  cinq  d'Ouvriers,  pour  fer- 
vir  féparément  ou  avec  lefdits  Batail- 
lons ,  chaque  Compagnie  de  Mineurs 
compofée  de  cinquante  hommes  ;  (ça- 
voir  ,  un  Capîtaiqe  ,  deux  LieutenaBS* 
deux  Sous-Lieutenans ,  trois  Sergens  , 
trois  Caporaux  ,  trois  Anfpfiflades , 
deux  Cadets  ,  feize  Mineurs  ,  rîngt- 
deiix  Appreotis  Si  un  Tambour  :  & 
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chaque  Compagnie  d'Ouvriers  de  qua« 
rante  hommes;  fçavoir,  un  Capkaine 
Chef-d'Ouvriers ,  un  Lieutenant  ^  trois 
Maîtres  Ouvriers  ,  trois  Sous-Maître» 
Ouvriers  ,  vingt-cinq  Ouvriers ,  huit 
Apprentis  &  un  TamDour, 

in. 

Chaque  Bataillon  aura  tin  £tat« 
Major ,  compofé  du  Lieutenant-CoIo« 
nel,  un  Major  ,  un  Aide-Major  ,  un 
Aumônier  ,  &  un  Chirurgien-Major  ; 
obfervant  que  le  Major  &  l'Ayde-Ma- 
jor  ne  pourront  avoir  d'autres  emplois 
dans  ledit  Régiment. 

IV. 

Les  Capitaines  &  Lieutenans  des 
Compagnies  d'Ouvriers  auront  rang 
flûvant  la  date  de  leur  Commiffioo  , 
irec  les  Officiers  dudit  Régiment  ^de 
même  grade  «  &  avec  ceux  des  Com- 
pagnies de  Mineurs ,  &  auront  pareil- 
lement rang  avec  les  autres  Troupes , 
Gir  le  même  pied  que  les  Officiers  du 
&égiment  Royal-Artillerie. 

V. 

Sa  Majesté'  voulant  diftinguer. 

uj 
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rhabillement  des  Compagnies  de  Mi- 
neurs &  d'Ouvriers ,  de  celui  des  Com- 
pagnies de  Sapeurs  ,  Bombardiers  & 
Canonniers  ,  qui  continueront  à  être 
s^rmces  &  yêtues  comme  elles  font  ac- 
tuellement ;  Elle  ordonne  que  lefditcs 
Compagnies  de  Mineurs  porteront  do- 
tcnavant  un  jufte-  au-corps  bleu ,  dou- 
blé de  rouge  ,  avec  une  vefte  gris  de 
fer  ,  &  pour  les  armes  un  fufîl ,  un  pii^ 
tolct  de  ceinture  ,  &  un  fabre  recour- 
be, pendu  à  un  ceinturon  de  bufîle;&. 
chaque  Compagnie  d'Ouvriers  un  jufte- 
aur  corps  gris  de  fer,  doublé  de  bleu,. - 
avec  les  manches  en  amadis ,  la  vefte  ^ 
auffi  gris  de  fer  ,  un  moufqueton  ,  avec 
une  longue  &  large  bayonnette  ^  &  un 
ceinturon  de  buffle. 

VI. 

L'intention  de  Sa  Majefté  eft; 
qu'après  la  refonte  des  Bataillons  faite .  ' 
les  Soldats  qui  Te  trouveront  fumume-' 
raires  foient  incorporés  avec  leurs  ha- 
bits &  épées  feulement,  en  l'état  qu'ils 
fe  trouveront  dans  les  Bataillons  aln- 
fanterie  Françoife  de  la  même  Garni- 
fon  qui  en  auront  befoin ,  ou  dans  cel- 
les qui  en  feront  les  plus  voifincs ,  pour 
continuer  à  y  fervir  le  tems  porté  par 
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fcurs  engagemens  ;  avec  défenfes  de  le» 
quitter  fans  Congé ,  fur  peine  d  être  tiaî- 
^  comme  Déferteurs  :  Voulant  Sa  Ma- 
jeftc  que  le  refte  de  leur  armement  foit 
dépofe  dans  fes  Magafins,  par  les  foins 
des  Commiflaires  des  Guerres  ;  obfer- 
vant  de  congédier  préalablement  ceux 
dont  les  Congés  limités  feront  expirés , 
ou  qui  étant  prêts  d'expirer ,  ne  feroienc 
pas  en  volonté  de  les  renouveller. 

VII. 

L'E  T  A  p  F.  n'étant  point  fournie  aux 
Becrues  defdits  Bataillons  &  Compa* 
gnies  ,  Sa  Majefté  pour  indemnifer  les 
Capitaines  &  leur  en  tenir  lieu ,  leur 
accorde;  fçavoir  ,  deux  cens  quatre^ 
vingt  livres  par  an  à  chaque  Capitainç 
de  Sapeurs,  Bombardiers  &  Canonniers^ 
dont  les  Compagnies  font  de  foixante- 
dix  hommes;  deux  cens  livres  à  cjia- 
^  Capitaine  de  Mineurs ,  &  cent  foi- 
xante  livres  à  chaque  Capitaine  d*Ou* 
tricrs. 


•  •  i 

L»  ••• 
Ul| 
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ORDONNANCE    DU  ROI. 

Da  5*  Juillet  171^. 

Article    Premier. 

# 

QU  A  H  D  les  Bataillons  dudit  Re^ 
gimentfe  rencontreront,  ils  n'au^ 
ront  d'autre  rang  entr'eux  que  celui  de 
l'ancienneté  du  Lieutenant-Colonel  ;  6l 
les  Officiers ,  dans  les  détachemens  com- 
manderont entr'eux  fuivant  l'ancienne- 
.  té  de  leurs  Commxflions ,  &  avec  les 
autres  Regimens  fuivant  le  rang  du  Ré- 
giment. 

II. 

L  E  plus  ancien  Major  fera  la  charm 
de  Major  de  Brigade,  quand  bienme^ 
me  fon  Bataillon  ne  feroit  pas  le  pre- 
mier. 

III. 

Lorsque  les  Batailloas  fe  trou- 
veront enfèmble ,  C  tin  des  Lieutenans- 
Colonels  étoit  abfent  y  le  Bataillon  n^ 
laifTera  pas  de  prendre  fon  rang  (uivani 
l'ancienneté  du  Lieutenant  -  Colonel  ; 
&  le  premier  Capitaine  en  prendra  k 
commandement  fous  les  ordres  ,  quan 
au  fervice  ,  du  Lieutenant  -  Colonel  li 
plus  ancien  qui  ie  trouvera  préfent. 
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IV. 

C  o  M  M  E  les  Lieutcnans-Colonels  de 
ce  Régiment  commanderont  cntr'eux 
fuifant  leur  ancienneté  de  Commiffions, 
Il  les  Lieutenans-Colonels  étoient  ab- 
fens ,  l'ancien  Capitaine  commanderoit 
ie  tout ,  quand  bien  même  le  Bataillon 
dont  il  (èroit  ne  marchcroit  pas  le  pre^ 
oier. 

V. 

I L  ne  (èra  mis  à  la  tête  de  ces  Ba-^ 
taillons ,  foit  pour  Lieutenans-Colonels, 
Capitaines  ou  Majors  »  que  des  gens 
élevés  dans  le  Corps ,  &  qui  fc  foient 
tendus  capables  par  les  Ecoles  &  leur 
expérience  dans  les  différentes  fonâions 

ue  leurs  emplois  demandent  ^  afin  que 
e  même  homme  puiilè  fèrvir  à  placer 
fc  commander  également  ,  tant  les 
batteries  de  Canons  ,  que  celles  de 
Mortiers  ^  &  la  conduite  des  Sapes. 

VI. 

Les  Officiers  de  ces  Bataillons  ^r«' 
deront  les  mêmes  rangs  avec  les  Lieu* 
tenans  d'artillerie ,  Commiflkires  &  0£- 
&iers*pointeur$ ,  tels  qu'ils  font  aujour- 
d'hui réglés  pour  le  fervice. 


i 
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VII. 

Les  Subalternes ,  iodépendamment 
des  emplois  particuliers ,  aufquels  U^^ 
feront  attachés ,  continueront  à  slnf* 
truire  de  toutes  les  parties  en  gcnefra! 
qui  concernent  le  fervice  de  l'Artille- 
rie ;  &  tous  les  jeunes  gens  qui  entre* 
ront  pour  être  Officiers,  feront  obli« 
gés  d'être  inftruits  dans  lès  Mathema* 
tiques,  ou  de  les  apprendre  dans  leurs 
premiers  emplois ,  &  de  fubir  l'examen. 

VIII. 

* 

Lis  travaux  de  Sapes  fe  feront  par 
détachemens  ou  brigades  de  là  Com- 
pagnie de  Sapeurs,  toujours comfnân^ 
dés  par  un  Officier  de  la.  même  Com« 
pagnie  ,  &  le  Capitaine  fe  portera  (ur 
les  lieux  auflî  fouvent  que  l'exigera  le 
bien  du  fervice  pour  ordonner  la  con- 
duite, du  travail. 

IX. 

Lis  détachemens  pour  le  fervice  du 
Canon  feront  pris  dans  les  Compagnies 
de  Canonniers  ,  &  commandés  par  lé» 
Capitaines  &  Officiers  defdites  Com- 
pagnies ,  proportionnément  aux  déta^ 
chemens,  \       ^ 
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X. 

L  E  (ënrice  des  Mortiers  fe  fera  dû 
même  par  les  Compagnies  de  Bom- 
bardiers commandés  par  les  Capitaines 
k  Officiers  defdites  Compagnies ,  pro- 
portionnément  aux  détachemens* 

XL 

L«  s  Compagnies  de  Mîneun  (êr- 
TÎroiît  à  Tavenir  comme  par  le  pafTé  pen- 
dant les  dernières  Guerres ,  fçavoir  par 
brigades ,  &  par  chaque  attaque  de  Mi- 
nes ,  fous  le  commandement  d'un  Of« 
fider  de  la  Compagnie  ;  lequel ,  quoi- 
que les  Brigades  fe  relèvent  toutes  les 
t!n9;^.qùatre- heures,  ne  fera  point  re- 
levé, &  demeurera  à  l'attaque  jufqu'à 
Teotiere  confommation  :  le  Capitaine 
feportera  continuellement  fur  les  lieux, 
pour  arranger  &  ordonner  la  conduite 
du  travail. 

XII. 

Lis  Compagnies  d'Ouvriers  defti- 
nés  pour  les  travaux  en  fer  &  en  bois» 
feront  employés  aux  Ârfenaux  dans  les 
Places ,  &  à  la  Guerre  dans  les  Parcs , 
aux  conftruâions  &  radoubs  des  atti- 
rails de  l'Artillerie  qui  feront  ordoti* 
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nées  par  les  Commandans  de  ladite 
tillerie  ,  &  conduites  fous  Tinfpei 
du  Capitaine  &  du  Lieutenant ,  pa 
Maîtres-Ouvriers  de  ladite  Compaj 

XIII. 

I L  fera  fourni  aux  Sièges ,  qi 
il  en  fera  befoin,  ainfî  qu'il  s'eft 
jours  pratique,  des  Travailleurs  c 
chés  des  Bataillons  de  la  ligne»  ] 
aider  à  la  conftruâion  des  Batterie 
Canons  &  de  Mortiers  ,  d'autres  ] 
le  ferrice  des  Sapes  ,  &  d'autre* 
core  pour  le  fervice  des  Mines 
nombre  d'hommes  dont  le  Régii 
Royal'Àrtillerie  eft  compofé  ,  n\ 
pas  fuiEfant  pour  ces  fortes  de  tra^ 

XIV. 

Quant  au  fervice  général  de 
tillerie  9  mouvemens,  manœuvres 
aûfquels  les  Bataillons»  les  Coj 
gnies  de  Mineurs,  &  celles  d'Om 
font  deftinez  j  le  nombre  d'OflS 
pour  les  détachemens  fera  comm 
fuivant  ce  qui  fera  jugé  nécefhire 
le  fervice  de  ladite  Artillerie,  p 
Commandant  de  l'Artillerie ,  fans  i 
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cet  effet  un  nombre  plus  confidérabto 
:  d'Officiers  dans  lefdites  Troupes. 

XV. 

Pour  faciliter  au  Capitaine  en 
premier,  les  moyens  -  de  faire  les  Re- 
crues néceflkires pour  (à  Compagnie, 
le  Capitaine  en  fécond ,  &  les  quatre 
Subalternes ,  feront  obUgés  de  s'y  em- 
ployer. 

XVI. 

A  regard  de  l'argent  que  le  Capi- 
tiine  fera  obligé  de  donner  pour  faire 
ks  hommes  &  les  conduire ,    le  prix 
en  fera  réglé  à  l'amiable  par  le  Com- 
mandant du  Corps,  &  ce  fuivant  les 
facilités  ou  difficultés  qui  peuvent  fe 
trouver  plus  ou  moins  grandes,  fèloa 
Je  cems  &  la  diflance  ;  l'intentionr  de 
SaM^eflé  n'étant  pas  que  les  Officiers 
chu^  des  Recrues  y  mettent  du  leur« 
inak  bien  qu'ils  donnent  leurs  foifis  8f, 
leixr  p0in^  pour  le  bien  de  fbn  fenriçe^ 
j0i.i'empjpy»qi|:  à  maintenir  ,t»  Jto^ 

Xy.II.  >  .;.   '       . -^ 
Aucun  Subalterne,    quelque an> 

f^Ofineiié  q»'U  «k*  o$^,  pAHi»«%Piiis;i  de 


L  E  Roi  ayant  ordonné  par  le 
veau  Règlement  pour  la  compol 
du  Régiment  Royal-Artillerie ,  qi 
charges  de  Capitaines  en  fécond 
Sapeurs,  Canonniers  Se  Bombari 
venant  à  vaquer  par  mort,  prom< 
ou  abandonnement,  ne  ferpient  ] 
remplacées,  &  l'intention  de  Sa 
jefte  étant  qu'il  y  ait  toujours 
Capitaines  delHits  Bataillons  qui  i 
tent  la  garde  ;  lorfqu'il  viendra  à 
quer  un  defdits  Capitaines  en  feC' 
le  dernier  Capitaine  en  premier 
commandé  pour  ce  fervice  ,  aini 
fiiite  jufqu'à  l'entière  extinâion 
Capitaines  en  fécond,  &  pourli 
n'y  aura  plus  que  fèpt  Capicaim 
premier  ,  pour  monter  la  garde 
Majeftc  en  difpenfant  les  Lieuter 
Çûippels. 

XXI II. 

^,  -Lu  s,  B»îîùUons  du Regiment.Ri 
ArtUierîe  étant  dans  tous  les  Sièges  j 


neUement  de  tranchée 


i  Sièges  j 
par  déti 


TiT.  VIII.  Reg.  Royal  Art.  i  5  7 
mens  &  à  toutes  les  attaques  ,  ils  ne 
monteront  point  de  tranchée  en  Corps. 

XXIV. 

Dans  les  Armées  ils  camperont 
toujours  au  Parc  de  TÂrtillerie»  &  ne 
feront  que  ce  fervice. 

XXV. 

Ces  Bataillons  feront  répartis  fnt 
les  Frontières  &  dans  les  Places  prin- 
cipales où  fe  font  tous  les  ouvrages  né- 
ceOTaires  pour  les Magafins d'Artillerie, 
qdi  feront  marqués  par  Sa  Majefté jpoiir 
les  Ecoles ,  fous  les  ordres  des  Omciers 
df  Artillerie  qui  auront  été  prépofés  par 
le  Grand  -  Maître  de  l'Artillerie  pour 
commander  lefdites  Ecoles. 

XXVI. 

Il  continuera  d'être  entretenu  à 
chaque  Ecole  un  Maître  de  Mathé- 
matiques pour  inftruire  les  Officiers 
dudit  Régiment,   lefquels  feront  obli- 

r\  de  tenir  l'Ecole  tous  les  jours  de 
femaine  que  le  Direâeur  aura  mar* 
4jués  ou  leur  marquera  ;  Enjoignant 
au  Commandant  &  au  Major  de  tenir 
la  miin  à  ce  qu'aucun  Officier  n'y  man* 
^ue.  Veut  au  furplus  Sa  Majefté  »  que 
rm€  I.  M         * 
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les  Ordonnances  des  5.  Février  1720. 
&  22,  May  1722.  foient  exécutées  , 
en  ce  qui  n'eft  pas  contraire  à  la  pré- 
fente. Mandant  Sa  Majefté  à  M.  le  Duc 
du  Maine ,  Grand-Maître  &  Capitaine 
général  de  l'Artillerie  de  France,  de 
faire  exécuter  &  obferver  le  contenu 
en  la  préfente. 


T  I  T  R  E     I  X.. 

Concernant  V Artillerie. 

m 

ORDONNANCE    DU  ROI^ 

Du  7.  Oftobre  1732. 

SA  Majefté  voulant  déterminer  d'une 
manière  uniforme  les  diminutions 
des  pièces  de  Canons  ,  Mortiers  & 
Pierners,  deftinés  pour  le  fèrvice  de 
l'Artillerie  de  terre ,  &  régler  la  ma- 
nière dont  répreuve  en  fera  faite»  a' 
ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit. 

Article     Premier. 

Il  *ne  fera  dorénavant  fabriqué  de 
pièce  de  Canon  que  du  calibre  de  ^4^ 
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de  !<;.  de  1 2.  de  8.  &  de  4..  DesMor- 
tien  de  douze  pouces  jufte ,  &  de  huit 
pouces  trois  lignes  de  diamètre.  Des 
Pierriers  de  quinze  pouces  ;  &  pour 
fépreuve  des  Poudres  ,  des  Mortiers 
de  fept  pouces  trois  quarts  de  ligne. 

IL 

Les  dimenfions  &  le  poids  des  piè- 
ces de  chaque  calibre,  des  Mo;  tiers  & 
Pierriers,  de  même  que  les  dimendons 
des  plattes-bandes  &  moulures ,  la  po* 
ficion  des  anfes  &  des  tourillons,  & 
les  ornemens  defdites  Pièces ,  Mortier» 
&  Pierriers,  demeureront  fixés,  fui- 
vant  &  conformément  aux  tables ,  ef- 
quiffes ,  plans ,  &  coupes  que  Sa  Ma- 
jefté  en  a  fait  dreflèr ,  fans  que ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  il  puifïe 
j  être  fait  aucun  changement, 

IIL 

L  A  lumière  des  pièces  de  Canon  , 
Mortiers  &  Pieniers»  fera  percée  dans 
le  milieu  d  une  mafle  de.  cuivre  rouge^ 
pure  rofette  ,  bien  corroyé  ,  &  aura 
la  figure  d'un  cône  tronqué  renverfé» 

IV. 

:    Il  fera  fait  pour  les  pièces  de' Ca^- 

M  ^  ' 
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non ,  aînC  qu'il  eft  marqué  aux  plan?; 
un  canal  extérieur  depuis  la  lumière 
jufqua  TEcu  des  Armes  de  Sa  Mstjefté;; 
d'une  ligne  de  profondeur ,  &  de  fix 
lignes  de  large  ,  pour  éviter  que  Iç 
vent  ne  chafiè  la  traînée  de  poudre. 

V. 

L  A  vifiére  &  le  boutoû  de  mire  fe»* 
ront  fupprimés, 

VI. 

Lhs  pièces  continueront  d'étrecôn* 
lées  par  la  volée. 

VIT. 

L  E  poids ,  tant  des  pièces  'de  C^ 
non,  que  des  Mortiers  &  Pierriers^ 
l'année ,  le  quantième  du  mois  de  la 
fonte  &  le  nom  du  Fondeur,  feront 
marqués  fur  la  Pièce. 

VIII. 

O  N  obfervera  de  numéroter  fur  Tan 
des  tourillons ,  par  première ,  deuxîé-i 
me ,  troifiéme ,  &  quatrième ,  les  Pièces^ 
Mortiers  ^  &  Pierriers  de  chaque  fonte^ 

IX. 

Il  y  aura  un  Officier  prèiènt  à  la 
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charge  du  fourneau  de  chaque  fonte  ; 
lequel  tiendrai  un  état  du  poids  de  cha* 
qne  efpece  de  métal ,  neuf  ou  vieux , 
f  qui  lêra  employé  ;  &  il  ne  pourra  quit- 
■  ter  qu'après  l'entière  coulée  des  pièces 
de  Clanon  >  Moniers  (Se  Pierriers» 

Les  Fondeurs  ne  pourront  faire 
battre  les  Pièces ,  Moniers  &  Pierriers 
arec  le  marteau ,  en  fbnant  de  la  fonte  » 
&  ayant  que  l'épreuve  en  ait  été  faite. 

XL 

:  L'EPREUVE  des  pièces  de  CanoA 
fera-fiiite  de  la  manière  fuîvante  :  Les 
pièces  feront  mifès  appuyées  feulement 
fous  la  volée  ;  près  les  tourillons  ,  fur 
un  morceau  de  bois  ou  chantier  ,  elles 
feront  tirées  trois  fois  de  fuite  avec  des 
lx>ulets  de  leur  calibre  ;  la  première 
fois  chargée  de  poudre  à  la  pefanteur 
du  boulet,  la  féconde  aux  trois  quarts» 
&  la  troifiéme  aux  deux  tiers*  Si  la 
Pièce  foûtient  cette  épreuve ,  on  y  brii- 
kra  de  la  poudre  pour  la  flamber  y  & 
Ituffi-tât  en  bouchant  la  lumière ,  on  la 
lemplira  d'eau  que  l'on  preflèra  avec 
un  bon  écouvillon  ,  pour  connoître  fi 
pliQ  ne  fait  point  eau  par  quel<|ue  en<; 
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droit.  Après  ces  deux  épreuves  on  é- 
xaminera  avec  le  chat  &  une  bougie 
allumée  ,  ou  le  miroir  lorfqu'il  fera  fo* 
leil ,  s'il  n'y  a  point  de  chambreis  dans  \ 
lame  de  la  pièce  »  fi  les  métaux  font  \ 
bien  exactement  partagés ,  &  fi  Tame 
de  la  pièce  qui  doit  .être  droite  &  con- 
centrique ,  n'eft  point  égarée  &  ondée,    ; 

XII.  -    : 

Les  Mortiers  feront  éprouvés  coim  " 
me  ci-après.  On  commencera  par  les 
examiner  en  grattant  avec  un  inftru- 
ment  bien  acéré ,  les  endroits  où  l'on 
foupçonnera  qu'il  y  a  quelque  défaut  ; 
ceux  où  l'on  n'en  aura  pas  reconnu  qui 
foit  capable  de  les  faire  rebuter ,  feront 
mis  fur  leur  cuIafTe  en  terre,  les  tou* 
rillons  appuyés  fur  des  billots  de  bois  » 
pour  empccner  qu'ils  ne  s'enterrent; 
on  les  fera  tirer  trois  fois  avec  des. boRW 
bes  de  leur  diamètre  ,  la  chambre  rem- 
plie de  poudre  ,  &  les  bombes  pleines 
de  terre  mêlée  de  fcieure  de  bois  ;  en- 
fuite  on  bouchera  la  lumière  ,  &  on 
remplira  le  mortier  d'eau  pour  voir  s'il 
s'y  eft  fait  quelque  évent  ou  ouverture  ; 
&  après  l'avoir  fait  laver ,  on  le  vifitera 
de  nouveau  avec  le  gratoir  ,  pour  coo» 
noître  s'il  n'y  a  point  de  chambres» 
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XI  IL 

Les  Canons  ,  Mortiers  &  Pîorrîers 

2ui  ne  feront  pas  fuivant  ies  dimen* 
ons  prefcrites  par  la  pré  fente  Ordon- 
nance ,  &  les  Canons  &  Mortiers  auf- 
mels  les  Officiers  d'ArtiIlerie,qui  feront 
charges  des  épreuves  ^  reconnoîtront 
des  défauts  capables  de  nuire  au  fer- 
vice  des  Pièces  ,  feront  rebutés  ,  les 
anfes  en  feront  caflees  fur  le  champ , 
&  les  Fondeurs  ne  pourront  rien  pré- 
tendre pour  la  façon. 

XIV. 

Il  fera  dreflc  des  procés-verbau% 
des  épreuves  ,  examen  &  vifites  ci-deC- 
ius  ordonnées  ,  dans  lefquels  les  Offi- 
cien  d'Artillerie  expliqueront  la  ma- 
nière dont  ils  y  auront  procédé  ,  les 
déÊtuts  qu'ils  auront  reconnus  aux  Piè- 
ces éprouvées  ,  foit  qu'ils  jugent  qu'ils 
doivent  faire  rebuter  la  Pièce  ,  ou  que 
nonobflant  les  défauts  reconnus  ,  elle 
doit  être  reçue  ;  &  il  y  fera  fait  men- 
tion du  nombre  &  de  la  qualité  des 
pièces  de  Canon  &  Mortiers  qui  auront 
été  reçus  ou  rebutés. 

Qn  nU  fos  jugé  à  prof  os  de  joindre  M 
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cette  Ordonnance  les  tables  ,  efijHtJ^f  i 
plans  &  coupes  tjHe  le  Roi  a  fait- graver , 
parce  (jne  ce  détail  ne  regardé  ^  les  Of' 
ficiers  d^  Artillerie  ,  à  qiU  on  en  a  fait  re^ 
mettre. 


ORDONNANCE    DU  ROL  x 

Concernant  r habillement  des  Ouvriers  '  * 
de  1^  Artillerie.  - 

Du  II.  Mars  1741. 

SA  M  A  J  £  s  T  e' étant  informée  que 
depuis  fon  Ordonnance  du  premier 
Juillet  1729.  portant  règlement  pour 
la  folde  éc  la  compofition  du  Régiment 
Royal  d'Artillerie ,  &  fon  habillement, 
il  a  été  jugé  à  propos  y  lors  du  nouTeï 
habillement  fait  eh  1731.de  donner 
des  veftes  bleues  aux  compagnies  d'Ou- 
vriers ,  au  lieu  de  celles  de  ferge  gris- 
de-fer  ,  marquées  par  ladite  Ordonnan- 
ce de  1729.  Et  ayant  agréé  la  propo- 
(îtion  qui  lui  eft  faite  aâuellement  par 
le  Grand«>Maître  de  l'Artillerie^de  chan- 
ger en  rouge  ,  par  un  nouveau  règle- 
ment y  ce  qui  eft  en  bleu  dans  rhabil- 
lement  des  Compagnies  d'Ouvriers,  Sa 

Majefté 


P' 

f 
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Majefté  a  ordonné  &  ordonne  qu'à  l'i* 
Venir  elles  fe  conformeront*^  au  prefenc 
règlement ,  &  porteront  un  juile-au- 
corps  gris-de-fer ,  doublé  de  rouge ,  a- 
vec  les  manches  en  amadis  ,  la  rdfle 
rouge  &  la  doublure  de  même  couleur  » 
(ans  rien  changer  au  (iirplus  à  ce  qui 
ék  porté  par  (â  précédente  Ordonnan- 
ce du  premier  Juillet  1729.  qui  aura 
(bn  exécution  en  tout  ce  qui  ne  fe  trou-^ 
repas  contraire  à  la  préfente.  Mande  8c 
Ordonne  Sa  Majefté  à  Monfîeur  le  Comp- 
te D'Eu,  Grand-Maître  &  Capitsûne  Gé- 
néral de  l'Artillerie  de  France  ,  aux 
Gouyemeurs  &  Tes  Lieutenans  Géné- 
raux dans  Tes  Provinces  ,  aux  Inte'n- 
dans  en  (êfdites  Provinces ,  au  Direâeur 
de^  Ecoles  de  l'Artillerie  ,  aux  Com- 
miââires  des  guerres ,  &  à  tous  autres 
iês  Officiers  qu'il  appartiendra ,  de  te- 
nir la  main  à  l'éxecution  de  la  prefcnte. 
Fait  ï  Verfailles ,  le  douze  Mars  mil 
fept  cens  quarante-un.  Signé  »  Loyis; 
EifUêstds^  deBreteuil. 
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'-■  TITRE  X. 
<  X»»  JB.1»  ér  Arriére  -  Boff. 
"^Ahticle      Premier. 

LE  s  Lettres  Patentes  pour  la  con-    , 
vocation  du  Ban  &  Arriére-Ban,    , 
feront  adreflees  aux  Sièges  principaux    , 
des  Bailliages  &  SénecbaufTées  ;  faifant     ■ 
Sa  Majefté  défenfes  aux  inférieurs  dé 
fkire convocation,  s'il  ne  leur  eft  man- 
dé ;  &  en  ce  cas  feront  tenus ,  la  pre- 
mière montre  faite,  &  les   rôles  dref-  i 
fcs  ,    les    envoyer  au  Siège  principal 
par  le  Greffier ,  ou  autre ,  qui  aura  pour 
Ton  voyage    foixante   fols    par  jour  ; 
(ans  que  les  OlBciers  de  Robe  -  longue 
puiflent  prétendre  aucune  chofe  pour 
leur  falaire,    à  moins  qu'ils  ne  foient 
obligés    d'aller  hors  du  lieu  de  lent 
domu:iIe.   auquel  cas  ils  feront  pay)£t 
de  leurs  vacations,   fuivant  qu'îrs  oflC 
coutume  de  recevoir ,    lorfqu'ils  ^Irt 
en  commilîion  pour  affaires  de  SaMi- 
Jefté  ;  Si  ce  des  deniers  provenans  de 
la  contribution  des  intiabiles ,    &  de 
la  faifie  des  Fiefs,     Ordonnance  du  30. 
JmlUt  1635*     Ordonnance   du   moii  4t 
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Les  dermers  Règlement  qui  ont  été  faits 
fwr  le  Ban  ^  jlrriere-Bdn  ,  fint  ceux  de 
l^s  Xni.  des  lo.  Juillet  1635.6^  ij. 
J envier^  1639.  9^  renferment  lesffinci^ 
fâlee  difptfitions  des  Ordonnances  rendues 
fir  cette  matière  far  les  Rois  fes  Prédis 
ctjfeurs. 

Larfque  le  Rgi  cenvoquaVJrriere^Ban 
a  FoccJjicn  delà  Guerre  de  1 588.  //  fispu^ 
ilier  de  nouveau  ces  Régfemens  ^  peur  hr^ 
exécutés  félon  leur  fvrnu  ^  teneur. 

IL 

Lis  BaîHîs  &  Sénechftux  feront  la 

paMication  defdites  Lettres  <lafi«  l'i. 

tendue  de  leur  reffixt ,  «vec  comoiao» 

demenc  aux  Nobles    ta  auCFes  cenana 

fieft  ,  ^  ^e  trouver  au  f aur  qui  leur 

ftra  ordonna  »  de  bu  lîeii  principal  de 

tWttn  Bailliage  8c   Sépechanflce  /de 

^fcur  reflbst ,  avqoei  jour  âc  lieu  lefditt 

Vkbk»  >  6c  auu-fts  teivtBS  FieÊ ,  coioiiai- 

^réikotma  en  ^^ulpa^  reqdb  .  fur  ^eio» 

4e  confifcaaion  de  jeurs  Fieb ,,  Ht  d'e^ 

we^ms  à>)aiBais  de  pocter  jrTmes  ^ 

CKMn  qu'ils  eaflènt  excuiè  lé(;Itinie^ 

M^apA  cas  îis  enanoyâmnt  op  jipvifflke 

N  ij 
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pour  les  repréfenter ,  &  leur  faire  en- 
lendrece  qui  aura  été  ordonné,  afin  qu'- 
il y;  foit  par  eux  pourvu:  Et  en  attendant 
que  la  confifcation  des  Fiefs  foit  dé- 
clarée en  Juftice .  veut  Sa  Majeftc  être 
procédé  à  la  faifie  d'iceux ,  &  les  Re- 
ceveurs Royaux  plus  proche!  des  lieux, 
y  étreétablisCommifTaires.  Défendant 
Sa  Majefté  à  tous  Juges ,  à  peine  de 
privation  de  leurs  Charges,  d'en  fai- 
re aucune  main -levée,  qu'en  vertu 
de  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté. 
Ordonnance  du  30.  Juillet  1635.  ■^«"'i 
//,  Ordonnance  de  ^  y\j-  Ordonnance  des 
mois  de  Septembre  1551.^  Février  1553. 

Nota.  Me%.erA)  rtipfme  dans  la  vie  de 
J'bilippe  Mgufie^  fous  Van  i^oS.  que  Ut 
Evèqaes  d'Çrleans  ^  d' Auxerre  qui  avaient 
été  mandés  à  l'expédimn  du  Siège  du  Fort 
de  Garptie  en  Bretagne  fur  les  Anglais , 
avec  leurs  vafaux  ,  ïV-n  étant  retournés  font  ' 
tongé  ,  parce  qu'ils  prétendoiem  n'être  pmit 
obligés  d'aller  à  l^jîrmée  que  lorfque  le  &oi 
1  était  en  perfonne  ,  le  Rai  fit  faiftr  leurs 
Régales ,  c'efi  -à  -  dire ,  les  biens  qu'ils  te- 
naient de  lui  en  Fitf;  tuais  non  leurs  dix- 
mes ,  offrandes  à"  autres  droits  attachés  i 
leurs  finUions.  Ils  en  firent  leurs  plaintes  i 
Jniu:e>.f  lU,  ^ui  ayant  examiné  ta  faufe , 
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trtieva  qu'ils  sveienl  mattqué  centre  les  coû- 
tumes  &  les  droits  du  Royaume  ;  de  forte 
^u'il  fallût  qu'ils  pÂ)alfent  l'amende  au  Rà 
ftur   rentrer  dans  leur  temporel. 

I  I  ï. 

Les  Gentils-hommes,  &  autret  te- 
»ans  Fiefs ,  qui  ne  pourroni  faire  le 
fcrvice  en  perfonne  ,  envoyèrent  en 
leurs  places  gens  expérimentes,  en  é- 
quipage  convenable  ,  qu'ils  fôudoye- 
,lont  durant  le  fervice  du  Ban  ,  à  rai- 
'fon  du  fervice  qu'ils  doivent ,  eu  égard 
s  la  valeur  de  leurs  Fiefs  ;  Et  où  ceux 
.qui  feront  prcfentcs  ne  feront  capables 
&  en  équipage  convenable .  défend  Sa 
Maj^é  à  fcs  Commiflaires  &  Contro- 
.leurs  qui  en  feront  les  revues ,  de  1« 
paflèr  :  Et  en  feront  mis  d'autres  en 
leurs  places  par  les  Baillis  &  Sénéchaux, 

![m  les  prendront  dans  l'étendue  de 
eur  reffort.    Ordonnance  du  30.  Juillet 

Par  les  Ordonnances  de  Françm  fre- 
mier,du  mois  de  Mai  1^45.  (^d'Henri  II. 
en  1554..  &  1557.  toutes  perfonnts  fii}et~ 
tet  au  Ban  étaient  tenues  de  venir  fervrr 
perfnnellement  a  la  Guerre  ;  ou  en  cas  d'ex- 
eufe  légitime ,  fafer  es  mains  du  Receveur^ 
N  iij 


k. 
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dtt  cmtrilnitions  dudit  San  la  ftmmes  qu'Ut 
dévoient  fiartiir  ,  feltm  U  qualité  de  leurs 
Fitft  ^  ttnemens  Nobles  ,  fans  peuviir  kft 
reçus  à  en  préfemer  d'autres  pour  firvir  ea 
leur  place ,  fi  ce  u'efi  U  fils  pour  te  père  ,  à" 
U  père  pour  le  frère  ;  pourvu  que  lefdits 
ps  é-  fierts  furent  capables  dt  porter  les 
jirmes ,  dr  qu'ils  ne  fulfent  tenus  d*  Um 
tkef  tudit  S»n. 

IV. 

La  première  montre  dudit  Ban  & 
Arriére-Ban  fe  fera  au  Siège  principal 
de  chacun  Bailliage  &  ScnechaufTée.pflr 
deux  Gent  ifs-hommes  des  plus  exp^ 
limentés  aux  armes ,  lefquels  feront 
choifis  par  le  BailH  ou  Sénéchal  ,  du 
nombre  des  trois  qui  leur  feront  pré- 
ftnt^s  par  les  Gentils-hommes  de  cha- 
cun defdits  Bailliages  &  Séncchauflëes. 
Jbidtm, 

^uant  AUX  revues  générales ,  le  Rn  S 
jfdvnné  par  un  Règlement  du  4.  Février 
j6y^,qut  Us  Imendans  ou  Ctmmijfatrei 
Àépartis  dont  les  Provinces  ^  Génersliiét  , 
leifertnt  en  prifence  des  BailUs  é-  Sent>- 
skMx  ,  «u  leurs  Lieutenant ,  qui  amnt 
■f^t  Ut  frtmitret  mues ,  ^  qui  fvwr  itt 
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êpt  fe  tïBHvmnt  au  lieu  àt  FASemhUt 
êvtc  Itt  fxirttiii  des  frimituet  manttcs , 
nmmt  auffî  les  rôles  dt  leux  qui  atacnt  été 
ttmfrif  ^  ruminés  pour  matchtr  tn  ftr-> 
juing  audit  Ban  ^  Arriére- San  ,  tu  ^ 
four  quelque  Cémfe  d'inhabilité  va  JKir<- 
tium  ,  auront  fçurni  en  leur  flatt  geni 
txférimtntes. 

V. 


Lss  Officiersde  Robbe-longue,  qui 
X  coutume  d'affifter  aux  monires  , 
ont  tenus  de  fe  trouver  aux  premîe- 
I,  Air  peine  de  privation  de  leurs 
itrgej  ;  &  feront  dreffer  un  rôle  par 
loin  Gretlicri ,  figné  des  Baillis,  S^ncr 
chaux  ,  Capitaines  ,  CommilTaîres  , 
Contréleurt,  &  des  Avocars  &  Procu- 
reurs de  Sa  Majefté  qui  y  auront  aflîft^l 
lequel  rôle  contiendra  le  nombre  au 
vrai  des  hommes  qui  fe  feront  trouvés 
R  b  monEre,  tant  d«  ceuK  qui  feront 
le  &r»icB  «n  perfonne,  que  de  ceaj 
mil  ftront  mis  à  la  place  de«  inhabiles^ 
ncenits  &  dc^alllans ,  avec  les  lieux  d« 
leur  demeure ,  &  le  nom  des  Fiqfs  pour 
lefquels  ils  doivent  le  fervîce,  le  norabr» 
&  le  nom  desFieft  f^ifîi,  les  fommat  rc- 
fûei  des  roturier*  ,  &  autres  ayant 
N  iijj 
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rentes  inféodées ,  pour  être  fait  un  er- 
irait  au  vrai  dudit  rôle,  &  être  en- 
voyé à  Sa  Majefté.  Ordonname  du  jo. 
Juillet  i6)y  c^  Henri  II.  Ordonnance  dt 
février  1547.  de  Septembre  1551-  *''. 
Février  1553. 

*  VI. 

Les  Gentils  -  hommes  ayant  Fieô 
en  diffcrens  Bailliages,  fervironr en  ce- 
lui de  leur  principale  demeure,  eu  é- 
^rd  à  la  valeur  de  leurs  Fîefs  ;  &  où 
ils  ne  ferviiont  perfonnellement,  con- 
tribueront en  tous  les  Bailliages  où  leurs 
Fiefs  feront  affis.  Quant  aux  roturiers , 
«ncore  qu'ils  fervent  en  perfonne  ,  ne 
joiiiront  de  la  mem«  grâce  i  mais  con- 
tribueront en  tous  les  Bailliages  où  ÎI» 
auront  Fiefe.  Uidem  ,  &  Ordonn.  ig 
Hanfois  I.  du  premier  Mai  154.J. 
VU. 

Veut  Sa  Majefté  que  ceux  qui  ao* 
premières  montres  répondront  par  fup- 
po^tion  fous  le  nom  d'autrui ,  foienl 
pendus  &  étranglés ,  &  que  celtii  ou 
ceux  qui  les  auront  fubftitués  en  lenrs 

£  laces,  foient  dégradés  des  armes,  & 
WS.btfos  coi^%cs.    IkUem,     -',^_ 


à 
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VIII. 

L  K  feryice  du  Ban  &  Arriére-Ban 
fe  fera  en  une  feule  forme ,  qui  eft  de 
Qierau-Leger;  voulant  SaMajeftéque 
ceux  QHi  auront  en  Fief  neuf  cent  ou 
mille  livres  de  revenu  annuel,  (alfçnt  un 
Chevau-Leger  en  l'équipage  requis  ;  Se 
de  plus ,  plus  ;  &  de  moins ,  moins ,  en 
aflèmblant  les  Fiefs  defdits  Baillia- 
ges ,  tant  qu'ils  foient  fuffifans  pour  l'é- 
quipage &  folde  d'un  Chevau-Leger. 
àriÊunancèdu  ^o.Jtàllet  163  j.  cr  Hinri 
U.  en  Janvier  1 5  ^^. 

?âr  rOrdûnnoncé  éT Henri  II.  donnée  i 
Sâtt  Germain-en-taje ,  en  Janvier  1 5  54* 
edm  qui  avw  en  Fiefs  cinq  i  fix  cens 
Hvres  de-revenus  ou  peu  moins ,  étoit  tennde 
finre  F  homme  de  Cbevau- Léger  ;  &  les 
Gemils-bommes  ^  inhabiles  contribuer  k 
cette  raifonfdns  diftinâion  m  différence. 

IX. 

Les  Gouverneurs  de$.  Provinces» 
OU'  en  leur  abfence  les  Lieutenans-Gé- 
neraulSE  en  icelles  ;  donneront  route  k. 
Toutes  les  Compagnies  d'Arrière  -  Ban 
^ui  fe  feront  en  l'étendue  deleur  pou* 
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voir,  &  qui  auront  à  y  palfer  par  les  ^ 
meilleures  Villes  &  Bourgs  ;  Enjoignant  . 
Sa  Maiefté  aux  Maii«i ,  Confuls  ,  Ju-  ^ 
rats,  Eclievin(&  Habitans ,  de  les  rev  , 
cevoir  &  de  les  fournir  de  logeraenj 
gratuitement,  qui  feront  faits  par  leî 
Maréchaux  des  Logis  dei  Compagnies, 
»vec  les  Officiers  des  Vides,  ainii  qu'il 
ië  pratique  ordinairement  pour  touï 
Gens  de  Guerre  ,  &  les  vivres  en  le» 
payant  au  prix  des  trois  derniers  mai» 
elles ,  fans  que  lefdits  Habitans  les  puiC' 
fent  aucunement  enchérir;  à  quoi  Ié(-w 
dits  Gouverneurs  &  Lieutenans-Gcne-j 
raux,  &  Gouverneurs  particuliers  des 
Villes  tiendront  h  main ,  &  feront  pu- 
nir les  contrevenans  au  prcfent  Ordre, 
comme  defobc'ïfTans  ;  Comme  aulïï,eo 
cas  que  lefdit»  Gens  de  l'Arriére-EaB 
exigent  aucune  autre  chofe  que  le  coUr 
vert  8i  le  lie  chez  leurs  Hôtes ,  ou  aucun? 
autres  Habitans.  ou  qu'ils  commettent 
aucun  defprdre ,  exc«  ou  violence ,  ils 
feront  punis  félon  la  f  igueur  des  Ordon- 
nances contre  tous  Gens  de  Gueiré. 
Qrdmnancê  du  17.  Janvier  1639. 

Par  Iti  Ordonnances  de  Franfois  I.  di  Md 
'^%\S-&  àe  Henri  //.  tn  1547.  1551* 
<>•  1 5  j  j .  He^  forte  que  les  gens  de  l'jlr- 
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rîére-Bdn ,  dllant  par  pdjs  ou  fejoumsm , 
fdjerom  leurs  Hôtes  ,  obéiront  à  leurs  Chefs  , 
&  nUbandonnerom  lewrs  Enfeignes  fitr  peint 
if  cmtfifcaiian  de  corps  &  de  biens. 

X. 

Les  Capitaines  defdites  Compa^ 
jpuss  marcneront  ioceflkinment  avec 
èBes ,  8c  mettront  es  mains  de  Ja  JuC- 
ftce  ceux  qui  commettront  quelque 
défbrdre»  à  peine  d'en  répondre  en 
leur  propre  &  privé  nom.  Ibidem ,  & 
OrionnéMce de FréMfois I.  i^^^.é'd'lUth 
nll.  IJ47.  ijji.  &  IJ53, 

XI. 

-  De'ybmd  Sa  Majefté  aufdits  Ca* 
pitùnes  de  donner  aucun  congjé  à  leurs 
.Compagnons 3  à  peine  de  nullité;  & 
veut  que  fî  aucun  d'eux  eft  contraint 

Fr  maladie  d'abandonner  le  (èrvice , 
ne  puiflè  avoir  congé  que  du  Géne^ 
fil  de  l'armée  où  il  devra  fervir,  cer- 
tifié de  l'Intendant  de  la  Juftice ,  & 
iigaé  du  Commiflàire  &  du  Contrôleur 
qui  auront  fait  les  revues  de  la  Com* 
pagnie  >  qui  cenifieront  fur  ledit  coiwf 
gé  le  tems  qu'il  aura  fervi ,  &  l'équipa- 
g^  auquel  il  fe  ferapréfènté  en  l'Armée» 
JbiJem. 
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XII. 

L  E  tems  du  fervjce  du  Ban  &  Ar- 
riére-Ban fera  de  trois  mois  dans  1« 
Royaume,  &  de  quarante  jours  hoH 
d'icelui  ,  i^ui  commenceront  à  comii 
du  Jour  de  leur  arrivée  au  lieu  où  il 
feront  mandes  de  fe  trouver,  &  deflori 
<]u'ils  commenceront  à  marcher, paye- 
ront de  gré  à  gré  les  vivres  &  autre: 
chofes  qu'ils  prendront  pendant  1< 
tems ,  tant  de  leur  féjour  cjue  de  leuj 
allée  &  retour;  &  obéiront  à  leur 
Chefs  fans  les  abandonner  ,  fur  peim 
de  punition  corporelle,  &  de  confifca- 
tion  de  leurs  Fiefs.  OrdonnêJUe  du^Q. 
Juillet   163J. 

Le  même  tems  de  trgts  mois  de  fervid 
dans  le  Sçyaume ,  efi  réglé  far  les  Ordon- 
nances de  François  I.  é"  Hêmi  ILci-deffm 
citées  :  À  l'égard  dufervice  hors  du  Royau- 
me ,  il  y  étoit  forte  que  les  gens  dudit  Sut 
ne  ftreient  tenus  d'yfervirji  ce  n  étoit  et 
thajfant  hors  du  Royaume  Us  ttinemis  qui  ) 
feroient  venus  ajfaillir. 

XIII. 

L'£  STiMATioN  du  revenu  dei 
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Yiés  Te  fera  fuivant  les  déclarations  ci- 
devant  baillées  par  les  gens  tenans  leC» 
dits  Fîefs  :  Et  quant  à  ceux  qui  n'auront 
encore  fourni  leurs  déclarations ,  ils  y 
feront  contraints  par  faifie  de  leurs 
Fiefs  ;  &  cependant  par  forme  de  pro- 
▼ifions  feront  taxés  par  les  Baillis  & 
Sénéchaux,  Se  leurs  Fie&  eftimés  fui« 
Tant  la  connoiflance  qu'ils  en  pourront 
avoir ,  &  ce  nonobftant  oppoutions  ou 
appellations  quelconques  ;  &  au  cas  que 
leldites  déclarations  qui  auront  été  ou 
^nt  préfentces ,  foient  défeâueufes ,' 
Veut  Sa  Majefté  qu'il  foit  procédé  con- 
tre ceux  qui  les  auront  données ,  par 
confilèation  de  leurs  Fiefs.  Ibidem ,  ^ 
Orimmdnces  déjà  citées  de  Franfns  l.  ^ 

Hem  II. 

XIV. 

C  H  À  Q  u  ï  Conips^nie  dudit 
San  &  Arriére  ^  Ban  ,  fera  compofée 
décent  Maîtres  ;  &  au  cas  qu'il  ne  s'eo 
trouTlt  dans  un  Bailliage  que  le  nom- 
bre fiiffifant  pour  compoièr  une  Comr 
pghie,  elle  fera  conduite  par  leBailU 
en  qu^ité .  de  Capitaine  ;  u  le  nombre 
fuffit  j)our  en  eompofer  deust  ou  plu^ 
'fieurs  autres ,  le  Bailli  aura  le  choix  dé 
l'une  d'icelles»  &  les* autres ferontcon- 
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duites  par  un  Capitaine  qui  fera  ch 
par  les  Gentils-hommes  de  la  Com 
gnie.  S'il  y  avoit  des  Bailliages  (]ui 
pu/Iënt  fournir  une  Compagnie,  en 
cas  deux  ou  trois  des  plus  prochains 
ront  aflëmblés,  tant  qu'ils  puffent  fu 
re  à  faire  ladite  Compagnie;  laqui 
fera  commandée  par  celui  des  Bai 
&  Sénéchaux  qui  fera  pour  ce  comi 
par  lesGouverneurs ,  ou  parSaMaje 
à  leur  défaut.  Ibidem ,  ^  Orionnm 
Janvier  i  5  5^. 


XV. 


1 


A  li  cas  que  quelques  Eaîliis  oui 
uéchaux  ne  fulTcnt  pas  de  la  quai 
Tequife  pour  commander  les  Genti 
hommes  de  leur  reiïort ,  il  fera  cbt 
parle  Gouverneur  de  la  Province, t 
tre  les  Gentils-hommes  defdits  Baill; 
ges,  ou  à  fon  défaut  par  Lettres  de 
Majefté  ,  un  Capitaine  qui  touchera; 
gages  &  appointcmenî  queJedit  -Bai 
ou  Sénéckd  auroit  dû  ccnichcr.  iHie 
0'  OrÀamitnui  de  Jraaemf  I.  &  Hem't  .t 

XV  T. 
Em  chaque  Compagnie  de  Cb#V3u 
Légers  il  y  «ura  un  Capitaine,  uqJCc 


] 
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tm  Cotnmiâaire  à  la  conduite  «  &  un 
Contrôleur  ;  le  fiaiili  ou  Sénéchal  coii« 
àiifant  f  comme  dit  eft)  en  ladite  qaa* 
&é  de  Capitaine,  la  Compagnie  de  foa 
reflbn,  ou  s'il  y  a  plufîeurs  Compa- 
gnies en  icelui ,  celle  qu'il  youdra  ce- 
BÎr  :  quant  aux  Cornette  &  Maré- 
chal des  Logis,  le  choix  en  fera  fait 
par  les  Gentils-hommes  de  chaque  Bail» 
liage  &  Séaéchauflee  :  &  pour  les  Corn- 
miflaires  2c  Contr^eurs,  s'il  y  en  a 
d'ordinaires  dans  la  Province ,  il  en  fe- 
ra départi  à  cet  efietpar  les  Maréchaux 
de  France,  quant  aux  Commiflàires  ; 
ta  par  les  Contrôleurs  généraux  de  la 
Qiralerie-Legere ,  quant  aux  Contrô- 
httrs.  Defquels  Omciers  les  appointe- 
Atns  feronc  payés  pour  chaque  mois 
àt  montre  de  trente  ^ours  ,  pendant 
te  trois  mois  de  ferrice  dudit  Arriére* 
Bm  I  à  ration  <le  trois  cens  livres  au 
Ci^kaîfie  ^  cent  cinquante  livres  an  Cor** 
ùMèt  <^^^  vingt  livres  as  Maréchal 
d«Lo|f>^,qoaram» livres  am  CommiC< 
tûn^i  ^  cretittflihrrta  att  Contrôleur  do 
dHém  dtt^t'cômribcitioti  des  inhabi- 
les, &  de  3a  âlfie  des  Fiefi.  OrJ9nnam^ 
j  I»  4fa  f  7.  Jâmner  t  <)^.  &  4Mon4W9i 
4k  i¥Mn^s  /%  é"  ilmi'Jt 


Ceux  qui  auront  rentes  infë 
furies  Fiefs,  contribueront  fur  ]i 
du  quart  du  revenu  defdites  rentes, 
jointement  avec  les  Seigneurs  d 
Fiefs,  Ordonnance  du  30.  Juillet  1 
<^  Ordonnances  de  Français  I.  ^  Hn 

i  XVIII. 

-Les  deniers  provenans  de  la 
tribution  des  roturiers  &  inhabile 
de  h  faifie  des  Fiefs  ,  feront  reçi 
chaque  Bailliage  &  SéncchaufTée 
un  Gentil-homme  qui  fera  choi: 
les  autres  ;  lequel  pourra  avoir  un! 
me  fous  lui  pour  ledit  maniement , 
il  demeurera  refponfable  ;  &lorfq 
aura  pliifieurs  Bailliages  ou  Séncc 
fées  :pour  -  compofer .  ,iine  Cpiopi 
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XIX. 

A  V  refus  defdits  Gentils-hommes , 
de  nommer  une"  perfonne  pour  le  ma- 
niement defdits  deniers  ,  le  Bailli  ou 
Sénéchal  en  choifîra  un ,  dont  il  pren* 
dra  fuffifante  caution.   Ibidem. 

XX. 

Sekokt  tenus  lefdits  Receveurs 
fe  trouver  à  la  fuite  defdites  Compa* 
gmes ,  les  jours  que  les  payemens  des 
montres  échéront ,  à  peine  de  punition 
corporelle.  IbiJem. 

.XXI.. 

Reh D  R o N  T  compte  lefdits Rece« 
Teurs  pardevant  les  Baillis  &  Sénéchaux^ 
appelles  les  Avocat  Se.  Procureur  de  Sa 
Majefté:  &  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces, chacun  en  fou  Gouvernement 
pourront  commettre  quelques-uns  pou9 
ai&fter  conjointement  à  Vaudition  deC-* 
dits  :  compter  >  fur  lefquids  feront  rap-^ 
portés  les  rôles  dés  montres,,  duement 
i^és  desCornmiffàires&ContraleiK^ 
en  la  forme  fufdite.  "  Pourront  aufli 
ceux  qui  auront  contribué,  y  dépécher 
qm  bon  lecn:  femblerar  ;    voidant  Sa: 
.  Majefté  que  s'il;  reûe  quelles  deniers» 
Tome  h  O 
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prendre  pour  les  autres  Expéditions 
qu'ils  fonc  pour  les  parties  ;  commc- 
auiîi  les  Sergens  qui  feront  employés 
pour  les  Executions  &  Exploits ,  au- 
ront fcmblables  falaires  qu'ils  prennent 
lorfqu'ils  exploitent  pour  les  parties  > 
félon  l'Ordonnance.  Ibidem, 
XXVII. 

E  T  pour  favorilër  davantage  la  No- 
blefle  ,  &  leur  donner  d'autant  pli» 
moyen  de  rendre  le  lèrvice  qu'ils  doi- 
vent audit  Ban  ,  Sa  Majefté  a  furfïs  & 
iurfeoil  toutes  procédures  qui  pour- 
roient  être  faites  contre  eux  en  matière 
civile  :  faifant  très  -  expreflès  inhibi- 
tions &  défeofes  à  tous  Jages  &  Oî- 
Êciers  de  faire  aucune  inftruftion ,  ni 
rendre  aucun  jugement  fur  les  Procès 
qu'ils  ont  pendans  pardevant  eux,  ni 
de  donner  aucune  contrainte  par  corps, 
pont  raifon  de  leurs  dettes  ;  &  à  tous 
Sergens  &  Huifilers  d'en  mettre  aucune 
à  exécution,  &  ce  pendant  le  fervice 
dudit  Ban  ,  en  rapportant  toutefois 
far  eux  aux  Juftices  des  lieux  où.  iê- 
ront  pendans  lefdîts  Procès ,  Certificats 
iîgnés  des  Baillis,  Séncchaux,  Com- 
miflaiies  &  Contrôleurs ,  ordonna 
pcui  ks  moQtreî  dudic  Ban .  &  Ar- 


1 
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^àere-Ban  ,  comme  ils  fout  aâueUe- 
xueoc  fenrans.  Ibidem. 

C$mme  le  rang  que  dnivent  tenir  les  Cem- 
fâgjua  du  Ban  &  arriére- S  m  tfefi  fâ$ 
réglé  fâr  les  dmiennes  Ordonnances  ^  Sa 
M^éfié ,  pour  prévenir  les  cerne  flattons ,  éi 
rendu  mne  Ordenndnce ,  le  iz.  Septembre 
267^.  pertam.  que  les  Cempsgnies  de.  No* 
bl^i ,  convoquées  pour  le  Ban ,  tiendront 
rm^  du  jour  qu* elles  feront   arrivées   an 
renieuAjoàs  qui  leur  fira  donné ,  fans  que 
celles  qm  y  feront  arrivées  les  dernières  le 
ker  ptùffem  contester  ^  de  quelque  Gouver- 
nement qu*^elles  fiient  ,&  fem  quelque  brf" 
texti  que  ce  puijfe  être  :  Et  à  l'égard  des 
Cmpagmee  qui  feront  fotmées  dans  chaque 
Gêuvemement ,  elles  tiendront  rang  du  jour 
ie  ta  créatien  du  Bailliage  ou  Sénécbauf 
fie  dent  elles  feront  ;  que  fi  elles  n^avoient 
féufier  les  lieux  les  pièces  nécefaires  ,  (^ 
que  fétute  de  ce  leurs  différends  nt  pilent 
être  décidés  ;  en  ce  cas  ^  p9ur  empêcher  le- 
tetâtiement  '  du  fervice  ^  tefdites  O^mpd-^' 
gn&s  tireront  au  fort  &  marcheront  pet^ 
dm  la  Campagne  ,  fuivant  le  rang  qui 
leur  fera  écbL 


O  iîj 
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AKKEST     DU    CONSErU 

D-  E-  T  AT     D  V     il    0    I. 

Tmtnt  difenfes  k  tous  Jugtt ,  quels  ^u^ilf 
'  -fiiem  ,  xutres  que  ceux  aufqaels  le  piM' 
"*'  veir  en  eft  Attribué  par  le  Reglememdu 
••*  30.  /«(//«  1635.  même  dux  Cours  dt 
*  Pdrlement,  de  connaître  des  différends 
^  çitî  naîtront  jfUr  raifeti  de  Sm  ^  Ar- 
f^riére-£dn. 
„  Du  9.  Oiftobrc  i6$i. 


LE  ROI  iwiit  en  fon  Confeil,  ayant  éti 
informé,  qae  bien  que  par  le  Hiï -huitiè- 
me Ajtide  du  Règlement  du  féu  Roi  de  glo- 
ricofe  mémoin;,  Perc  de  Si  Majeiîé ,  do  jo. 
Juillet  i(3f.  coacemant  le  B^ui  A:  Airiéie  • 
Itan  ,  il  foit  expteËTémcBc  porié  que  les  Ja. 
ces  Préfidiani ,  &  non  autres  ,  connotrront 
des  Procès  Se  différends  qui  interviendront 
pour  raifon  diidit  Ban  fit  Arriére  -Ban  ;  Nian- 
moias  sitcunt  Particuliers  centre  iefqucli  il 
a  ùé  rendu  det  jugenieof  par  lel'diiG  Pt^A-' 
iiaaj  ,  au  fujet  dec  tajN  iîir  eux  impg/ées 
i  J'occaiion  dadic  Ban  &  Arriére  -  Ban,  i 
caaCe  des  Fieft  qo'ils  poflêdcnc,  prêteraient  le 
peavoir  pat  appel  defdits  jugemcRS  parde- 
vant  les  Cours  de  Parlement  où  /eflonilfciit 
lefdits  PréfidiauT  ,  &  Sa  Majefté  confidefant . 
qu'ourie  que  cette  prétention  eft  contraire 
À  ce  qui   a  été  ftaïué  par  ledit  Règlement,  fi. 


^ 
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^  avoir  lien ,  fon  ferWce  en  recevroîtda  pré- 
joëce  par  le  retardement  que  cet  nouvelles 
frocednres  y  apporteioicnt  ;  Se  me  d'ailleuis 
û  Ht  Qstoit  pas  jnfle  que  fes  Officiers  qui 
6mt  employés  amclites  taxes ,  fiiilênt  Hrcnit 
it  l'applkaxion  qu^ls  y  éoi^em  donner  ,  pour 
fixitenîr  des  infiances  dans  leidices  Cours  de 
Padement  od  ih  feroieat  traduits ,  ne  devant 
Ctie  lefponfâbles  mfà  Sa  Ma^fté  ,  de  leur 
traduite  i  cet  ^gard,  SaMâiiste*  i'tamt  m 
tau  CoMSifK,  a  défiefido&:  défend  très-ezpref- 
fiflaent  i  tous  J^tg»  ,  quels  qu'ils  ioienr ,  an» 
très  que  ceux  aufqueU  le  pouvoir  en  a  dté 
amibné  par  ledit  Règlement  du  30.  Juillet 
U3f.  mime  a  fes  Cours  de  Parlement ,  de 
coonoître  des  difSrends  qui  naîtront  pour  rat- 
Ion  dudit  Bah  &  Arriere-Ban.  Veut  Sa  Majefté 
a  fes  Jugemens  qui  fieront  fur  ce  rendus  pat 
ES  Juges  Préfidiaux  ,  foîent  ex^cut^s  nonolx- 
ftant  toutes  oppofîrions  ,  appellations  Se  autres 
cmpêcSiemens  quelconques  ,  pour  lefauels  ne 
ka  difieré;  &  en  pis  de  prétendue  léfion<»u 
teneur  dans  lefdits  Jugemens  ,  ceux  qui  & 
tnsveront  lez^s ,  Se  auront  lieu  de  s'en  platn* 
die,  ft  recireroitt  pardevers  Sa  Maiefté,  pour 
fa  tare  par  Elfe  ordonné  ainfi  qu'Elit  vcxzai 
ètn  juîle  6c  raifônnable  Tait  au  Confeil 
2*Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  éunt  »  tenn  i  Fon- 
tusAléflu  k  neuvième  jour  du  mois  d*O^Vo« 
kcnul  £x  cent  quatre-vingt-douze. 

SiXné  La  TiLftiiii.. 

LOUIS  VUK  lA  CRACB  H  DlIU  ^  ROX  9W 
IiiaNCB  ET  OB  Navaru  .*  Au  premifit 
aptse  HuifReç  ou  Sergent  ûix  ce  requis, >}oi|S 
te  mftndçi^s  Çç  commandons  par  ces  Préfemes 
Sffiies  de  noae  main ,  que  rArrtc  ci-attaclié 
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(ous  le  Contre-f«l  de  notre  Chancellerie^ 
jourd'hui  donné  en  notre  Conleil  d'Etat  ,  Nf 
y  étant,  tu  lignifies  i  tous  qu'il  appartiend/iï. 
afin  qu'ils  n'en  prétendent  caufe  d'ignorancf . 
Bc  hSti  au  furpltis  pour  l'exécution  d'icelu: , 
tous  exploits,  Cgnificaiions ,  &  autres  aftcstc- 
quLS  &  nécelTaires ,  fans  pour  ce  demander  autfC 
congé  ni  pcrmiifion  ;  C«R  tel  est  Notm 
PLAism.  Donné  à  îoniainebleau  le  neuvième 
jour  liu  mois  d'Oflobre  l'an  de  grâce  mil  lii 
cent  quatre-ïingt-douie,  &  de  notre  Règne 
le  cinquantième.  Signé  LOUIS.  Et  flus  b»f: 
Par  le  Koi  ,  Le  TiLtiii^. 


TITRE     XI. 

l>es  Exemfts  du  Ban  &  Arritrc-Ban. 
Article     Premier. 

SA  Majesté'  veur  &  entend  que  les 
Officiers  domeftiques&  commenfaux 
de  fa  Maifon  foient  exempts  du  Ban  & 
Arricre-Ban  ,  ceux  de  la  Maifon  de  la 
Reine .  de  M.  le  Duc  d'Orléans  Ton  frè- 
re .  &  de  celle  de  M.  le  P.  de  Condc, 
&  qu'ils  foient  pareillement  exempts 
d'y  contFibuerenfaifant  apparoir  à  ceux 
qui  en  feront  les  montres  &  revues  , 
la  certification  des  Tréforiers  defdites 
Maifons,  comme  ils  y  font  couchés  & 
employés  ^  t^omw?  ils^K  ''^fvent  aûuel- 
lemenc 
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Jftnent  &  font  payes  de  leurs  gages. 
Orimnance  <4i  jo.  Juillet  1^35. 

français  L  à  Châtcasuùin ,  dit  premier 
Méù  154J. 

Cenx  qui  fè  diront  exempts  poar  être  com* 
iDcniàiix  de  notre  Maifon  ou  des  Roynes  5c 
En&as  de  France ,  ne  feront  exempts ,  s'ils  ne 
fiffortent  certificats  des  Tréforiers  defdites 
Maifons  »  comme  ils  feront  ad^uellement  em- 
^oyés  fur  les  Etats  defdites  MaKbns^  dccom* 
me  tels  payés  de  leurs  gages. 

II. 

Seront  pareillement  exempts  dm 
fervice  &  de  toute  contribution  ,  les 
Capitaines  &  Hommes  -  d'armes  des 
Compagnies  des  Ordonnances  de  Sa 
Majefté  &  des  Chevaux-legers  ;  com- 
me au(C  les  autres  Officiers  qui  auront 
charge  >  tant  de  Gens  de  cheval  que 
de  pied,  fervantaâuellement,  en  rap- 
portant par  eux ,  dans  le  tems  qui  leur 
tèra  prénx ,  à  la  première  conyocation , 
cerrincation  des  Commlflaires  &  Con- 
trôleurs ordinaires  des  Guerres  qui  au- 
ront bit  la  demicre  montre ,  comme 
ils  ont  été  employés  es  Rôles  d'icelle , 
£dt$  pour  ladite  Compagnie  ;  &  affir- 
mant qu'ils  n'ont  depuis  été  cafTés ,  Se 
ibnt  encore  obligés  au  fervice  :  Défen-t 

Tmel.  P 


III.  •■ 

s  I R  O  N  T  pareillement  exempr 
qui  aTant  ta  convocation  aiiroc 
Charge  dans  les  Troupes  de  Sa 
Jlc  ,  de  Cavalerie  ou  Infanterie, 
rendront  fervice  aiflncl  ,  ou  qui 
enrôles  &  aduellcmcnt  fervans  e 
let ;  ftjavoir ,  quanta  ceuxdontle 
feront  de  valeur  de  neuf  cens  ot 
livres,  ôiau-deiTus,  qui  feront  c 
dans  les  Compagnies  dû  Çcndarr 
de  Chevaux-Légers  ;  &  les  autre 
les  Fiefs  feront  de  moindre  valei 
feront  enrôlés  &  aduellement  1 
dans,  les  CoEipagnies  de  Carabii 
Moofi^uetaires  à  cheval  ,  ou  dai 
lamerie  ,  en  rapportant  des  Cei 
^e  fervice  afluel  des  Capitaines  d 
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^=3P^^  *^^  Carabins  qui  fcrviron»-  dans 
2  'Armée  où  il  fera  ;  &  des  Intendans  de 
1  a  Juftice  dans  les  autres  Armées  ;  &  des 

Meftres  deCampd'Infanterie^quancauz 
^ens  de  pied.  Ordonnança  du  ii.Jan^ 
^^  16 ^^.& François  1.  du  uMsii^^^^ 

IV. 

îf\  Chacun  defdits  Certificats  fert 
^71  %^  defdits  Chefs  »  fcellé  du  fceau  de 
c&que  Corps  »  vifé  de  l'Intendant  de 
Il  Juftice ,  Police  &  Finances  en  ï'Ârmétf 
ou  en  ht  Province  où  ils  ferviront,  &  (t- 
gtîé  des  Commiflàires  &  Contrôleurs  or- 
donnés à!a  police  dé  IaTroupe,ou  qui  en 
auront  fait  les  premières  Rerûes  depdis 
l'aniyéed'icelle  à  fon  rendez-vous.  Ibid. 


'■  ki 
fki 
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V. 


Cecx  qui  feront  enrôlés  fervironc 

pc&dant  fix  mois  entiers  Se  confecutîfs , 

«I  la  Troope  où  ils  auront  -  pris  parti , 

dont  ils  rapporteront  Certificat  figné , 

fcellé  &  vifé  comme  deflus   au  Greffe 

AiBattSta^  art  SénédiaufTée  au  Reflbrt 

de  laMcflè  leurs  Fteft  feront  fitués  -,  fant 

<riôt  rb  tic  pourront  être  réputés  aroif 

ntbïkit  au  rervice  dudit  Ban  &  Arriére- 

ftut ,  8c  feront  punis  par  confifcation 

^  êthms  Fiefe ,  de  tftiration   de  FhoiH 

PiJ 
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neur  de  porter  les  armes ,  fi  ce  n"eft 
aulls  foient  contraints  de  quitter  le 
fervice  par  une  maladie  rigoureufe  »  & 
qu'enfuite  de  ce  ils  ayent  congé  des 
Généraux  d'Armées ,  figné  d'eux ,  fcel- 
lé  du  cachet  de  leurs  armes ,  contre- 
figné  de  leur  Secrétaire ,  &  vifé  des  In- 
tendans  de  la  Juftice  en  icelle  ;  En)oi« 
gciant  aux  Baillis  &  Sénéchaux  ,  qu'à 
faute  de  ce  ils  ayent  à.  procéder  con« 
tre  eux  fiiivant  la  rigueur  defdites  Or-^ 
donnances ,  à  peine  d'en  répondre  ea 
leur  propre  &  privé  nom.  Aidem^ 

Ceux  qui  feront  enrôlés  dans  les 
Troupes  feront  tenus  d'y  retourner 
après  leur  guérifon  ,  fi  ce  n'eft  que  le^ 
dit  tems  de  fix  mois  foit  expiré  -,  auquel 
cas  ,  en  faifant  apparoir  fuffifamment  de 
1^  continuation  de  leur  maladie  ,  ils 
feront  déchargés  dudit  ferviçe. 


VII, 

r 

Lis  pères  de  qui  les  enËiiis  aoi^ 
mariés  fenriront  dansjles  Troupes,  iè*, 
ront  exempts  du  Ban  $^  Ârriére-6ao ,  à 
la  charge  toutefois  qu'ils  feront  obl|rf 
'jés  de  fervir  en  icelles  tant  qu'elles 
?root  fur  pied  i  à  £iutç  dç  quoi  Içfdits 
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[teres  demeureront  fujets  aux  peines 
ordonnées  contre  les  défaillans  à  l'Ar- 
riére-Ban.  Ibidem. 

VIIL 

Ceux  qui  ne  feront  enrôlés  dans 
les  Troupes  avant  la  convocation ,  ne 
pourront  y  être  admis  après  ,  &  feront 
tenus  de  marcher  dans  les  Compagnies 
de  TArriére-Ban ,  armés ,  montés  ,  8c 
équippés  félon  l'obligation  de  leursFiefs, 
à  peine  de  privation  de  porter  les  ar- 
mes »  &  de  confifc^tion  de  leurs  Fiefs  : 
Et  en  cas  qu'au  préjudice  de  ce  il  fe 
commette  quelque  fraude  ou  abus  au  f- 
'dits  Certificats  &  enrôlemens ,  les  Com- 
laiflàires  &  Contrôleurs  qui  les  auront 
lignés  ,  en  feront  refponlables ,  &  fe- 
Tont  punis  comme  fauffaires.   IbiJim. 

:  IX. 

Tous  ceux  qui  fe  prétendront 
exempts  du  Ban  &  Arriére^Ban ,  feront 
apparoir  de  leurs  titres  en  bonne  for- 
me à  la  première  convocation  qui  en 
fera  faite  ;  autrement  ils  n'y  feront  plus 
reçus  ,  quelques  lettres  qu'ils  pu  lient 
obtenir  à  cette  fin  ;  lefquelles  Sa  Ma- 
■y  iefté  ne  veut  en  ce  cas  avoir  lieu  ,  & 
•  les  a  dès-à-préfent  comme  pour  lors , 
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déclarées  nulles  &  de  nul  effet.  liUem. 

• 

TrMtifùis  Premier  à  ChsteMUÀmn  un  Mdmi  i  SAS* 

Défendons  fur  peine  4c  confifcation  de  corps  & 
de  biens ,  aux  Capitaines  parciculiers  ,  leurs  Cor- 
nettes y  Baillis  2  Sénéchaux ,  Comniiflkires ,  Con- 
trôleurs ,  &  autres  qu'il  appartiendra  »  qu'ils 
n'ayent  â  cxemter  du  fer  vice  &  contribution  au 
Ban  &  Arriére-Ban  ,  qu?  ceux  qui  en  feront 
«xemts  par  les  Commiffions  dépêchées  pourb 
convocation  ,  &  par  nos   Ordonnances. 

Id^m,  Les  Capitaines  &  Lieutenans  de  nos 
petites  Villes ,  Châteaux  &  Places  qui  ne  font 
de  défcnfc  ,  ne  feront  excmts  ,  ni  pareille^ 
ment  les  Mortes-  payes  ,  s'ils  ont  cent  livres  de 
levenu,  &  au-deflus  en  Fief;  mais  feulement 
]es  Capitaines  des  Places  fortes  &  firontieres. 

Idtm.  Les  bonnes  Villes  anciennes  ayant 
droit  de  Bourgeoise  &  exemtion  de  Ban ,  (t* 
font  maintenues  dans  leurs  privilèges ,  i  moins 

Sue  pour  caufe  bonne  &  urgente ,  néceffité  évi- 
ente  ,  &  pour  obvier  au  péril  évident  de  no- 
tre  Royaume ,  il  eût  été  avifé  &  conclu  par  l'a- 
vis lie  délibération  des  Princes  de  notre  Sang\  de  " 
faire  expédier  commiilions  pour  la  convocation 
de  toutes  personnes ,  même  exemtes  &  privilé^ 

Îiées;  auquel  cas  comparoîtront^  fans  préjudici 
e  leurs  privilèges. 

Idem.  Ne  pourront  les  Gentils-hommes  Seau-* 
très  demeurans  es  Villes  franches  ,  qui  n'ont 
en  icelles  état  ou  vacation,  fè  dire  ezemts,  i 
moins  qu'ils  n'ayent  efdites  Villes  leur  domi- 
cile &  principale  demeure. 

Idem.  Toutes  les  mutations  de  Fief  de  main 
•xemtc  à  non  exemte  ou  de  non  exemte  a  exern- 
ic  ^  foit  far  contrat ,  fucceûion  ou  autrement  > 
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ftiont  (îgnifiées  au  Greffier  durant  le  jour  de  la 
première  coovocacion .  &  dedans  un  mois  après 
KcUe  mutation  ëcliue;  afin  que  notre  Procu- 
reur en  puiAe  être  averti ,  &  faire  pour  notre 
fcrrice  ce  qu'il  appartiendra. 

Utm.  Donations  feiuduleufès  faites  par  les 
non  exemts  aux  excmts ,  n'empèchoront  que  le 
donataire  ne  ferve  ou  ne  contribue. 
h-snfûis  VrtmUr  à  CbÀtdUrnut,  en  Juin  1 5  41 . 
Ordonnons  que  les  gens  tenans  notre  Cour  de 
Plrlcment  de  Paris  ,  feront  francs  ,  quittes  & 
exemts  de  notre  Ban  &  Arriére-Ban  ,  qui  fera 
kvé&  publié  dans  notre  Royaume  ,  pourquel- 
qne  caufe  &  occafion  que  ce  (bit  ;  nonob/lanc 
^  par  nos  Lettres  (ur  le  f&it  dudit  Ban  & 
Arriére-Ban  )  foit  mandé  y  contraindre  exemts 
k  non  exemts ,  privilégies  5c  non  privilégiés  ; 
fxm  kauelle  ciaufe  n'entendons  aucunement 
^e  lefdits  gens  tenans  notre  Cour  foient  corn-*- 
fn  ni  entendus. 

Uuis  XI.  en  14SÛ.  iMiis  TIL  ^  Blûis  ,  em 
Juin  I  jii.  ïfenry  IL  à  Smint  Girmain-tn-Laye , 
M  Juin  IJ53*  Voulons  que  les  Prévôts  des 
Marchands  &  Echevins ,  manans  &  habitans  de 
notre  Ville  de  Paris ,  foient  quittes  Se  exemts 
i'allcr  ou  envoyer  en  nos  Guerres  &  Armées, 
k  d'eux  préfenter  ,  ni  autres  pour  eux ,  es  mon- 
tes Bc  revâes  qui  feront  faites  des  gens  de  no- 
ttt  Ban  fie  Arriére-Ban  ;  uns  ce  qu'au  moyen 
le  par  rerttt  des  cris  éc  proclamations  fie  des 
Lettres  qui  feront  commandées  pour  appcUer 
tudit  Ban  Ôc  Arriére^Ban  exemts  fie  non  exemtl , 
privilégiés  6c  non  privilégiés,  lefdits  habitans 
*  ou  aucuns  d'eux  foient  tenus ,  ou  puiflcnt  être 
contraints  eux  préfenter  pardevant  nos  Baillic, 
S^haux,  ou  autres  Commiflaircs  ,  nicontri- 
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buer  en  deniers  ,  on  payer  aucune  ckofe  êa 
revenu  de  leurs  Fiefs  &  héritages  nobles ,  quei- 
oue  pan  qu'ils  foienc  fîtués  &  affis  en  notre 
Aoyaume;  le  coût  en  rapponant  par  eux  Let- 
tres de  Bourgeoifîe  portant  certincation  de  la 
xjualité  de  ceux  qui  auront  Fiefs ,  comme  Os 
iont  Bourgeois  &  babitans  de  notre  Vill^  » 
ians  frau«.ie ,  (ignées  &  fcellées  du  Greffier  & 
5cel  de  la  Prévôté  des  Marchands  de  notredite 
Ville. 

Hifiry  III.  à  Paris  $n  Msrs  i$Z^.  Mrt.  $,  Les 
Capitaines  5c  Gardes  des  Côtes  ,  ifles  y  ports  êc 
havres,  enfemble  les  autres  Capitaines»  Com- 
miflaires  ,  &  Contrôleurs  de  la  Marine  ,  de  sn- 
très  Officiers  couchés  employés  fur  l'état  d'icelk, 
ieront  excmts  du  Ban  &  Arriére-Ban ,  Se  maÎA- 
tenus  en  tous  autres  Privilèges  defqnels  cens 
de  ladite  Marine  ont  accoutumé  de  jouir. 


TITRE      XII. 

Des  Cadets* 

SA  M  A  j  E  s  T  e'  ayant  confîderé  que 
ce  qui  a  le  plus  contribué  à  bien  & 
diligemment  difcipliner  les  Milices  le* 
vées  en  exécution  de  TOrdonnanee  du 
29.  Novembre  i(S88.  a  été  le  choix  des 
Officiers  qui  a  été  fait  dans  les  mêmes 
Provinces  &  Généralités  ;  s'eft  détermi- 
née aufC  à  placer  dans  celles  qu'EUe 
.fait  mettre  fur  pied ,  les  Officiers  refoN 
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mes  qu'Elle  entretient  depuis  la  fin  de 
la  Guerre  ,  en  choififlant  pour  com- 
mander les  Compagnies  ,  ceux  defdits 
Officiers,  dont  les  réfidences  en  font 
le  plus  à  portée  2  &  pour  perfedion- 
ner  de  plus  en  plus  un  établifTement 
dont  elle  connoît  toute  lutilité  ,  fans 
néanmoins  en  augmenter  la  dépenfe  , 
Elle  a  jugé  devoir  y  établir  douze  Inf- 
peâeurs  & .  douze   Sous-Infpedeuri  , 
pour  la  mieux  difcipliner  ,  en  parta- 
geant les  Généralités  &  Provinces  qui 
contribuent  à  la  Milice ,  en  douze  Dé- 
partemens,  &  en  même  tems  de  for- 
mer les  Compagnies  de  cent  hommes , 
lu  lieu  de  cinquante  ,  &  de  n'y  met- 
tre qu'un  Lieutenant ,  au  lieu  de  deux  » 
&  un  Ayde-Major  feulement  en  cha- 
que Bataillon.    Mais  comme  ce  nom- 
bre d'Officiers  ne  feroit  pas  fuffifant , 
fi  Sa  Majefté  étoit  obligée  de  les  faire 
fortir  de  la  Province  ,  fon  intention 
eft  de  mettre  un  Sous-Lieutenant  en 
chaque  Compagnie  ,  &  de  deftiner  ces 
emplois  à  des  Gentik-hommes  des  mê- 
mes Provinces  dont  feront  les  MiKces  ; 
&  afin  qu'ils  puiflènt  fe  mettre  en  é- 
tat  ,   non-feulement  d'y  fervir  util©' 
ment  >  mais  de  mériter  audî  des  Em- 
plois fupérieurs   dans  les  Troupes  de 


moyen  ,  en  apprenant  les  premi 
cipes  de  l'Art  Militaire,  de  poi 
jour  (e  diftinguer  à  la  Guerre 
tenir  l'honneur  que  cette  No 
a  ai"quis  dans  tous  les  tems 
conféquence  Sa  Majefté  a  ord 
ordonne. 

Art  icle  Premier 

Que  lefdites  fix  Compagnie 
compofées  d'un  Capitaine  ,  c 
Brigadier  ou  Meftre  de  Camp 
même  tcms  Infpefteur  des  Miîi 

D'un  Lieutenant  qui  fera  ch 
mi  les  Capitaines  reformés  d'Ic 
qui  ont  des  appotntemens  ; 
Lieutenant    fera  Suus-lnfpeifi: 
Milices. 

De  deux  Sous-Lieutenan5  , 
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la  fuite  tirés  du  nombre  des  Gent.lî- 
liommes  ,  &  choifîs  entre  les  Caders 
les  plus  capables  de  remplacer  c^ux  c  j: 
manqueront  ;  mais  pour  cette  Fremicrc 
fois  ,  Sa  Majefté  entend  qu'ils  fofen: 
choifis  parmi  les  Lieutenans  reforrr.rs 
qui  fe  trouvent  fans  appointen-.er.s ,  !*-> 
?ant  l'Ordonnance  du  pre^fiier  \îii 
172 1.  parce  qu'ils  n'ctoîer:  f  !us  di'j 
les   Troupes    le   premier   Seprenibr*: 

■  1715.  quoiqu'ils  euflent  di-s  (:z^:zt% 
antérieurs  ;   au  moyen  de  c-  :  .!  .-; 

\  faudra  que  quatre-vin^r-feizi  <j^rr.'..- 
hommes ,  pour  achever  le  ncsibre  de 
cent  par  Compagnie. 

IL 

Il  n'y  fera  reçu  aucun  Cadet  s'J 
a'cft  Gentil-homme ,  &  en  état  de  pr';u- 
ver  fa  Noblefie  ,  par  un  certlncat  de 
quatre  Gentils-hommes  quaitf:és  ,  de 
l'Eleâion  où  il  fera  domiciLc ,  TÎfé  de 
l'Intendant  de  la  Province. 

III. 

Lfs  Fils  de  Capitaines»  &  autres 
Officiers  fupérieun  des  Troupes  ,  y 
feront  reçus  fur  la  preuve  du  fervice 
aâuel  de  leur  Père  ,  ou  de  fa  more  au 
fervice. 
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IV. 

Aucun  Cadet  n*y  fera  admis ,  qu'il 
ne  foit  de  Tâge  de  quinze  à  feize  ans , 
&  non  audelius  de  vingt  ans. 

V. 

Les  Sergens  monteront  dans  la  fuite 
aux  Sous-Lieutenances  ,  &  les  Soùs- 
Lieutenans  aux  Lieutenances  ,  lorfque 
par  leur  capacité  &  bonne  conduite  ils 
s'en  feront  rendus  dignes. 

VI. 

Il  y  aura  en  chaque  Compagnie 
un  Aumônier  ,  qui  fera  choifi  propre  à 
montrer  à  lire  &  écrire  aux  Cadets  qui 
n'en  feroient  pas  inftruits. 

Un  Maître  de  Mathématiques ,  qui 
leur  apprendra  auffi  à  deflîner. 

Un  Maître  d'Armes. 

Et  un  Maître  à  danfer. 

VIL 

Lesdites  fix  Compagnies (eront 
placées  dans  les  Citadelles  de  Cam- 
bray  ,  Metz ,  Straftourg  ,  Perpignan , 
Bayonne  ,  &  l'autre  au  Château  de 
Cacn. 
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VII J. 

Lorsque  SaMajefté  jugera  à  pro- 
pos de  faire  marcher  les  Milices  fur  (es. 
Frontières  ,  lefdits  Cadets  GentUs- 
hommes  iront  remplir  les  Sous-Lieu* 
tenances  des  Compagnies  de  Milices  ; 
ks  Sous-Lieutenans  defdites  Compa- 
enies  de  Gentils-hommes ,  prendront 
les  Lieutenances  des  Compagnies  de 
Milices  <jui  leur  auront  été  deftinées^ 

IX- 

Les  Lleutenans  fbrtiront  auffi pour 
y  aller  faire  leurs  fondions  de  Sous- 
Infpeâeurs ,  &  les  Capitaines  defdites 
Compagnies  de  Gentils-hommes,  iront 
AipéiieureAient  remplir  leurs  fondions 
d'Iofpeâeurs  fur  leidites  Milices,  tant 
fiir  les  frontières  où  elles  feront  em^ 
ployées ,  que  lorfqu'elles  refteront  dans 
les  Provinces ,  à  portée  de  leur  réfîden* 
ce  »  qui  compoierpiit  leurs  Départe^. 

mens^ 

X, 

Lorsque  la  Milice  fera  renvoyée 
dans  les  Provinces  ou  Généralités ,  les 
(jentUs-hommes  retourneront  aufli  avec 
Uurs  Officiers  dans  les  CiudeUes  fie 
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Châteaux  d  où  ils  auront  été  tirés ,  afii 
d'y  reprendre  leurs  exercices ,  &  de  le 
continuer  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  de  nou 
veaux  ordres  pour  en  fortîr. 

XL 

L'h AB I  LLTF.M ENT  des  fix  Compagnie 
de  Gentils-hommes ,  fera  aux  dépens  à\ 
Roi  ;  fçavoir ,  à  chacun  des  Sergens  8 
Cadets ,  un  jufte-au-corps  de  drap  bleu 
avec  la  doublure  d'écarlatte  &  bouron: 
de  cuivre  doré  ,  la  vefte  &  la  culotte 
de  drap  d'écarlatte ,  les  bas  rouges,  & 
un  chapeau  bordé  d'un  galon  dW  fin^ 

XIL 

Chaque  Capitaine  defdîtes  Compa- 
gnies touchera  cent  cimjuante    Iivr« 
d'appointemens  par  mois  ;  cha<{ue  Lieu^ 
tenant ,  quatre-vmgt-dix  livres  ;  chacun 
des  deiïx  Sous-Lieutenans  ,  quarante-^* 
^înq  Kyrés;  chacun  des  quatre  Sergen*, 
f renteKrres  ;  chacun  d^  fix  Capor awif  ,- 
vingt-un  livres  ;  chacun  des  fix  Anlpéf^ 
fades  ,  dix-huit  livres ,  &  chacun  des 
quatre-vingt  deux  Cadets  &  des  deux 
Tambours,  quinze  lirres,  foivant  l«s 
ï«vuës  qui  en  feront  faîtes  par  les  Com- 
mifiarres  des  Guencs  qui  en  «uront  H 
poltcci 
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XIII. 

.  Il  fera  paye  à  chaque  Aumônier  , 
foixante  -  quinze  livres  par  mois  ;  au 
Maître  de  Mathématiques,  quatre-vingt- 
dix  livres  ;  à  chaque  Maître  en  fait  d'Ar- 
mes, foixante- quinze  livres  ;  &  à  cha- 
que Maître  à  danfer,  foixante  livres. 

XIV. 

Comme  le  Roi  pourvoit  &  pour- 
voira dans  la  fuite  à  rbabillement  des 
Cadets ,  il  ne  fera  point  fait  de  retenue 
fur  leur  folde  pour  la  maflè. 

SERriCE  DES  CADETS 
dans  les  Places. 

Article    Premier. 

LE  s  Caphames  des  Compagnies  de 
Geiit>}s4K)mmes  auront  feuls  rkif-*^ 
peâion  fur  leÊdîtes  Cofflpagnîes ,  poiu^ 
la  difcipline  intérieure  ;  fans  que  les 
Gouverneurs  des  Citadelles  &  Places 
«à  ektes  lont  »  puiflènt  rien  exiger  à  cet 
égafd.  Owikmumeû  dfà  2.  jtdir  17 %S. 

Niocar  j^tjwffj  dffictthét  furvenuës  dani 
Us  r laces  ok  ilfe  trouve  des  Comp  affres  dt 
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Cadets  y  ont  donné  lien  À  cette  Ordom 
dont  les  XX IF.  Articles  de  ce  Tit 
tirés. 

IL 

Le  Capitaine  ne  pourra  s'ab 
pour  coucher  hors  de  la  Place  plus 
nuit ,  fans  en  faire  avertir  le  Qc 
neur  par  un  Officier  ou  par  un  Sei 
en  cas|  d  abfence  ou  de  maladie  du 
tenant  ou  des  deux  Sous-Lieute 
il  l'informera  de  même  de  fon  r 

IIL 

Les  Officiers ,  Sergens  &  Gc 
hommes  ne  pourront  s'abfenter  poi 
coucher,  fi  ce  n'eft  par  quelque  ] 
preflante  &  indifpen  fable  ,  &  ai 
congé  du  Capitaine ,  qui  en  fera  a 
le  Gouverneur  de  la  Place  par  u] 
ficier  ;  mais  le  Capitaine  ne  pourr 
mettre  aux  deux  Sous  -  Lieutenai 
s'abfi^nter  en  même  tems, 

IV. 

.-Le  Gouverneur  donnera  les  0 
neceflàires  pour  confîgner  auxPort 
Gentils-hommes  ,  lorfque  le  Capi 
de  la  Compagnie  Ten  requerra  p; 
Officier. 
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V. 

Le  Commiflsûre  des  Guerres  (era 
oblige  de  nommer  les  Officiers  &  Ca- 
dets de  la  Compagnie  y  dans  les  revues 
qu'il  en  fera  chaque  mois.  Il  ne  pourra 
y  employer  prefent  aucun  de  ceux  qui 
en  feront  abfens,  même  par  congé  du 
Capitaine  s  &  obfervera  de  choifir  pour 
la  rerûé ,  un  jour  de  Dimanche  ou  de 
Fcte ,  de  concert  avec  le  Gouverneur 
ou  Commandant  de  la  Place ,  &  avec 
le  Capitaine  ou  Commandant  de  la 
Compagnie ,  afin  de  ne  point  détour- 
ner les  Cadets  de  leurs  exercices, 

VI. 

L  A  Compagnie  de  Gentils-homme» 
fie  tirera  pas  ion  pofle  avec  les  autres 
Troupes  de  la  gamifon  y  Se  fera  fou 

(iervice  féparément  ;  le  Gouverneur  dé- 
fignera  pour  la  garde  que  les  Gentils- 
hommes auront  a  faire ,  un  pofte  con- 
venable  au  nombre  qA  le  Capitaine 
pourra  y  employer  par  rapport  à  la  for- 
ce &  i  rétat  de  la  Conwagnie  :  Et  com- 
me cette  garde  n'eft  établie  que  pour 
fcrvir  d'inftrudion ,  &  qu'il  convient  ea 
même  tems  de  ne  point  s'éloigner  de  l'eC- 
prit  des  Ordonnances,   qui  défendent 
Tmc    J.  Q 
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de  donner  des  poftes  fixes ,  celui  poi 
la  garde  des  Gentils-hommes  fera  pi 
dans  les  moins  importahs ,  &  ils  y  i 
ront  le  fervice  auflî  régulièrement  qi 
les  autres  Troupes.  Il  fera  obfervé  qu 
la  parade ,  auflî-bien  que  dans  les  autr< 
occaiions  où  la  Compagnie  fe  trouvei 
avec  d'autres  Troupes ,  elle  foit  placé 
à  la  droite ,  en  laiilant  une  diftance  en 
tr'elle  &  les  autres  Troupes. 

VII. 

LisDiTES  Compagnies  de  Ger 
tils- hommes  battront  la  marche  d 
Compagnies  des  Moufquetaires  c 
Roi. 

VIII. 

Lis  Lieutenans  tiendront  rang  < 
Capitaine  en  pied  d'Infanterie ,  &  1 
Sous -Lieutenans  celui  de  Lieutenai 
en  pied,  à  moins  que  ces  derniers  n*aye 
précédemment  obtenu  ou  n'obtienne 
dans  la  fuite  €bs  gi*ades  fuperieurs  1 1 
Lieutenans  ne  monteront  point  laga 
de,  les  Sous  -  Lieutenans  pourront 
monter  ,   lorfque  le   Capitaine   de 
Compagnie  jugera  à  propos  qu'ils 
montent  pour  s'inftruire^ 
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IX. 

^  Les  Sergens  tiendront  rang  de  Sous- 
iieutenans  d'Infanterie»  à  moins  qu'ils 
ti'ayent  déjà  un  grade  fiiperîeur,  ou 
qu'ils  n'en  obtiennent  par  la  fuite. 

X. 

Les  Officiers-Majors  des  Places  ne 
feferviront  point  de  la  canne  pourmar- 
^uer  les  rangs ,  faire  défiler  laTroupc  des 
Centils-hommes« 

XL 

Les  Officiers ,  Sergens  &  Caporaux 
de  la  Compagnie  de  Gentils- hommes , 
feront  difpeniés  de  faire  des  rondes 
dans  la  Place  ;  mais  ils  vifiteront,  fuivant 
qu'il  leur  fera  ordonné,  les  poftes  oc« 
t:upé$paclesGentils-homme&:Si  le  Ca* 
pitaine  juge  à  propos  pour  le%r  inf^ 
truâion ,  de  commander  quelques  Gen^i- 
tils- hommes  ,  pour  accompagner  les 
Officiers ,  Sergens  &  Caporaux  de  la 
gamifon  qui  (ont  les  rondes  dans  tous 
ks  poftes  de  la  Place ,  le  Gouverneur 
kl  y  admettra. 

XIL 

Les  Officiers  de  l'Etat  «  Major  de  k 
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Place ,  vîfîteront  quand  bon  leur  (cm- 
blera  les  poftes  occupés  par  les  Gen- 
tils-hommes ,  &  y  feront  reçus  cohfor^ 
mément  aux  Ordonnances  du  Roi  ; 
Jes  rondes  des  Officiers  de  la  garnifon  y 
Ceropt  reçues  de   même. 

XIII. 

L^  Major  de  la  Place  donnera  Tordre 
à  rOfficier  chargé  du  détail  de  la  Cont- 
pagnie  de  Gentils-hommes ,  qui  le  por- 
tera au  cercle  particulier  de  la  Com* 
pagnie. 

XIV. 

A 

Si  le  Commandant  de  la  Placé  »  on. 
le  Major  faifant  la  ronde  Major ,  trou- 
ve dans  les  poftes  occupés  par  les  Gen« 
tils-hommes,  que  TOfficierdegardeou' 
les  Gentils-hommes  manquent  à  leur  de« 
voir ,  fl  pourra  les  faire  relever  fur  le 
champ ,  &  les  envoyer  au  Capitaine  on 
Commandant  de  la  Compagnie  »  qui 
les  fera  punir  fuivant   l'exigence   du 
cas  ;  Et  quant  aux  autres  rondes  »  elles 
rendront  compte  des  fautes  des  Offi- 
ciers ou  Gentils-hommes  >  au  Comman- 
dant de  la  Place  ,  qui  en  fera  avertir 
le  Capitaine  ou    Commandant  de  b' 
Compagnie  ,  pour  les  punir. 
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xV. 

Les  Gentils-hommes  ne  feront  point 
de  patrouilles  dans  le  dedans  de  la  Pla- 
ce ;  mais  le  Capitaine  de  la  Compagnie , 
pourra  en  faire  faire  autour  des  Cazer- 
nes  occupées  par  la  Compagnie ,  pour 
voir  fi  la  difcipline  eft  obfervée  ,  &  fi 
^elque  Gentil-homme  ne  s'abfente  pas 
après  rappel  qui  fera  fait  tous  tes  ibirs. 

-     XVL 

Le  Capitaine  ou  Commandant  de 
h  Compagnie  pourra  »  en  (aifânt  aver- 
tir le  Gouverneur  ou  Commandant  de 
iil  k  Place,  afièmbler  la  Troupe  entière 
hl  oa  en  détail,  foît  au-dedans  ou  au  de- 
hors de  la  Citadelle  ,  toutes  le^.  fois. 
fll  qull  le  jugera  nécef&ire,  pour  faire 
^l  l'exercice  &  la  former  au  maniement 
m  des  armes, 
i\  XV  IL 


\ 


Le  Commandarit  de  la  Place  pourra 
faire  prendre  les  armes  à  la  Compagnie 
dans  les  jours  de  cérémonies  ordormées 
par  le  Roi ,  ou  dans  les  cas  prefTaas 
imprévus  >  en  avertiflant  le  Capitaine 
ou  Commandant  qui  fe  trouvera  à  la^ 
tètQ  de  la  Compagnie; 
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XVIII. 

Lorsque  le  Capitaine  ou  Com- 
mandant de  la  Compagnie  aura  fait 
mettre  un  Officier  ou  Cadet  en  prifoo  » 
il  en  fera  avertir  fur  le  champ  le  Com- 
mandant de  la  Place  par  un  Officier  y.  & 
en  ufera  de  même  lorfqu'il  le  fera  for^ 
tir  ;  n  le  Commandant  ne  fe  trouyoh 
s  chez  lui ,  l'Officier  y  laiflèra  un  bil« 
et  pour  l'en  avertir ,  ce  qui  fuffira. 

XIX. 

I L  fera  pratiqué  dans  les  Citadelles 
ou  Châteaux  une  prifon  particulière 

Îiour  les  Gentils-hommes»  dont  leGeo« 
ier  recevra  Tordre  du  Capitaine  ou 
Commandant  de  la^  Compagnie  pouC 
leur  entrée  ou  leur  fortie ,  &  exécuter» 
ce  qu'il  lui  prefcriraàce  fu)et,  fans  que 
le  (^omm^ndant  de  la  Place  puîfiè  oTt 
donner  audit  Geôlier  rien  de  contraire* 

XX. 

S'i  L  arrive  que  les  Gentils-hommes 
de  la  Compagnie  faifent  du  défprdra 
d^s  la  Citadelle,  le  Gouverneur pomw 
m  envoyer  chercher  le  piquet  de  la 
Compagnie  ,  pour  les  faire  arrêter  H 
les  remettre  aux  ordres  du  Capitaine  ds 
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la  Compagnie  :  fl  le  défordre  arrive  dans 

la  Ville ,  le  Gouverneur  pourra  les  faire 

arrêter  par  les  piquets  de  la  Garnifbn,  en 

envoyant  fur  le  cnamp ,  fi  c'eft  pendant 

le  jour,  ou  à  l'ouverture  des  portes,  ù 

c*eft  pendant  la  nuit  ,  avertir  le  Capi* 

tiine  de  la  Compagnie,  lequel  envoie* 

n  prendre  les  Gentils-hommes  pour  les 

pùûr  d'une  manière  convenable  à  leurs 

faotes  ;  l'intention  de  Sa  Majefté  étant 

que  la  police  &  la  difcipline  des  Gen- 

tils4iommes  roulent  entièrement  fur  les 

Capitaines  qui  en  feront  refponfâbles. 

XXI. 

Le  Commandant  de  la  Place  fera 
avertir  tous  les  Habitans  de  ne  &ire  au* 
clfl  crédit  aux  Gentils-hommes,  à  peine 
de  perdre  leur  dû  ;  à  moins  que  ce  ne 
Ibît  fur  le  billet  de  leurs  Officiers ,  au- 
quel cas  il  pourra  les  obliger  de  les  faire 
acquitter. 

XXII. 

Les  Soldats  qui  (ê  trouveront  en 
«milbn  dans  les  Places  où  il  y  a  des 
Compagnies  de  Gentils-hommes  ,  les 
iâlueront  comme  leurs  Officiers» 
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XX  III. 

S'i  L  arrîvoît  que  tous  les  OfS 
de  TEtat-Major,  ayant  ordre  pour  < 
mander  dans  la  Place  au  défaut  de 
Supérieurs  ,  fe  trouvaflent  en  m* 
tems  abfens ,  ou  hors  d'état  d*y  i 
mander ,  en  ce  cas  le  Capitaine  < 
Compagnie  des  Gentils-hommes  i 
mandera  dans  la  Place  par  préfei 
à  tous  autres  Officiers  de  h  Gam 
de  quelques  grades  qu*ils  puiflent 
fans  cependant  pouvoir  rien  change 
ferVice  &  à  la  police  de  la  Place  r 
par  le  Commandant. 

XXIV. 

T  G  u  T  ce  qui  a  été  ordonn 
defliis  pour  les  Gouverneurs  des  F 
&  Citadelles  ^  &  pour  les  Capit 
des  Compagnies ,  aura  lieu  en  leu 
iênce  pour  les  Commandans» 
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TITRE     XIII. 

Coneemsnt  les  jix  Compagnies  de 

Cadets  formées  fsr  Ordonnance 

du  16. Décembre  1^x6. 


S^gnfiêe  ces  Compdgmes  fêtent  uSuellemetu 
licenciées  ^onacrâ  devoir  inférer  ici  les 
Ordonnances  fuivantes  pour  donner  une 
idée  dn  fldn^u^on  s*itoitformi  dans  cet 
hMiJfement  qni  ponrrs  revivre  en  tems 


ORDONNANCE    DU  ROI. 

Du  t.  Aodc  171t. 

SA  Majesté*  ayant  été  informée 
des  difficultés  qui  font  furvenues 
dans  quelques-unes  des  Places  où  Elle  a 
établi  des  Compagnies  de  Cadets-Gen« 
tiIs*hommes ,  entre  les  Gouverneurs  ou 
Conunandans  de  ces  Places ,  &  les  Ca* 
pitaines  defdites  Compagnies  ;  Et  vou- 
lant expliquer  Tes  intentions  fur  le  fer^- 
tlce  qu'elles  auront  à  y  faire ,  d'une  ma-* 
niera ,  qui ,  en  maintenant  les  préro« 
gatives  des  Gouverneurs  ou  Comman« 
tome  I.  R 
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dans  »  laide  aux  Capitaines  toute  Vz\ 
torité  néceflàire  pour  les  bien  difcipl 
ner ,  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit 

Article    Premier» 

Les  Capitaines  des  Compagnies ( 
Gentils-hommes  »  auront  feuls  l'infpe 
tion  fur  lefdites  Compagnies ,  pour 
difcipline  intérieure  ;  fans  que  les  Goi 
verneurs  des  Citadelles  &  Places  < 
elles  font,  puiflènt  rien  exiger  à.c 
égard/ 

IL 

Ce  Capitaine  ne  pourra  s'abfem 
pour  coucher  hors  de  la  Place  plus  d' 
ne  nuit ,  fans  en  faire  avertir  le  Go 
verneur  par  un  Officier  ou  par  un  Se 
gènt ,  en  cas  d'abfence  ou  de  malad 
du  Lieutenant ,  ou  des  deux  Sous-Uei 
tenans  ;  il  l'informera  de  même  de  ( 
retour. 

III. 

Lis  Officiers ,  Sergens  &  Genti 
Jiommes  ne  pourront  s'abfenter  pc 
découcher ,  fi  ce  n'eft  par  quelque  in 
(on  preflànte  &  indifpenfable ,  &  n 
le  congé  du  Capitaine  ,  qui  en  fera  ay< 
tir  le  Gouverneur  de  la  Place  par 
Qfl^QÏQXj  mais  le  Capitaine  oe  poa 
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permettre  aux  deux  Sous-Lieutenans 
de  s'abfenter  en  mème-tems. 

IV. 

,  L  E  Gouverneur  donnera  les  ordres 
néccflaires  pour  configner  aux  Portes 
l«s  Gentils-hommes,  lorfque  le  Capi- 
tfine  de  la  Compagnie  l'en  recjuera  par 
^n  Officier. 

V. 

Lb   Commiflaire  des   Guerres  (êra 

oblige  de  nommer  les  Officiers  &  Ca- 

^s  de  la  Compagnie  ,  dans  les  Re- 

rêes  qu*il  en  fera  chaque  mois.     Il  ne 

pourra  y  employer  prefent  aucun  de 

€eux  qui  en  feront  abfens,  même  par 

cooeé  du  Capitaine  ;  &  obfervera  de 

choifir  pour  la  Revue,  un  jour  deDi« 

manche  ou  de  Fête  ,  de  concert  avec 

le  Gouverneur  ou  Commandant  de  la 

Place ,  &  avec  le  Capitaine  ou  Com* 

mandant  de  la  Compagnie ,  afin  de  ne 

Eint  détourner  les  Cadets   de  leurs 
ercices« 

VI. 

L  A  Compagnie  de  Gentils-hommes 
ne  tirera  pas  fon  pofte  avec  les  autres 
troupes  de  la  Garoifon  »  &  iera  fon  fej> 

Rij 
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vice  féparément.     Le  Gouverneur  dcfî- 

fnera  pour  la  garde  que  les  Gentils - 
ommes  auront  à  faire ,  un  pofte  con- 
venable au  nombre  que  le  Capitaine 
pourra  y  employer  par   rapport  à   la 
lorce  &  à  l'état  de  la  Compagnie.    Ëé 
comme  cette    garde  n'eft  établie  que 
pour  fervir  d'inftrudion,   &  qu'il  con- 
vient en  même  tems  de  ne  point  s'é-    - 
loigner  de  l'efprit  des  Ordonnances  ,  ^ 
qui  défendent    de  donner   des   poftes  -a 
fixes,  celui  pour  la  garde  des  Gentils— 
horarpes  fer^  pris   dans  les  moins  im-^ 
portans,  &  ils  y  feront  le  fervice  auU^ 
régulièrement  que  les  autres  Troupes^ 
II  fera  obfervé  qu'à  la  parade,   auflî  — 
bien  que  dans  les  autres  occafions  oâ 
la  Compagnie  fc  trouvera  avec  d'autres 
Troupes,  elle   foit  placée  à  la  droite, 
en  laiflknt  une  diftance  eupre  elle  âc 
les  autres  Troupes. 

VIL 

LiîsoiTEi  Compagnies  de  Genw 
tils- hommes  battront  la  marche  des 
Compagnies  de  Mojifquetairès  du  Roi. 

VIII. 
Les  Lteutenans  tiendront  rang  d0 
Capiuine  en  pifd  d'Infanteriç ,  «c  1«» 
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ious-Lieutenans  celui  de  Lieutenant  en 
pied  ;  à  moins  que  ces  derniers  n'ayenc 
précédemment  obtenu  ou  n'obtiennent 
dans  la  fuite  des  grades  fupérieurî  :  les 
Lieucenans  ne  monteront  point  la  gar- 
de, les  Sous  -  Licutenans  pourront  la 
monter  ,  lorfque  le  Capitaine  de  la 
Compagnie  jugera  à  propos  qu'ils  la 
montent  pour  s'inftruire. 

IX. 

Les  Sergens  tiendront  rang  de  Sous- 
Lîeutenans  d'Infanterie,  à  moins  qu'- 
ils n'ayent  déjà  un  grade  fupérieur  , 
DU  qu'ils  n'en  obtiennent  parla  fuite. 


Les  Officiers'-Maiors  des  Places  ne 

fe  ferviront  point  de  la   canne  pour 

marquer  les  rangs,  &  faire  défiler  U 

Troupe  des  Gentils-hommes.     ' 

XL 

Les  Officiers ,  Sergens  &  Caporaux 
de  la  Compagnie  de  Gentils-hommes  , 
feront  difpenfts  de  faire  des  rondes 
dans  la  Place,  mais  ils  vifitcront,  fuî- 
▼ant  qu'il  leur  fera  ordonné,  les  poC- 
tes  occupes  par  les  Gentils-hommes. 
5i  ie  Capitaifie  juge  à  propos  pour  leuc 
R  iij 
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inftruâion,  de  commander  quelque* 
Gentils-hommes  pour  accompagner  les 
Officiers ,  Sergen*  &  Caporaux  de  la 
garnifon  qui  font  les  rondes  dans  tous 
les  portes  de  la  Place ,  le  GouTcrnei 
les  y  admettra. 

XII. 


Les  Officier!  de  l'Etat  -  Major  d^. 
la  Place  ,  vifiteront  quand  bon  leu- 
femblcra  les  portes  occupés  par  1^=: 
Gentils-hommes ,  &  y  feront  reçus cor^fr- 
formément  aux  Ordonnances  du  Roi  > 
les  rondes  des  Officiers  de  la  garniibxx 
y  feront  reçues  de  même. 
XIII. 

Li  Major  de  la  Place  donnera  l'or- 
dre à  l'OfKcier  chargé  du  détail  de  la 
Compagnie  de  Gentils-hommes ,  qui  le 
portera  au  cercle  particulier  delaCom^ 
pagnie. 

XIV. 

S  1  le  Commandant  de  laPlace,  on 
le  Major  faifant  la  ronde-Major,  trour 
ve  dans  les  portes  occupés  par  les  Gen-   , 
tils-hommes,  que  l'Officier  de  garde  ou  i 
les  Gentils-hommes  manquent  à  leur  J 
deYolr,  il  pourra,  les  faire  relever  fui 
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•te  champ  »  &  les  envoyer  au  Capitaine 
ou  Commandant  de  la  Compagnie,  qui 
les   fera  punir   fuivant    l'exigence  du 
Cas  ;  &  quant  aux  autres  rondes,  elles 
rendront  compte  des  &ute$  des  Offi- 
ciers ou  Gentils-hommes,  au  Comman- 
^nt  Ae  la  Place  ,  qui  en  fera  avertit 
le  Capitaine   ou  Commandant  de  Is 
Compagnie  j  pour  les  punir. 

XV. 

Les  Gentils-hommes  ne  feront  point 
A  de  patroiiilles  dans  le  dedans  de  la 
Place ,  mais  le  Capitaine  de  la  Com- 
pagnie pourra  en  faire  faire  autour 
des  Cazernes  occupées  par  la  Compa- 
ct |>ûe ,  pour  voir  fi  la  difcipline  eft  ob* 
jer?ée ,  &  fi  quelque  Gentil-homme  ne 
s'abfente  pas  après  l'appel  qui  fera  fait 
tous  les  loirs. 

XVI. 

L  E  Capitaine  ou  Commandant  de 
la  Compagnie ,  pourra ,  en  faifant  aver- 
tir le  Gouverneur  ou  Commandant  de 
la  Place ,  afièmbler  la  Troupe  entiérj^ 
ou  en  détail ,  foit  au  -  dedans  ou  au- 
dehors  de  la  Citadelle ,  toutes  les  fois 
qu'il  le  jugera  néceflaire  »   pour  faire 

R  iii  j 
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l'exercice  &  la  former  au  m; 
des  armes. 

XVII, 


I.  E  Commandant  de  la  Place  p 
ra  faire  prendre  tes  armes  à  la  Coc 
gnie  dans  les  jours  de  cérémonies 
données  par  le  Roi  ,  ou  dans  Içi 
preiTans  8:  imprévus ,  en  avertiflàr 
Capitaine  ou  Commandant  quifeci 
vera  à  la  té  ce  de  la  Compagnie.  ' 

XVIII. 

Lorsque  le  Capitaine  ou 
mandant  de  la  Compagnie  aurai 
mettre  un  Officier  ou  Cadet  en  pq 
il  en  fera  avertir  fur  le  champ  le  (3 
mandant  de  la  Place  par  un  OSjj 
&  en  ufera  de  même  iorfqu'il  le' 
fortir  ;  fi  le  Commandant  ne  fe  ti 
voit  pas  chez  lui,  l'Officier  y  iÙ! 
un  billet  pour  l'en  avertir,  ce  ^ui 
6ra, 

XIX. 


:| 


'  Il  fera  pratiqué  dans  les  Cîtadi 
ou  Châteaux ,  une  prifon  panicul 
pour  les  Gentils-hommes ,  dont  le  C 
lier  recevra  l'ordre  du  Capitaine 
Commandant  de  la  Compagnie,  [ 
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leur  entrée  ou  leur  fortie»  &  exécutera 
Ce  qu'il  lui  prefcrira  à  ce  fujet ,  (ans 
^ue  le  Commandant  de  la  Place  puiflè 
Ordonner  audit  Geôlier  rien  de  con« 
braire. 

XX. 

S'il  arrive  que  les  Gentils -hom^ 
mes  de  la  Compagnie  faflènt  du  dé- 
fordre  dans  la  Citadelle ,    le  Gouver- 
neur powra  envoyer  chercher  le  piquet 
de  la  Compagnie  y  pour  les  faire  arrê- 
ter,  &  les  remettre  aux  ordres  du  Ca- 
pitaine de  la  Compagnie.    Si  le  défor- 
dre  arrivoit  dans  la  Ville  ,  le  Gouver- 
neur pourra  les  faire  arrêter  par  les 
piquets  de  la  Gamifon  ,  en  envoyant 
liir  le  champ  fi  c'eft  pendant  le  }our« 
OD  à  l'ouverture  des  portes ,  fi  c  eft 
pendant  la  nuit  3  avertir  le  Capitaine 
de  la  Compagnie  »  lequel  enverra  pren- 
dre les  Gentils-hommes»  pour  les  pu- 
nir d'une  manière  convenable  à  leurs 
fautes,  l'intention  de  Sa  Majefté  étant 
que  la  police  &  la  difcipline  des  Gen- 
tils-hommes roulent  entièrement  fur 
les  Capitaines  »  qui  en  feront  refpon-^ 
iàbles. 

XXI. 

i.  £  Conmiandant  de  la  Place  fera 


^1 
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avertir  tous  les  Habîtans  de  ne  faire 
aucun  crédit  aux  Gentils- hommes,  a 
peine  de  perdre  leur  dû  ;  à  moins  que 
ce  ne  foit  fur  le  billet  de  l'un  de  leurs 
Officiers ,  auquel  cas  il  pourra  les 
obliger  de  les  faire  acquitter. 

XXII. 
Les  Soldats  qui  fe  trouveront  en 
garnifon   dans  les  Places  oii  il  y  a  des 

Compagnies  de  Gentils- hommes,  les 
falueront  comme  leurs  Officiers. 

XXIII. 

S'  1  L  arrivoit  que  tous  les  Officiers 
de  l'Etat  -  Major  ,  ayant  ordre  pour 
commander  dans  la  Place  au  défaut  de 
leurs  Supérieurs ,  fe  trouvaient  en  mê- 
me tems  abfens,  ou  hors  d'état  d'y 
commander,  en  ce  cas  le  Capitaine  de 
la  Compagnie  de  Gentils-hommes  com- 
mandera dans  la  Place,  par  préférence 
à  tous  autres  Officiers  de  la  Garnifon, 
de  quelques  grade- qu'ils  puiflent  être, 
fass  cependant  pouvoir  rien  changer 
au  fervice  &  à  la  police  de  la  Place— 
reglés  par  le  Commandant, 

XXIV. 
t^'X  o  u  T  ce  qui  a  été  ordonné  i 
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defliis  pour  les  Gouverneurs  des  Places 
&  Citadelles ,  &  pour  les  Capitaines  des 
Compagnies ,  aura  lieuen  leur  abfence 
pour  les  Commandans.  Loms  XV.  Jh  a. 
^•Mi  1718. 

Nota.  Pdr  Ordùfinémce  du  10.  Mmî 
1719.  les  fixComfmgnits  de  Csdets  furent 
rimties  en  deux  (  ^mpMffties  de  300.  ham^ 
mes  chacune^  dont  l'une  fia  fixée  iluCi^ 
tddelle  de  Metz. ,  &  l'autre  ù  celle  de 
Strushourg. 

Târ  t  Ordonnance  fithunte ,  ces  deux 
Ceimfâgnies  furent  encore  réunies  en  une 
feule  Compagnie  de  6  oc.  hommes  dans  la 
^"--^"^  de  MetJi.  ' 


ORDONNANCE    DU    ROI 

Du    10.   }uin    1731. 

SA  Majesté*  ayant  été  informée 
par  le  compte  qui  lui  a  été  rendu 
de  rétat  des  Compagnies  de  Gentils^ 
hommes ,  entretenues  dans  les  Citadel- 
les de  Metz  &  de  Strasbourg ,  que ,  de- 
puis que  le  nombre  en  a  été  augmenté 
par  fon  Ordonnance  du  20.  Mai  ijzs^ 
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ils  ont  fait  des  progrès  plus  confidera- 
bles  dans  les  Exercices  militaires  :  El 
ayant  eftimc  qu'ils  pourroieot  fe  per- 
TetSionner  de  plus  en  plus,  &  fe  ren- 
dre pluspromptement  capables  de  bien 
remplir  les"  Charges  qui  leur  feroient 
deftinées  dans  fes  Troupes,  (i  les  deux 
Compagnies  étant  réunies,  les  Gentils- 
hommes avoient  la  facilité  de  s'inftrui- 
re  dans  une  troupe  plus  nombreufe, 
de  tous  les  mouvemens  &  évolutions 
dont  un  Bataillon  eft  fufceptible,  Sa 
Majefté  a  refolu  d'incorporer  la  Com- 
pagnie qui  eft  à  la  Citadelle  de  Straf- 
oourg,  dans  celle  qui  eft  aâuellement 
à  la  Citadelle  de  Metz  ;  cette  Place, 
par  fa  fîtuatîon ,  ayant  paru  plus  propre 
a  la  réunion  des  deux  Compagnies  ;  8c 
Elle  a  ordonne  &  ordonne  ce  qui  fuit. 

Article  Premier. 
Q  u  E  la  Compagnie  de  Cadets  Gen- 
tils-hommes,  entretenue  dans  la  Cita- 
delle de  Straftîourg.fera  incorporée  dans 
celle  qui  .eft  en  la  Citadelle  de  Metz, 
pour  en  former  une  feule  Compagnie 


II. 


Au  moyen  de  cette  incorporati<M_ 
la  Compagnie  de  Metz  fera  compofée 


À 
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d*un  Capitaine,  d'un  Lieutenant,  de 
fept  Sous-Lieutenans ,  l'un  defcjuels  fera 
la  charge  d'Ayde-Major ,  de  vmgt-qua- 
tie  Sergens ,  trente-fix  Caporaux ,  tren- 
te-fix  Ânfpeffiides,  cinq  cens  quatre 
Cadets  &  douze  Tambours. 

III. 

Le  Sieur  du  Bofchet ,  Capitaine  de 
hdite  Compagnie  ,  continuera  d'être 
payé  de  (es  appointemens ,  à  raifon  de 
trois  mille  Cx  cens  livres  par  an  ;  le 
Sieur  de  Birague  Lieutenant ,  fera  do- 
rfnayant  pave  à  raifon  de  deux  mille 
Quatre  cens  livres  ;  les  Sous-Lieutenans 
continueront  de  toucher  chacun  les 
dowse  cens  livres  d'appointemens  qui 
leur  ont  été  réglés  ;  &  les  Sergens  au- 
ront chacun  cinq  cens  quarante  livres 
par  an* 

IV. 

L 1$  s  Caporaux  continueront  de  re- 
cevoir par  mois  vingt-une  livres  cha- 
cun ;  les  Anfpeflkdes  cnacun  dix-huit  livj 
chacun  des  Cadets  quinze  livres;  &  pa« 
reiUe  fomme  de  quinze  livres  à  chaque 
Tambour  ,  en  conformité  des  préce^i- 
dentés  Ordonnances  ,  &  notamment 
çs!^9^\i  i^MsÀ  1751.  çonçeroant  io 
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payement  des  Troupes, 

L  E  Lieutenant  de  ladite  Comp 
tiendra  rang  de  Lieutenant  -  Co 
d'Infanterie  ;  les  Sous-Lieutenans , 
deCapitaine;&  les  Sergens^celui  de 
tenant  d'Infanterie  ,  du  jour  &  da 
la  prefente  pour  ceux  qui  font  poi 
defdites  charges  »  &  pour  ceux  qu 
fuccéderont  dans  la  fuite  ,  du  joui 
les  Brevets  leur  en  auront  été  exp( 

VL    • 

Sa  Majesté'  fera  payer  d 
cens  livres  par  an  à  chacun  des 
Aumôniers  qui  feront  dans  ladite  C 
pagnie ,  &  qui ,  outre  le  foin  qu'ils  ]: 
dront ,  d'inllruire  les  Cadets  dans  1« 
ligion,  enfeigneront  à  lire  &àécrir< 
Cadets  qui  pourront  en  avoir  bef 

VII 

'  Les  SousrLieutenans  &  Sergens  q 
ront  incorporés  dans  ladite  Compaj 
marcheront  laprès  les  Officiers  au 
me  grade  qui  s'y  trouveront  en  j 
afin  de  ne  pas  troubler  l'ordre  du 
vice  qui  y  eft  établi  ;  les  Gentils-h 
mes  conferveroDt  leur  rang*»  fuhra 
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date  de  leurs  Lettres  de  réception  dans 
les  Compagnies  où  ils  font  entrés  ;  & 
s'il  s'en  trouve  plufieurs  du  même  jour, 
l'âge  décidera  de  leur  rang  -,  &  en  cas 
qu'il  y  en  ait  qui  foient  nés  le  même 
jour  ,  ou  dont  l'âge  foit  ignoré  ,  le 
Capitaine  les  fera  tirer  au  fon. 

VIII. 

Il    V  aura  dans  ladite  Compagnie 
trois  Maîtres  de  Mathématiques ,  iur  le 

Îied  de  douze  cens  livres  chacun ,  trois 
)effinateurs  fur  le  pied  de  fept  cens 
livres  chacun,  lefquels  s'emploieront 
à  enièigner  aux  Cadets   les  premiè- 
res règles  de    l'Arithmétique  ;  deux 
Maîtres  de  Langue  Allemande  »  qui  au* 
font  chacun  neuf  cens  livres  d'appoin* 
•temens  ;  deux  Aydes  qui  auront  cha- 
cun cinq  cens  livres  ;  deux  Maîtres  d'arô- 
mes ,  qui  auront  chacun  mille  quatre- 
Vingt  livres  d'appointemens  ;  deux  Pré- 
vôts »  qui  auront  chacun  fix  cens  livres  ; 
deux  Maîtres  de  danfes ,  qui  auront 
^chacun  neuf  cens  livres  d'appointemens  j 
.deux  Aydes  qui  auront  chacun  cinq 
cens  livres. 
^*  .        .     â  J^» 

Tous  les   fufditi  .appûîofemefl^ 


I      i 
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feront  payés  ainfi  qu'ils  font  regK 
lapréfence  Ordonnance,  à  comid 
du  premier  du  mois  dejulllet  proj 


Sa  Majesté'  veut  bien  conj 
au  Sieur  de  Chais  douze  cens  ! 
d'appointemens ,  en  attendant  gu'î 
placé  ,  &  huit  cens  livres  à  ceiu 
nuit  Sous-Lieutenans  qui  font  aï 
lementdans  les  deux  Compagnies 
ne  pourra  ctre  employé  dans  ceg 
Metz  ,  Se  ce  au/lî  en  attendant] 
foit  placé.  ] 

XI.  ] 

Ladite  Compagnie  fera  le 'ï 
ce  dans  la  Citadelle  de  Metz  .  e^ 
formité  de  ce  qui  cft  réglé  pari 
donnance  du  2.  du  mois  d'Août  f 

XII.      i 

Elle  aura  un  Drapeau  blanc  ,*: 
de  Fleurs  de  Lys  d'or  fans  nombre , 
les  armes  du  Roi  au  milieu ,  &  fa 
vifc  fur  le  revers  ;  ce  Drapeau  fera  p 
par  le  premier  Caporal  de  la  Co£ 
gnie.  * 

Nota.  Cttie  Cempâgme  <«  ité  lie^ 
far  VOrdfnnmitt  fuivantt.  \  1 

ORDONNAS 


L 
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ORDONNANCE    DU   ROI. 

Du  it.  Décembre  17  jj. 

SA  Majesté'  ayant  donné   des 
charges  dans  (es  Troupes  »  à  la  plus 
grande  partie  des  Cadets  de  la  Com- 
pagnie de  Gentils-hommes  entretenue  à 
la  Citadelle  de  Metz  ,  &  confideranc 
qoe  pendant  la  guerre  cet  établiflcment 
n'eft  pas  néceflaire  ;  Sa  Majefté  a  ré- 
foltt  de  licencier  cette  Compagnie  ,  & 
en  confequence  a  ordonné  &  ordonne 
que  les  Officiers  qui  font  à  la  tête ,  ainft 
^ue  les  Cadets ,  fe  fépareront  aufli-tâc 
R  préfent  ordre  reçu ,  les  afTûrant  qu*- 
EUe  eft  fatisfaite  des  fervices  qu'ils  lui 
ont  rendus  dans  cette  Troupe,  k  re- 
gard des  Cadets,  Sa  Majefté  defire  (^u'il 
fcur  fcMt  donné  congé  pour  fe  retirer 
chex  eux  ;  enjoignant  à  ceux  qui  vou- 
dront avoir  des  charges  dans  (es  Trou- 
ves, de  fe  faire  infcrire  fur  l'Etat  que  les 
Intendans  des  Provinces  où  ils  fe  feront 
Retirés  enverront  à  Sa  Majefté ,  des  noms 
defdits  Gentils-hommes  y  qui  pourront 
obtenir  les  Emplois  qu'Elle  les  jugera 
Capables  de  remplir.  Mande  &  or* 
T9mt    I.  S 
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donne  Sa  Majellé  au  Sieur  Comte  (^ 
Belleide  Gouverneur  géneial  &  Conr— 
mandant  au  Pays  MetlÎD ,  au  Sieur  <^S 
Crell  Intendant  en  la  Généralité  c3i 
Metz  ,  au  CommitTaire  des  Guerr-es 
chargé  des  Revues  &  de  la  Police  dtf 
ladite  Compagnie,  &  à  tous  autres  /es  i 
Officiers  qu'il  appartiendra,  de  tenir  la  J 
main  à  l'exécution  de  la  pré  ente.  FAir*J 
à  Verfailles ,  le  vingt-deux  Décembre  \ 
milfept  censtrente-troîs.J/^w/LOUiSt  1 
Er  fim  has,  Bauï  n. 

TITRE     XIV. 

J)w  rang  que  tiendront  entre    tfiif 
tes  Rcgimens  de  Cavalerie  é"  ^^ 
Officiers  défaits  Regimem. 
Article    Premier. 

SA  Majesté'  defirant  fixer  î* 
rang  des  Regimens  de  Cavalerie,  fi**' 
vant  leur  ancienneté  ,  enforte  que  !e"^ 
marche  ne  fe  référé  plus  aux  dates  <i^* 
Commiflions  des  Meftres  -  de  -  Cm?*P 
^ui  les  commanderont,  Elle  a  ordo**" 
né  qu'à  l'avenir  lefdits  Regimens  mai'"* 
cheront  dans  l'ordre  qui  fuit.  L9>^: 
XIV,  Ordunaancs  tiu  prtmUrMai  i 


ï 
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I.  Le  Colonel  général. 
%.  Le  Meftre  de  Camp  général» 
)•  Le  Commiflàire  gênerai. 
4.  Le  Régiment  Royal. 
5.  Le  Régiment  du  Roi. 
tf.  Le  Royal  Etranger. 
/•  Les  Cuiraflsers  du  Roi* 

8.  Royal  Cravattes. 

9.  Le  Royal  Roodillon» 
I  o.  Le  Royal  Piémont. 
ii«  Le  Royal  Allemand. 

1 2.  Le  Royal  Carabiniers» 

13.  La  Reine. 

14.  Dauphin. 

15.  Dauphin  Etranger. 

16.  Bretagne,  ci-dcvânt  Bourgêgnr^ 

17.  Anjou. 
,  18.  Berry. 

151.  Orléans, 

20.  Condé. 

21.  Bourbon. 

22»  Ctermont,  ci-diVânt  Chârtrtf^ 
a  pris  ce  rang  far  Ordmnétncc 
dit  5.  Janvier  1724. 

23.  Du  Maine.r 

24.  Touloufe., 

25.  Du  Chaila. 

26.  Villars ,  autrefois  Narhmt^ 

27.  Villeroi. 

28.  Lambefcq  ,  autrefois  dk  Priàc^ 

Camille^  S  iji 
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zp.  De  Luynes,  autnfQÎs  Grlgaa 
30.  Saint  Simeon,  ttutrejvii  Rohar 
;i.  Gefvres,  duirefoii  Egmom, 
jî.  La  Tour ,  dM/rv/oij  f^illefiiitr 
3  i .  Lixin  ,  Autrefois  P^ivans. 
54.  Cayeux  ,  antrefais  la  Taurmli 
5  5 .  Tuienne ,  autrtfois  Talmont. 
;  6,  Vaudrey ,  oHtrefois  de  Roifueffi 
3  7.  Montreyel ,  autrefeii  V/iz.. 
jS.  Brion  ,  autrefois  Larrar. 
iS>.  L3Roche(oMca.\i\x, autrefiisflnl 

40.  Sraniflas  Roi .  autrefois  CoJ/e 

Brijfdc. 

41.  Vintimillc  ,  autrefois  Teyrt. 
41.  La  Motte-Houdancourt.  lUi 

yi»  Duras, 
4}.  Bongard ,  «fM/rt/ow  5.  fouangt 

44.  Beringhen  ,  autrefois  Toum^x 

45.  La  Feronnaye, 

4^.  Lorges,  autrefois  Vienne. 

47.  Lenoncourt ,  antrefoit  Cltrmo 

48.  Chepy,  autrefois  Imècourt. 

49.  D.  de  Briflac,  autrefois  du  Bi 

dage.  j 

50.  Levy.  _| 
;i.  Ruftec,  autrefois  Bartntia,  m 
5ï.  Du  Luc,  autrefois  Willz..  1 
5  j.  Helmftat ,  antrefois  Roxxn.  ï 
54.  Duc  de  Noailles.  1 
3  Jt' Sechunes,  Mtrefois  Fmfiem^ 


I 


TiT.  'KlV.  Rang  des  Kcgim.  ilj' 
jiS.  Nugent,  autrefoii  Schttdtit. 
Î7-   Rattky.  Huflàrds. 
î8.   Monchy,  ti-âtvant  rAHdemtnt, 
59.  Berchiny,  HufTards. 

Nota.  On  M  crîidevtir  ajoHierAHXitomt 
iiii  Regimens  cjui  fulffiflem  ,  ceux  (jm'Us 
fient  Mt  joKT  de  l' Ordonnance  dHprtmitr 
(ai  ïtSf)f).  qui  m  donné  un  rang  fixe  mhx 
rgimeni  de  Cavalerie  ;  parce  ^M'ilsyfiitt 
^tmprij  fent  ces  noms  ajmtés. 

II. 

Les  Meftres  de  Camp  derjits  Re- 
eimens&IesLieurenans-Colonels.con- 
ferveront  dans  les  detachemens  les  rangs 
^ui  leur  appartiennent  par  l'ancienneté 
deleursComtniflions,fans  avoir  cgardau 
lïngdesRegimens.à  la  tece  dcrquelsUs 
retrouveront;  Déclarant  Sa  Majeftéauf- 
oits  Meftres  de  Camp,  que  fi  à  J'occafion 
d'une  paix  Elle  fe  trouroit  obligée  de 
"ire  une  reforme  dans  fa  Cavalerie  , 
Elle  y  comprendroit  indifféremment 
ceux  (jui  feroient  le  moins  en  état  de 
lervir,  fans  avoir  égard  à  leur  ancien- 
neté ni  à  leur  rang.  Louis  XIK  Ordon~ 
0Ànet  du  fremitr  Mm  i6^$. 


ib 


TITRE     XV. 

JDh  rang  des  Regimens  Je  Drage> 

I.    V^oLONEL  général..' 
z.  Meftre  de  Camp  géneraUl 

3.  Royal. 

4.  La  Reine. 

5.  Dauphin, 
é.  OAc'ins,  apr'iscerangpttrOr^ 

nance  du  15.  j^vril  lyiS. 

7.  Condé  a  fris  ce  rang  pdr  Ordi 

fiance  du  1 1.  Décembre  17; 
//  itoit  anciennement  Fimarci 

8.  Beiaùemonx,  ci-devant  Lifiem 
y.  Bonnellcs,  autrefois  Ep-aJes. 

■     I  o,  Epinay ,  autrefiis  dn  Heren. 
Il,  Vitry,  autrefois  Verac^ 
lî.   Rochepîerre  ,  auinfois  Lautr 
ij.  Nicohi  ,  autrefois  Senncterre. 
14.  Sommery,  autrefois  H aiaeforr, 
I  j.  Languedoc. 

Les  Dragnns  faifant  aujfi.biin  t^uelat 
Valérie  &  l'Infanterie  m  Corps  dam 
Troupes  de  Sa  Majefii,  on  a  crû  devoir 
fèrtr ici  i' Edii  de  création  d'un  Etat-Mt 
de  ce  Corps  t  <jiu  S»  Aiajejlé  y  afon 
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EDIT    DE   CREATION 

DE  L'ETAT-MAJOR 

DES     DRAGONS. 

LOUIS  PAR  LA  GRACI  X>fl  DiEU  ,  Rot 
DE  France  et  de  Natarrb  :  A  cous  pré- 
£ns  &â  venir.  Salut.  Confitléranc  que  nous 
avons  fiir  pied  deux  Régimens  de  Moufquetai- 
tes  i  ckevâi  dits  Dragons  ,  &  que  pour  les 
naintenir  toujours  en  bon  état  ^  faire  garder 
eott'euz  &    ceux  que   nous  pourrons   mettre 

nrès  (ùr  pied  ^  le  bon  ordre  qu'il  convient , 
iir  faire  obferver  la   di&ipJine  &    police 
portée  par    nos    Reglemens    &   Ordonnances 
■ilitaircs  ,  même  y  faire  exercer  la  JufHce  ; 
B  tjt  néeêffaîrt  de  crétr  m  cetu  fin    m  Is  fuite 
iijétn  Troupes ,  des  Offlcierr  qui  eompoferont 
m  ïtst-MMJor  Gê/térMl  ,  le/quels  ferviront   en 
fciTi  Charges  en  ta  même  forme  c^  manière  quê 
enx  de  tEtat-Major  de  notre  Cavalerie  légère^ 
${AvoiR  Faisons,  qu'après  avoir   fait  mettre 
.  cette  aSaire  en  délibération  en  notre  Confèil , 
oi  étoît  notre  très- cher  &  tris-amé  frère  unt- 
foe  le   Duc   d'Orléans ,   plufieurs  Princes  de 
Botte  Sang,  &  autres  grands  &  Notables  Per* 
finmages  de  notredit  Con£bil,.deravisd'iceluiy 
&de  notre  certaine  (cience,  pleine  puiflance 
ft  autorité  royale  :  Nous  avons  par  notre  pré^ 
fiât  Edit  perpétuel  &  irrévocable ,  créé  ,  érigé  , 
ordonné  de  établi  ,  créons,  érigeons  ,  ordon- 
nons Se  établifTons  un  Etat-Major  général  de 
aMMoufquetaires  à  cheval  ^  dits  Dragons ,  taat 
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ie  ceux  qui  Tont  piéfertemenc  fur  pied  ,  (TU    .' 
de  ceutque  nous  pourrons  feire  lever  ci-aptéS)     3 
lequel  Etat-Major  nous  voulens  Être  compoG 
d'un  Colonel   général  d'iceux ,  d'un  Maréchil     ■. 
des  Logis,  d'un   Secreraire  ,  d'un  Préi'ôt ,  de     l 
fon  Lieutenant  &  d'jn  Eierat  ,  d'un  Greffier,     ;; 
de  cinq  Archers  Bc  d'un  Eiécuteur  ,  d'un  An-     ; 
mônier  ,  d'un  Médecin  ,  d'un  Aporicaire  ,  d'un     ,. 
Chirurgien  &  d'un  Trompette  :  Qu'il  foit  payi    i- 
à  chacun  d'eux  ,  les  gages  cî-aprés  ;  fçivoir,    .. 
Cï  cens  livres  au  Colonel,  cent-cinquanre  fc  ^b 
vresaii  Maréchal  des  Logis,  cent  livres  aoSfr    ■_ 
creiaire,  trois  cens  hvres  aux  OfSdecs  de  luËte 
Prévôté  ,  qui  font  cent  livres  au  Prévôt ,  cîa-  ■ 
quame  lisTcsà  fon  Lieutenant ,  de  trente  liviM 
à  chacun  des   Eiemts  &   Greffier ,  &  quinï*     ' 
livres  à  chacun  des  Archets  &  Exécuteur ,  «jua-      jj 
tante  hvres  à  l'Aumônier,  qu.itre-  vingt  liTttS 
au  Médecin  ,  &  cinquante  livres  à  chacun  des     ,| 
Apoticaires  Se  Chirurgiens  ,  &  trente  livres  ai 
Trompette  j  le  tout  pat  mois  ,  &  pour  les  douze 
mois  de  chacune  année  ;  aufquelles  Charges  il 
fera  par  Nous  pourvu  de  perfonnes  capables  8f 
fiiffilantes ,  fur  la  nomination  qui  fera  faite  paC 
le  Colonel  généml  dejéts    Ttrugini  ,    Itfquilt 
jouirent  Jts  mêmis  htitneurs  ,  nutoritti  ,  frhiU 
leges ,  fi-Anthifcs  ,   extmtiom  ,   imnainith  Jmt 
jtuijfent  ceux  i^ui  frut  pourvus   in  \Chitrgit  A 
fEtat-Mnjer  de  noirt CAVuterie  l'gtre.    Si  don- 
nons en  mandement  à  nosamésflc  teaux  Con- 
feillers  les  Gens  tenans  noire    Chambre  deî 
Comptes  &  Cour  des  Aydes  à  Paris,  que  notre 
préfent  Edit  ils  fafTent  enregiftret ,    Se  le  coti- 
tenu  en  icelui  garder  Se  otiferver  en  ce  qui  le 
concerne  fans  difficulté  ;   C  *  K    tel  cft  notre 
plaifir  :  S;  afin  que  ce  (bit  ehofè  ferme  &fla- 
ble  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  notre 
f«l 
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Icd  i  ccGiites  Préfentes ,  fauf  en  autre  cholè 
Bocre  droit  »  &  Taucri  en  tout.  Donne'  â 
V  Gennain  en  Laye  ,  l'an  de  grâce  mil  fix 
ienr  foizante  •  neuf ,  &  de  notre  Régne  le 
ringt  iiz.  Signé  LOUIS  ;  £t  Jur  le  nfU  f/nr  U 
W  f  Lb  Tslliek.  ,  c^  À  du  fur  ledit  repli  , 
^fs  SioUTBR  ,  >0«r  fervir  sax  Lettres  PMîen-» 
M  pêrtMHt  créstioH  itum  Etat-Major  des  Dr  a" 
{Mf  ;  ci*  ÊM-dipous  eft  écrit.  Collationné  k  l'e^ 
rigiitali  par  moi  Confeiller  Secrétaire  duKoifjjÈ 
igfis  FiMonces,  Signé  Rambouillet. 


TITRE     XVI. 

Du  Commandement  des  Officiers  de 
Cavalerie  ér  de  Dragons. 

Article    Premier. 

TOUT  Colonel  ou  Meftre  de  Camp 
de  Cavalerie  ou  de  Dragons,com- 
nundera  par  -  tout  où  il  fe  trouvera , 
ibit  en  Campagne  ou  dans  les  Garnîfons. 
itous  les  Lieutenans  -  Colonels  ;  les 
JLieutenansXolonels  »  à  tous  les  Ca« 
jntaines  :  &  les  Capitaines ,  à  tous  leg 
(MSciers  fubaltemes.  Lênis  XIV.  Or^ 
àmiéUfûiJn  jo.  JhUUi  1^9  5, 

.   L  o  R  $  Q.  u  1  les  Regimens  àz  Cavai« 
Tome  A  T 


■  *■. 
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lerîe  ou  de  Dragons  feront  enfemblCi 
les  Regimens   de  Cavalerie  prendront 
la  Droite  fur  ceux  de  Dragons  »  &  ceux 
de  Dragons  auront  la  gauche ,  foit  i]ue 
les  Meftres  de  Camp  de  Cavalerie  foient   \ 
plus  ou   moins   anciens  que  ceux  de   ' 
Dragons.    Louis  XIV.  du  premier  Di-   ' 
çembre  16%^. 

III.  ^ 

s 
I 

Entend   néanmoins   Sa  Majefté  ' 
que  lorfqu'un  OfHcier  commandera  im  | 
Corps  compofé  de  Cavalerie  &  de  Dra-  ! 
;gon$  ,  il  puiilè  faire  marcher  les  Drtf  ; 
gons  à  la  tête  ou  à  la  queue ,  ou  les  i 
mêler  parmi  la  Cavalerie  »  ainfi  qu'il 
jugera  à  propos  pour  le  bien  du  fer* 
vice  de  Sa  Majefté.  Louis  XIV.  du  fn* 
inier  Décembre  1689. 

IV. 

• 

L  o  R  s  Q.  u  E  des  Officiers  de  même 
qualité  fe  trouveront  enfemble ,  fic'elfc 
dans  une  Place  forte  ou  Ville  fermée  , 
ceux  d'Infanterie  commanderont  préfer 
i^blement  à  ceux  de  Cavalerie  &  4^ 
Dragons  ;  fi  c'eft  en  Campagne  ou  dans 
un  Lieu  ouvert ,  ceux  de  Cavalerie  ou 
de  Diagonseonjmanderontàceuxdltt- 
«•^nterie.  LouisXVf.é$^^.Judlet  169^ 
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"Nou.  Fsr  r Article  XXXl.  d$  f^Ordwnnjufê 
«vif.  JuiUtt  1 66-^.  Us  Vrarofii  étoitnt  réputés 
éi  Corps  di  rinfantêrit  ;  <^  Us  Officiers  ttln* 
féuiterit  <$•  de  Dragons  dévoient  par  conjéqnent 
touUr  ëntr*enx /vivant  V ancienneté  de  leurs  Re^ 
gimcHs.  Cette  difpofition  ne  peut  f$  concilier  avcê 
€tlU  de  tOrdonnance  de  i69\.  Cependant  corn- 
mê  il  n*M  pas  été  formellement  dérogé  à  la  pré" 
wdtro ,  on  infère  ici  ledit  Article  XXXL 

m 

Bc  parce  que  Sa  Majeft^  a  fcâ  que  depuis  pe« 
il  y  a  eu  contefiacion  encre  les  Officiers  d'aif- 
ames  de  (es  Troupes  d'Infanterie ,  &  ceux  de 
Coq  Régiment  de  Mourquecaires  i  cheval ,  ditt 
Dragons ,  pour  rai(bn  du  commandement  9c 
des  prérc^ttres  d'honneur  ;  Sa  Majefté  pour 
^Bji^er  ()u'il  n'en  arrive  plus  â  l'avenir,  locC 

Ëils  (êrviront  enfèmble,  comme  cela  pourca 
vent  arriver  ,  a  ordonné  5c  ordonne  »  veut 
&  entend  que  .dorénavant  (bndit  -Régiment  de 
I)ngons  Se  autres  de  cette  qualité  ,  qui  pour* 
tôient  être  mis  ci- après  fur  pied,  tiennent  rang 
.  ^  l'Infanterie  en  toutes  marches ,  logemen% 
psàet  &  autres  (bnâions  militaires ,  du  joue 
i  date  de  leur  création  &  établiflement  ;  êc 
Jolis  foient  réputés  du  Corps  de  ladite  In- 
wcene* 

V. 

t 

.Les    Officiers  de  Cavalerie  &  de 

ftagons  de  pareils  poftes ,  marcheront 

CDtr'eux  fuivant  lès  dates  de  leurs  Com^ 

Jittffions  ;  &  fi  elles  fe  trouvent  datées 

du  même  jour  ,  TOfficier  de  Cavalerie 

Ifm9'  la  préférence ,  &  commandera  à 

Tij 
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celui  de  Dragons.   Lms  XIV.  <&  5 

Juillet  1595. 

VI. 

Les  Lieutenans-Colonels ,  en  Tab-  , 
fence  des  Meftres  de  Camp  ,  &  fous  ." 
leur  autorité  en  leur  préfence ,  comman-  7 
derorit  les  Regîmens  de  Cavailerié  ,  ic  ^ 
ordonneront  aux  Capitaines  des  Coitb 
pagnies  ,  &  à  tous  les  autres  Officieil  ^ 
deidits  Regimens,  ce  qu'ils  auront  à  Z 
faire  pour  le  fervicedeSa  Majefté,  Se  isi 
pour  le  maintien  ^  rétabliilèment  de&  | 
dites  Compagnies»   Lohîs  XIV.  «&  i^ 

VIL  - 

Ceux  des  Majors  de  Cavalerie  &  ^- 
de  Dragons ,  qui  avant  d'être  pourvus  | 
de  leurs  Majorités  fe  trouveront  être  j 
Capitaines ,  tiendront  rang  avec  les'att*  < 
très  Capitaines  des  Regimens  dontik. 
feront  Majors ,  du  jour  &  date  de  leur 
Gommiflîon  de  Capitaine.  Lonis  XlV#  ; 
ifo  2  5 .  Février  &  z  i.  Novembre  i  tf  90, 

VIII..  '1 

A  l'égard  de  ceux  def(fitSvMajori'qtA  ^ 
ne   feront  point    Capitaines   loifqu'ih 
(f^xçm  f^it^  Majors ^  ils  tiendront   itbi^i 
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^ifr^'^S.  '^  de  leurs  Regimenï 

f\  v^>'^A-  ''«'  de    Majon, 

^^\  ^'T'^  -ns  les  détaclie- 

•a  *  "^i    *A  jJragonsquifefe- 

't-  ^"^^^  lient  rang  du  jour  de 

^^i^tt,''  de  Capitaine,  s'ils  en 

'^ij'^  .ed'étre  Majors,  lînon  du 

Brevet  de  Majors  i  enfbrte 

.^ue  leur  rang  leur  donnera 

.nandement  d'un  Efcadron  dans 

^egimcDt  où  Ht  feront  ,   ils  puif- 

M  (e  mettre  à  la  tète  dudit  Efcadron, 

It  le  commander  lorfqu'ils  déCrerooc. 

Imt  XIV.  md. 


E  T  afin  ^ue  ceux  qui  feront  pour- 

Tfis  des  Charges  de  Majors  de  Carale- 

ik  I  puiflent  y  fervir  avec  plus  d'ap- 

i^cation ,  Sa  Majefté  veut  qu'ils  ne 

l^iiQètit  avoir  de  Compagnies  fous  leurs 

,00ms  >  &  que  néanmoms  ils  confervent 

I    idans  leurs  Régimens  8c  dans  la  Cavale- 

M   rie ,  leur  rang  de  Capitaines  ,  fuivant 

I    les  dates  de  leurs  Commlllîons  de  Ca- 

f    bitaines  ou  de  leurs  Brevets  de  Majors» 

%»uit  Xir.  4h  10.  Févritr  i6i€. 

Tiij 
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XI. 

Les   Lîeutenans  de  Cavalerie  qid    ■ 
auront  Commiffion  de  Capitaines  >  ne 
pourront  faire  dans  les  Rcgimens  dont    - 
ils  feront ,  d'autres  fondions  que  celles    s 
de  Lieutenans ,  &  ne  pourront  être  dé- 
tachés que  dans  cette   qualité    :    mail 
quand  ils  auront  été  alniî  détachés,  ils  * 
prendront  pour  lors  rang  de  Capitaines  l 
du  jour  &  date  de  leurs  Commij[EoDS4 
Louis  XIV.  dn  4.  Idnvi^  16^8. 

XII. 

Q  u  E  fi  dudit  détachement  il  s'en 
fait  quelqu  autre  ,  ils  ne  pourront  être 
détacnés  que  comme  Lieutenans ,  fi  C9 
n^ft  qu'ils  fe  trouvaflènt  commandans 
du  Corps  détaché  ;  auquel  cas  ils  n4 
pourront  en  être  détaches,  Ibidtm.-^ 

XIIL 

Les  Aydes-Majors  de  Cavalenéf 
^ui  auront  été  Lieutenans  ,  garderont 
avec  les  autres  Lieutenans  les  rangs  qui 
leur  appartiennent  fuivant  les  dates  de 
leurs  Brevets  de  Lieutenans  ;  &  ceux 
qui  n'auront  point  été  Lieutenans,  mar- 
c^heront  avec  lefdits  Lieutenans  ,  dii 
Jour  de  leurs  Brevets  <f  Ayde-Major  n 
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de  manière  que  tous  Aydes- Majors 
commandent  a  tous  Cornettes ,  à  l'ex- 
ception de  celui  de  la  Colonelle  du 
Colonel  général  de  la  Cavalerie.  Lonis 
Xir.  Ju  iç.  Navtmtre  1^79.  &  ^o. 
tivriir  i6i6. 

XIV. 
•1 
L  B  Cornette  de  la  Compagnie  du 
Colonel  général  de  la  Cavalerie  aura 
jmg  de  Lieutenant  ,  &  les  Cornettes 
des  Compagnies  du  Meftre  de  Camp 
Il  du  Commiilàire  général ,  ainfi  que  le 
Cornette  entretenu  dans  la  Compagnie 
^erale  du  Régiment  Colonel  gène  • 
lal  des  Dragons ,  obéiront  aux  Lieu- 
j^naQS  réformés.  Lqhîs  Xiy.  Ibidem. 

.  Nota.  Le f dit  s  Cornettes  du  Mefht  de 
Cétmp  &.dH  Commijfaire  général  de  U  Ca^ 
yderie  ^  &  le  Cornette  de  U  Colonelle  gé- 
nérale des  Dragons  ^  ont  rang  de  derniers 
Ilkuunans  ,  ^  commandent  i  tons  Cor^ 
fiettis. 


h 


f 
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TITRE     X  V  I  L 

Des  Maréchaux  des  Logis  é"  Briga» 
diers  des  Compagnies  de  Cavale^ 
rie  ér  de  Dragom. 


L 


Article    Premier. 

Es  places  de  Maréchaux  des  Lo- 
gis &  celles  des  Brigadiers  vacan- 
A.  tes  dans  les  Compagnies  de  Cavalerie 
&  de  Dragons  »  ne  pourront  être  rem- 
plies ,  fçavoir  celles  des  Maréchaux 
des  Logis ,  que  par  des  Cavaliers  ou 
Dragons  ayant  au  moins  dix  ans  de  fer* 
vice  dans  la  Cavalerie  ou  dans  les  Dra- 
gons 3  &  celles  de  Brigadiers  que  par 
des  Cavaliers  ou  Dragons  ayant  au 
moins  fix  ans  de  fervice  ;  èc  quand  il 
ne  fe  trouvera  dans  la  Compagnie  où 
la  place  eft  vacante  »  aucun  Cavalier 
ou  Dragon  qui  ait  ledit  tems  de  (ervice 
avec  les  autres  qualités  néceflàires ,  le 
Capitaine  en  pourra  choifïr  un  dans  les 
autres  Compagnies  du  même  Régi- 
ment y  en  donnant  au  Capitaine  dans 
la  Compagnie  duquel  il  le  prendra  » 
un  Cavalier  ou  Dragon  à  choifir  dans 
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Compagnie.  Louis  XIV.  Ordorinéinc$ 
4»  Novembre  1^84. 

IL 

Ordonne  Sa  Majeflé  à  tous  Me- 
es  de  Camp  de  Cavalerie  &  de  Dra- 
ns  ,  de  tenir  la  main  foigneufement 
:e  que  les  places  de  Maréchaux  des 
)gis  &  de  Brigadiers  qui  viendront  à 
quer  dans  les  Compagnies  de  leurs 
îgimens  ,  foient  remplies  quinze 
irs  au  plûtard  après  la  vacance ,  par 
i  Capitaines  ,  de  gens  capables  de 
i  exercer ,  &  qui  aycnt  les  qualités 
juifes.   Louis  XIF.  Ju  11.  Novembre 

III. 

Lors  des  revues  des  troupes  de 
tvalerie  &  de  Dragons  »  les  Meftres 

Camp  ou  Commandans  des  Régi* 
ms  ,  &  les  Majors ,  certifieront  aux 
>mmi(raires  des  Guerres  fi  lefdites 
Lces  font  remplies  ou  non  dans  cha« 
e  Compagnie  de  leurs  Regimens  ; 

quoi  il  fera  fait  mention  dans  les 
traits  de  revue  par  lefdits  Commit 
res  ;  &  au  cas  qu'il  fe  trouve  qu'au- 
nes defdites  places  n'euflènt  pas  été 
eâivenient  remplies  dans  ledit  tems^ 
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&  que  cependant  lefdirs  Meftre!  de 
Camp  ,  Conlmandans  ou  Majurs  euf- 
fcnt  certifié  qu'elles  l'étoient  ,  leurs  ap- 
poimemens  ,  enfemble  ceux  du  Capi- 
taine de  la  Compagnie  où  lefdites  pla- 
ces ne  feront  pas  remplies  ,  feront  re- 
tenus par  lefdits  Commiflaires  ,  qui  eh 
drellèront  des  Procè—verbaux  qu'ils 
eovoieront  conjointement  avec  leurs 
Extraits  de  revue  au  Secrétaire  d'E- 
tat de  la  Guerre.   Lqh'is  XIV.  Ibidem,      l 

TITRE     XVIII. 

D«  "Rang  &  au  Commanitment  dti 

Mejlres  de  Camp  &  Lteutemmi- 

■'■  Colonels  de   Cavalerie  ,    dont  Us 

'    Compagnies  Jttbjîjîent  dans  les  Kt- 

gimem  où  ils  ont  été  incorporés- 

Article   Premier. 

LE  s  Compagnies  Meftres  de  Camp 
incorporées,  marcheront  dans  les 
Regimens  oij  elles  font ,  après  les  Com- 
pagnies Meftres  de  Camp  defditsKegi- 
piens;  &  les  Lieutenances  -Colonelles 
incorporées ,  après  les  Lieurenances-Co- 
Icinelles  defdits  mêmes  Regimens.  Lauti 
XIV,  *ùnj.  M^i  1714. 
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II. 

En  rabfence  des  Meftres  de  Camp 
des  Regimcns  ,  les  Meftres  de  Camp 
defdites  Compagnies  incorporées  com- 
manderont à  Tavenir  lefdits  Regimens 
dans  toutes  les  aâions  de  Guerre  ,  de 
l  même  que  feroient  les  Meftres  de  Camp 
l'ils  y  écoient  prefens.  Louis  XHi.  IhiéUm* 

III. 

lis  les  commanderont  auflî  en  leur 
ibfence  dans  les  marches  &  dans  les 
quartiers ,  &  par-tout  ailleurs  ,  &  y  au- 
ront tous  les  honneurs  &  prérogatives 
du  commandement  ;  &  après  eux  les 
Meftres  de  Camp  réformes  qui  fe  trou- 
nrom  i  la  iuite  defditsRegimens./^ii^» 

IV. 

A  régarddes  détails  defdits  Regimens , 
rintention  de  Sa  Majefté  eft  auffi  que 
la  connoiflance  en  appartienne ,  en  Tab- 
bnce  des  Meftres  de  Camp  ,  aufdits 
Meftres  de  Camp  incorporés ,  qui  font 
partie  defdits  Regimens  ,  y  ayant  des 
Compagnies  en  pied ,  &  en  leur  ab«- 
fence ,  aux  Lieutenans-Colonels  defdits 
Regimens ,  &  après  eux  ,  aufdits  Lieu« 
tenans-Colonels  incorporés  ;  Sa  Majefté 
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ayant  à  cet  égard  dérogé  à  fes  précé- 
dentes Ordonnances  des  i6.  Juillet, 
&  4.  Septembre  1701.  t^nis  Xlf^. 
Ibidtm. 

Nota.  Ces  Ordonnances  porioUnt  ^u*en 
Vabfence  des  Meftres  de  Camp  &  Lieute*   j 
ftanS'Celonels  des  Regimens  ,  la  connoif»  ':j^ 
^ance  des^tails  appartUndroit  atêxpremien  ■;' 
Capitaines.  ' 

V.  : 

Sa  m  a  j  e  s  t  e*  conCderant  au  fur-  :; 
plus  que  les  Meftres  de  Camp  &  Lieu* 
rtenans-Colonels  de  Cavalerie  qui  font 
Brigadiers  &   qui  ont  été  incorporés 
avec  leurs  Compagnies  dans  les  Ae« 
gimens  de  Cavalerie  confervés ,  peu» 
vent  être  plus  utilement .  employés  ail- 
leurs pour  fon  fervîce;  Elle  ordonne 
aufdits  Meftres  de  Camp  &  I-ieutenans- 
Colonels  incorporés ,  qui  font  Briga- 
diers ,  de  fe  démettre  de  leurs  Com- 
pagnies, moyennant  le  prix  auquel  Elit 
a  jugé  à  propos  de  les  fixer ,  fçavoir 
à  dix  mille  livres  celles  qui  font  daiK 
les  Regimens  de TEtat  Major  de  la  Car 
cValerie ,   &  dans  les  Royaux ,  &  à  huit 
mille  livres  celles  des  Regimens  deGeii- 
tils-hommes;  lefquelles  fommes  leur  ib- 


TiT.  XVIII.  Rang  des  Off.  ii€f 
ront  payées  comptant  par  le  Trcforicr 
général  de  l'Extraordinaire  des  Guerres, 
m  lui  remettant  la  démiiEon  de  leurs 
Compagnies  ,  dont  Sa  Majefté  fera 
pourvoir  ceux  aufquels  Elle  jugera  à  pro- 
pos d'en  accorder  l'agrément  ;  l'inten- 
don  de  Sa  Majefté  étant  audî  que  les 
Meftres  de  Camp  incorporés ,  qui  fe- 
ront dans  la  fuite  nommés  Brigadiers , 
(bientpareillement  tenus  de  remettre  la 
démimon  de  leurs  Compagnies  au  Trc- 
foricr général  de  l'Extraordinaire  des 
Guerres,  moyennant  le  prix  marqué  ci- 
deflus.  Lenis  XV.  du  lo.  Janvier  lyi^. 


'    TITRE     XIX. 

J)es  Officiers  Reformés  de  Cavalerie 
ér  de  Dragons* 

Article    Premier. 

Lt  s  Meftres  de  Camp  réformés  de 
Cavalerie  &  de  Dragons ,  qui  font 
^rigadîers,  tiendront,  lorfque  SaMa- 
7WR  Jugera  à  proposf  de  les  employer, 
Je  rang  qui  a  été  réglé  par  rOrdonnan- 
ce du  lo.  Mars  1704.  &  en  çonféquqri^ 
icc  commanderont  lie  marcheront  avec 
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)es  autres  Brigadiers  de  Cavalerie  &  d 
Diagons,  du  jour  de  leur  Commiflîo 
foit  de  Colonels  d'Infanterie  ,  ou  di 
Meftres  de  Camp  de  Cavalerie  ou.di 
Dragons  ,  fans  s'arrêter  au  changemen 
de  corps  ni  au  tems  qu'ils  feront  entré; 
dans  celui  où  ils  feront  Brigadiers.  Lom'i 
Xlf.  du  2o.  Mars  1704,  &  LoMÎiXf^, 
tlu  i^.  Janvier  17^7. 

II. 

Ceux  qui  font  devenus  Meftres  de 
Camp  réformes  de  Dragons  par  la  ri- 
forme  de  leurs  Regimens,  ceux  qui  ont 
eu  des  Commifllons  de  Meftres  de 
Camp  réformés  de  Cavalerie  &  de  Dra- 
gons avant  le  premier  Septembre  17 1  {. 
ceux  qui  étoient  Lieutenans-Coloneli 
de  Cavalerie  &  de  Dragons  en  pied 
ou  réformés  ,  comme  aulTi  ceux  qui 
étant  Capitaines  de  Cavalerie  &  de  Dra- 
gons en  pied  ou  réformés  avant  le  pre- 
mier Janvier  17 10.  &  qui  fervant  en 
cette  qualité,  ont  obtenu  des  Commit 
fions  de  Meftres  de  Camp  réformés  de- 
puis le  premier  Septembre  1715.  ft 
conformeront  pour  leur  rang  &  lem 
fcrvice  à  ce  qui  eft  porte  par  les  Or- 
donnances du  t^.  Mai  i7i4.1oifqu'il 
'plaira  à  Sa  Majefl;^  de  leui  donner  ïd 


1 


rdrcs  pour  fervir  à  la  fuite  des  Re- 
imens  où  ils  ont  leur  réforme,  Lquîs 
V.  Ordomanct  dn  i  5*  Février  17  27* 

III. 

Lbs  Mefbes  de  Camp  réformés  ou 
ar  Commiflîon  ,  foit  de  Caralerie  ou 
le  Dragons,  (pecifiés  dans  le  précé- 
lent  Article  ,  marcheront  dans  les  Re* 
»imens  où  ils  feront  entretenus  ;  fça-» 
^oir ,  ceux  de  Cavalerie  après  les  Me- 
bes  de  Camp  defdits  Regimens ,  &  lei 
Meftres  de  Camp  qui  s'y  trouveront 
incorporés  avec  leurs  Compagnies  :  Et 
Ici  Meftres  de  Camp  réformes  de  Dra- 
gons ,  après  les  Meftres  de  Camp  ea 
pied.  Louis  kir.  du  25.  Mdi  1714. 

IV. 

Lbs  Lieutenans-Colonels  réformés 
deCavalerie  marcheront  après  les  Lieu* 
tenans-Colonels  en  pied ,  &  les  Lieute- 
pans  -  Colonels  incorporés  ;  ceux  de 
Dra^os  après  les  Lieutenans-Colonels 
fo  pied  des  Regimens  dans  le(quels  ils 

feront  entretenus.  Louis  Xir.  Ibidem. 

.■  •  •  .  * 

V. 

E  M  rabfence  des  Meftres  de-  Camp 
çn  pied  &  incorporés  pour  la  Cavale- 
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rie  ,  8c  des  Meftres  de  Camp  en  pîeiî 
pour  les    Dragons   ,    les    Meftres  de 
Camp  réforiués  ou  par  Commilïïon  , 
commanderont  lefdits    Regimens  danj 
toutes  les  aflions  de  Guerres  ,  dans  les 
marches,  dans  les  quartiers  à.  par-tout 
ailleurs ,  &  auront  tous  les  honneuri  . 
&  prérogatives  du  commandement)  de   - 
même  que  feroient  lefdits  Meftres  de  ;" 
Camp    en    pied    s'ils  y  croient ,   fant  ■ 
néanmoins  pouvoir  fe  mêler  des  détails  ■. 
defdits    Regimens  ,   dont   la    connoif.   ^ 
fance  doit  appartenir  dans  la  Cavalerie 
au  Lieutenant-Colonel  en  pied  ou  in- 
corporé ,  en  l'abfence  des  Meftres   de 
Camp  en  pied  &  incorporés;  &  dans    '- 
les  Dragons  au  Lieutenant-Colonel  en    - 
pied  en  l'abfence  du  Meftre  de  Camp 
en  pied.  Lonis  XI f.   Ibidem  ,    &   dâHt   ' 
^Qrdanndrtct  d»  4.  Septembre  1 7  o  i . 

:  L  ï  s  Meftres  de  Camp  réformés  ou 
par  Commiiîîon ,  (jui  fe  trouveront  dans 
un  même  Régiment  ,  tiendront  rang 
entr'eux  fuivant  les  dates  de  leurs  Com- 
miflions ,  &  y  feront  le  fervicc  à  leur 
tour  pour  les  détacheraens.  Louis  XlVt 
Ibidm. 

VU, 
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VIL 

D  A  N  s  les  détachemens  où  il  fe  trou- 
rcra  des  Meftres  de  Camp  en  pied  de 
difFérens  Regimens  ,  avec  des  Meftres 
de  Camp  incorporés ,  reformés  ou  par 
Commimon  ,  tous  lefdics  Meftres  de 
Camp  commanderont  entr'eux  fans  dif- 
ân&ion  fuivant  les  dates  de  leurs  Corn- 
miflîons  ;  &  il  en  fera  ufé  de  même 
entre  les  Lieutenans-Colonels  en  pied, 
incorporés  ou  reformés.  Louis  XIV.  Ibi^ 
«bu. 

VIIL 

L  s  s  Meftres  de  Camp  réformés  ou 
par  Commiftîon ,  auront  leur  logement 
dans  les  Garnifons  &  lieux  portés  par 
les  routes  de  Sa  Majefté  après  les  Me- 
ftres de  Gamp  en  pied  &  incorporés  ; 
les  Lieutenans-Colonels  reformés,  après 
les  Lieutenans-Colonels  en  pied  &  in- 
corporés ;  les  Capitaines  reformés ,  après 
lés  Capitaines  en  pied  ;  &  les  Lieutc- 
nans  reformés ,  après  les  Lieutenans  en 
pied.  Louii  XIV.  ibidem  ,&  Ordonnance 
ékzi^  Oaohre  i62/^. 

IX. 

Or  donne  Sa  Majefté  que  les  Me^ 
-Tamt  I.  V 
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ftres  de  Camp  &  IJeutenans-CoIoneE 
incorporés  ,  ne  pourront  s'abfenter  <pxt 
pSr  des  Congés  oa  Semeftres;  ^iJm 
Xir.  du  z$.  Mdi  1714, 

■•-X. 


Ceux  "qui  ont  été  entretenus  Mp* 
ftr^'âê,Cjunp  reformés  d*Infanterie  ^ 
de  tâ^ivalerie  ^  &  da  Dragons  »  depuis  le 
I  •  Septembre  1 7 1.5  •  après  avoir  vendo 
leurs  Regimens  ;  ceux  qui  n'étant  Car 
pitaines  que  depuis  le  r.  Janvier  1710» 
ont  obtenu  de  (èmblables  Commit 
fions  ;  ceux  qui  n'étoient  que  Lieute- 
nans  ou  Moufquetaires ,  ceux  .qui  n'é^ 
toient  point  au  fervice  de  Sa  Majefté  » 
ic  ceux  qui  en  confëquence  defOr* 
donnance  du  premier  Avril  i  7 1 9« 
(  f^oyeT^anTitre  de  la  Gendarmerie  )  avoient 
perdu  leur  ancienneté  de  Meftre  de 
C^mp,  en  quittant  les  Charges  qu'ib 
«voient  dans  la  Maifon  de  Sa  Majefté» 
&  dans  la  Gendarn^erie  »  &  qui  n^ont 
«éèuellement  aucune  Cnarge  dans  les 
Troupes,  ne  pourront  fervir  dans  les 
Regimens  où  ils  ont  leur  reforme ,  qu - 
en  qualité  de  Capitaines  fuivant  le  rang 
de  leurs  Commlffions  de  Capitaines  ; 
9c  s'ils  n*en  ont  point  eu ,  ils  y  pren- 
dront rang  de  Capit^nes  du  jour  feu- 


! 


[ 
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lement  de  leurs  Commiilîons  de  Mciircs 
de  Camp,  ;  fans  que  ni  les  uns  ni  les 
j|tres  puiflènt  être  employée  dans  les 
^^chement  en  ladite  qualité  de  Mef- 
très  de  Camp  ;  Et  ils  ne  reprcndronc 
ledit  rang,   ainfî  qu'il  avoit  été  réglé 
par  l'Ordonnance   du  8.  Avril  1672. 
concernant  les  Meftres  de  Camp  de  Ca- 
Talerie  «  que  du  jour  des  nouvelles  Corn* 
mîflîons  qui  leur  feront  expédiées,  pour 
être  pourvus  des  Regimens  ou  des  Char- 
ges aufquelles  il  eft  attacl>é  ,   lorfuu'il 
aura  plu  à  Sa  Majefté  de  leur  en  don- 
ner l'agrément.     Louis  XV.  i/m  1 5.  J^»-* 
i    wr  1727. 

I 

[  Nota.  Pâf  rOrdotntdnce  du  9.  Auril 
\  liji»  le  feu  Roi  Louis  XIV*  avcit  ordonné 
\  â  foccafton  des  nouveaux  Regimens  mis  fur 
I  fied  depuis  le  premier  Juillet  1671.  que 
I  eeux  4  qui  Sa  Aïajeflé  avoit  accordé  ces 
\  Regimens ,  marcheroiens  fuivant  la  date  des 
\  Commuions  en  vertu  de/quelles  ils  avoient 
(té  faits  Meftres  de  Camp  en  dernier  lieu  : 
^eu  cas  que  les  dernières  Commijpons  fuf" 
jem  iun  mime  jour  ^  que  ceux  qui  etoient 
ci  -  devant  Meftres  de  Camp  marcberoient 
les  premiers ,  (^erttreeuxfuivantVancien^ 
luti  de  leurs  premières  Commiffiom. 

Vij 


%^6  Code  Militain'^ 

XL 

Sa  Majesté*  n'entend  coj 
dre  dans  le  précèdent  Article  1( 
très  de  Camp  de  Cavalerie  &  d 
gons ,  qui  prouveront  avoir  qu 
Emplois  qu'ils  avoient^  pour  : 
en  France  5  pourvu  néanmoins 
aycnt  fervi  en  qualité  de  Capita: 
Lieutenans-Colonels  ;  auquel  ci 
tention  de  Sa  Majefté  eft  de  les 
fuivant  leurs  fervices  &  leur  an< 
té ,  de  la  même  manière  que  le; 
Mqftres  de  Camp  reformés  de  fes 
pes,   Lqhîs  XV.  du  15..  Janvier  1 

Nota.  Cet  Article  regarde  prh 
ment  les  Officiers  François  qui  éto 
fervice  d^Efpagne ,  C^  qui  furent  r 
en  France  en  17^9.  i  roccafion  de  la 
d'Efiagne. 

XII. 

Si  lesMeftres  de  Camp  refc 
contenus  en  l'Article  X.  pour  ù 
tre  plus  prompte  ment  en  état  d 
ncr  des  preuves  de  leur  bonne  v< 
fe  préfentent  dans  la  fuite  poui 
les  Compagnies  que  Sa  Majefté  a 
de  mettre  fur  pied.  Elle  leur  er 
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ïîera  la  préférence  ;  &  en  ce  cas  feule- 
ment, ceux  oui  ont  eu  des  CommiC- 
Cons  de  Meftres  de  Camp  reformés , 
rouleront  dans  les  Regimens  où  ils  fe 
trouveront ,  avec  les  autres  Capitai- 
nes ;  feront  détachés  à  leur  tour  en 
cette  qualité ,  &  conferveront  leur  rang 
dp  Meftres  de  Camp,  pour  être  em- 
ployés dans  les  détachemens  en  ladite 
qualité,  ainfî  qu'il  avoit  été  réglé  par 
le  IV*.  Article  de  l'Ordonnance  du  1 5 . 
Novembre  i  ^79.  concernant  les  Capi- 
taines de  Cavalerie  qui  avoient  le  rang 
de  Meftres  de  Camp  ;  Sa  Majefté  fe 
propofant  de  donner  par  préférence 
l'agrément  des  Regimens  qui  viendront 
i vaquer,  à  ceux  qui  auront  rendu  les 
premiers  leurs  Compagnies  complét- 
ées.    Lonis  XIV.  Ibidem. 

Nota.  Le  IV.  Article  de  t Ordonnance 
iu  15.  Novembre  i  Gyc). forte  que  les  C4- 
fiuines  ,  foit  en  chef  ou  incorporés ,  qui  ont 
iti  Mefires  de  Camp  ,  rouleront  pour  le  fer^ 
vice  dans  les  Regimens  où  ils  font ,  avec  les 
éuttres  Capitaines,  (^  feront ,  demême  qu^eux, 
iitachés  a  leur  tour  en  cette  qualité ,  von- 
lant  néanmoins  Sa  Majeflé  qu*ils  confervent 
dans  les  détachemens  leur  rang  de  Meftres 
ieCamp  ,  &  qu'ils  commandent  à  tout  au^ 
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trei  Capitaines ,  de  quelques  dates  quefoiem 

leurs  Commipons. 

Le  Roi  Ayant  permis  à  des  Mefires  de 
Camp  d'Infanterie  de  lever  des  Compagnies 
nouvelles  de  Cavalerie  de  V augmentation  du 
premier  Février  1717.  Sa  Majefié  a  riglé 
leur  rattgpar  Ordonna>i(e  du  ïo.Aoûtiyzy, 
dent  la  teneur  fuit. 

Les  Meftres  de  Camp  reformés  d'In- 
fanterie, qui  ont  levé  des  Compagnies 
de  l'augmentation  portée  par  (on  Or- 
donnance du  premier  Février  l  7  1  7- 
prendront  dans  ta  Cavalerie  le  rang  de 
leurs  Comniiffions  deMeftres  de  Camp, 
comme  les  Meftres  de  Camp  de  Cava- 
lerie marcheront  avec  eux  fuivant  ie 
rang  de  leur  ancienneté  de  Meftres  de 
Camp,  &  fe  conformeront  de  même  à 
ce  t]ui  eft  porté  par  l'Ordonnance  du 
15.  Janvier  1717.  pour  leur  fervice, 
tant  dans  les  détachemens ,  que  dans 
les  Regimens  oij  font  leurs  Compagnies. 
(  Voyez  l'Article  Xfl.  du  Titre  LXXX.) 
fon  intention  étant  que  ceux  qui  ont  eii 
des  Commiflîons  de  Capitaines  de  Ca- 
valerie, prennent  rang  dans  les  Re^- 
mens  où  ils  font  avec  les  Capitaines 
en  pied,  du  jour  de  leurs  Commif- 
Ëons  de  Capitaines ,   &  que  ceux  qui 
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D*eD  ont  point  eu,  le  prennent  feule-- 
ment  du  jour  de  leurs  CommifCons  de 
Meftre  de  Camp. 

XIII. 

Le  s  Capitaines  reformés,  quiétoienC 
en  pied  dans  la  Cavalerie  &  les  Dra- 
gons ,  lorfqu  ils  ont  été  entretenus  Ca* 
pitaines  reformés ,  &  ceux  qui  étoienc 
Capitaines  reformés  le  premier  Septenn* 
bre  1715.  prendront  le  rang  de  leurs 
premières  Commiflions  de  Capitaines» 
dans  les  Régi  mens  où  ils  feront  rem- 
placés >  ainfi  que  dans  les  détache- 
inens,    lUdem. 

Nota.  //  itêit  frtépur  le  fremiir  Àrt'cîê  de 
tOréUnnmnce  dux^.  f  Bohre  1^84.  qne  ItiCs^ 
pitaines  reformés  oui  fe  n'oaTeroient  dins  un 
néme  Regimenr ,  loit  de  Cavalerie  ou  de  Dra- 
gons-, ticndroiem  rang  entr'euz  luivant  les  dat- 
les  de  leurs  Corn  mimons  ^  qu^ils  y  feroient  3l 
knr  cour  le  fervice  ;  que  dans  les  lieux  od  le 
Régiment  feroit  en  corps ,  &  où  il  n'y  auroit 

E\  d'autre  détachement  que  dudit  Régiment» 
'  Capitaines  reformés  y  marcheroient  après 
les  Capitaines  en  pied,  &  leur  obéiroienc,  quand 
même  ils  feroiem  plus  anciens  qu'eux  en  Com* 
n^iflion  ;  mais  que  dans  les  detachemens  qui 
(è  feroient  dndit  Reï^iment  »  pour  marcher  avec 
des  detachemens  d^autres  Rcgimens  ,  lefdits 
Capitaines  reformés  prendroient  le  rang  que 
icor  doiuioicnc  leun  Commiffîons  ^    &  com* 
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niiinderoient  aux  Capitaines  en  pied ,  ga 
ceux  des  Régi  mens  où  '  ils  étoient  refb: 
s'ils  fe  trouvoient  plus  anciens  qu'eux. 

XIV. 

Ceux  quî  ont  obtenu  des  Coi 
fions  de  Capitaines  reformés  dep 
premier  Septembre  171 5.  nepren 
rang  de  Capitaines  dans  les  Reg: 
où  ils  auront  des  Compagnies ,  & 
les  détachemens,  que  du  jour  ^u 
feront  pourvus  à  Tavenir  ;  à  moir 
Sa  Majeftc  ne  les  choifilTe  pour 
les  Compagnies  d'augmentation , 
Elle  a  réfolu  de  mettre  fur  pied 
quel  cas,  ils  conferveront  le  rai 
leurs  premières  Commiflîons.   li 

XV, 

Les  Lieutenans  en  pied  de  ( 
lerie  &  de  Dragons ,  qui  ont  des  i 
mi/Iions  de  Capitaines  ,  conferv 
dans  les  Regiraens  dont  ils  fom 
rangs  qu'ils  y  ont  eu  jufqu  a  pré 
&  y  marcheront  avec  les  Capitain 
formés  qui  ont  ordre  dV  fervir ,  fi 
les  dates  de  leurs  Commiflîons. 
JCIF'.  du  premier  Février  1685. 

Nota.  Cette  Ordonnance  déroge 
#M  4*  Janvier  i6d8[.  portant  qut  les 
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mgns  qui  aunnex:  pkenm  C9yiiffi:/.i9  et 

"dpitaines  ,  ne  femrKtm  fiire  fx-dntifêx^" 
m  isns  les  Règîmns  qme  celit:  Ce  Lum^ 
RMsr,  qi^iis  uep9'4nçim  eu  i:re  dérjubi't 
m'gu  cette  qualité  :  mais  que  quxui  ils  m 
mmeut  été  détacbéi ,  ils  freuiroi:  r.t  pr^ 
kile  rang  de  CdfitMUes  dupxr  de  leiai 
OÊÊumffieus, 

'  L'Ordênuance  du  25.  Ockhre  iCi^i 
m^meit  teste  difpûjitien  ,  ér  djoitost  q^e 
kt  Câfitdines  réformés  comnunderwetit  d 
te  Lieuteudus  en  pied  du  Régiment  où  ils 
jftAnt  entretenus^  quand  même  lefdits  Lieu- 
feiOf  aureient  des  Commiffions  de  Capitat^ 
*ï,  plus  anciennes  ,  fauf  aufdits  Liente- 
te  if  reprendre  leur  rang  de  Capitaines  dans 
^^  iitachsmens. 

ter  Ordonnance  du  29.  Février  1718.- 
^  hi  a  plus  précifément  expliqué  fes  inten- 
^9  fitr  lefervice  des  Ajdes^Majors  ^ 
tenons  es  Compagnies  des  Meftres  de 
^  y  qui  ont  obtenu  Commtjfi^  de  Capi- 
^s  ^  de  Capitaines  réformés  :  Elle  porte 

^  les  Aydes-Majors  &  Lîeutenans  des 
T^mpagnies  Meftres  de  Camp  des  Hé* 
^Utens  de  Cavalerie  >  de  Carabiniers  6c 
^  Dragons ,  qui  ont  obtenu  des  Com- 
'^ons  pour  tenir  rang  de  CapitaUio 
Tomi  ï.  X 
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avant  le  premier Scpcsmbre  i  71  J.  con- 
tinueront à  faire  dans  les  Régimens  où 
ils  font,  le  (ërvicc  de  Capitaine,  roule- 
ront à  leur  rang  avec  les  Capitaines  eo 
pied,  &  pourront  être  avancés,  com- 
me par  le  pafle,  aux  emplois  fiipérieiirs 
defdits  Ilégimens;  mais  tant  qu'ils  de- 
meureront pourvus  des  Aydes-Majori- 
tcs&des  Lieutcnances  des  Compagnies 
Meftres  de  Camp  ,  ils  ne  pourront  com- 
mander leidits  Kcgimens ,  fi  ce  n'eft  en 
l'abfencG  des  Majors  &  Capitaines  en 
pied  ,  quand  même  ceux-ci  feroienc 
moins  anciens  qu'eux  en  Commiflion 
de  Capitaine;  a  moins  qu'ils  n'ayent 
ci-devant  obtenu  des  ordres  particulieri  . 
3  ce  contraires,  ] 

En  l'abfence  des  Majors  &  Capitaines    1 
en  pied  ,  ils  rouleront  pour  le  comman-  I 
dément  du  Régiment  avec  les  Capitai- 
nes réformés  qui  y  font  entretenus  IL 
dont  les  Commilllons  font  antérieures 
au  premier  Septembre  1715. 

Ils  ne  pourront  être  détachés  qu'en 
qualité  de  Capitaines,  &  alors  ils  mar- 
cheront fuivaut  le  rang  de  leur  Com- 
miflion. 

Les  Aydes-Majûi-s  &  les  Lientenans 
des  Compagnies  MelVres  do  Cainp  ;  qni 
ont  obtenu  des  Commiiltons  pour  tenir 
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niog  de  Capitaine  depuis  le  premier 
Septembre  171$.  ou  qui  en  obtiendront 
<iansla  fuite ,  &  les  Lieutenans  desiùn- 
pies  Compagnies  ,  qui  ont  obtenu  de 
fembbbles  Commiffions  »  même  avant 
le  premier  Septembre  1715.  ou  en 
obtiendront  à  l'avenir ,  ne  pourront 
&ire  que  le  fêrvice  de  leurs  Charges 
d'Aydes  -  Majors  ,  ou  de  Lieutenans 
(ians  les  Regimens  où  ils  font ,  &  dans 
ks  détachemens  où  ils  fe  trouveront 
e&  ces  qualités  ;  mais  ils  pourront  être 
dctachcs  une  fois  feulement  au  com- 
i&encement  de  chaque  Campagne  en 

E alité  de  Capitaines  i  &  alors  ils  pren- 
>nt   le    rang   de     leurs    Commfi- 
fions. 

Quand  ils  auront  dans  la  fuite  des 

Compagnies ,  ils  reprendront  dans  les 

Regimens  le  rang  de  leurs  commiffions 

de  Capitaines,  mais  ne  pourront  monter 

ï  la  Lieutenance-Colonelle ,  qu'après  a- 

roir  eu  descompagnies  pendant  cinq  ans. 

-  Les  Capitaines  reformés    dont  les 

Coj&miffions   font  depuis  le  premier 

Sq>€embrc  1 71 5,  &  qui ,  fuivant  TOr- 

damance  du  15.  Janvier  1727.    ne 

doivent  prendre   rang  de  Capitaines 

dus  les  Regimens  ou  ils  auront  des 

Coinpagnies,  &  da<i3  les  détachemens^ 


urvûî  i    \ 
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que  du  jour  qu'ils  en  feront  pourvûî 
l'avenir.  Ne  pourront  prendre  d'autre 
rang  dans  Jes  Regimens  où  ils  fe  trou- 
vent ,  que  du  jour  de  leur  Brevet  de 
Lieutenant  en  pied  ou  reforme,  s'ils  en 
ont  eu  ;  &  s'ils  n'en  ont  point  eu,  ilî 
prendront  rang  de  Lieutenant  du  jour 
de  leur  Commiflîon  de  Capitaine  re- 
formé. Et  ceux  d'entre  eux  qui  font 
ou  feront  pourvus  de  Lieutenance  en 
pied,  feront  le  fervice  au  rang  des  Com- 
pagnies oii  ils  fe  trouveront  .  Si  ne 
pourront  faire  aucun  ulage  de  leur 
Commifiîon  de  C&pitaine. 

Les  deuK  Sous-Liçutenans  de  laCoiD-   1 
pagnie  Colonelle  du  Rcginient  Colonel 
général  de  la  Cavalerie,  les  deux  Lieute- 
nans  de  la  Compagnie  Meftre  de  Camp    ! 
du  Régiment  Meftre  de  Camp  général,  S' 
le  Lieutenant  de  la  CompagnieMeftrei^ 
Camp  du  Régiment  Commiflaire  géné- 
rai de  ladite  Cavalerie,  les  deux  Liet*' 
renans  de  la  Compagnie  du  Colonel  g^' 
neral  des  Dragons ,  &  les  deux  LieC* 
renans  de  la  Compagnie  Mefire  de  Car*:^ 
du  Régiment    du  Meftre    de  Caïf^ 
général  des  Dragons ,   continueront  ^ 
fuivre  le  rang  de  leurs  CommiJlîons  ^* 
C^pifaines,  &  d'y  fervîr  comme  ils  o    "" 
ïait  ju'qii'à  prcfeiît ,  faiis  ncanmoUis  q^ 


tfx  dont  les  Charges  font  nouvelTt^ , 
iflènt  être  remplacés  quand  elles  de^ 
>ndront  vacantes.  Veut  Sa  Majefté , 
e  la  préfente  Ordonnance  foit  exé- 
tie  nonobfiant  les  précédentes ,  âuf- 
elles  elle  a  pour  cet  effet  dérogé  en 
qui  poifrroit  êfre  Contraire  au  conte* 
en  la  préfente, 

XVI. 

Les  Lieutenans  reformés  obéiront 
eus  les  Lieutenans  en  pied ,  &  tien- 
ont'  entr'eux  le  rang  de  leur  ancien- 
té  de  Lieutenans  de  Cavalerie  q4  de 
agons  ;  &  les  Cornettes ,  aufqtfels 
Majefté  accordera  des  ordres  pour 
vir  comme  Lieutenans  rcformés/aprè$ 

autres  Lieutenans  reformés,  &  avant 
Maréchaux  des  Logis.    Lùnis  Xlif. 

Z^.  OSobre  1^84.  Article  IL     "'.. 

X  V  I  L 

Les  Aydes-Majors  &  Lieutenans 
iirmés  ^ui  ont  eu  dei  Commiifions 
Çapitames ,  fèrvirQnt  comme.  Ca« 
^es  réformés.  LùhU  XÏF'.  du  z  f. 

41  1 7 1 4.  ! 

Mota.  Par  FOrdonnanee dn  ij.  Mai 
14.  les  Meflres  de  Camp  réfirméf  rf«f- 
Wïl  firvir  les  maif  de  Jm;j  &  Juillet  d§ 

X  u) 


114.6        Ceie  Militaire. 

ehatjHe  Annie;  Us  Licutenam-CohntU pih 
daht  Us  txois  de  Juifi ,  }mlUt&  Aoki  ta 
Mitres  Officiers  reformés  pettcUi'.t  Us  mù 
de  Mat,  Jui» ,  JuiUei,  jlak,  Septemkt 
é"  Othhre:  nais  U  Roi  Us  a  difpenjès  di 
ge  firvice  en  tjî^.Je  re/èrvant  de choifir 
ceux  quil  ingérait  à  propos  tP entretenir  a  U 
Jkii!   des  Reg.mens. 

TITRE     XX. 

Ph  rang  ^es  Capitaines  des  Ccw^^ 

£ni£S  de  Cavalerie  &  deDra^cm 

de  nouvelle  levée. 

Aa  TicLE    Premier. 

SA  Majeflc voiifant  prévenir  les  dif* 
ficultcs  qui  pourroient  naître  po*** 
le  rang,  entre  les  Capitaines  des  Corf*-*       ^ 
pagnies  de  Cavalerie  ou  de    Drago*^^ 
dont  Elle  rient  d'augmenter  fes  Troe-*'^ 
pes  ;  Sa  Majcfté  a  ordonné  &  ordonrt^a^ 
"que  ceux  defdits  Capitaines  qui ,  lors  c^^^^. 
•ladite  augmentation  fe  font  trouvés  C^^^g 
pitaines  réformés    entretenus,  (bit  <— ^^q. 
Cavalerie  ou  de    Dragons,  cooferv   ^tg. 
ront    dans  l'un    &  l'autre  Corps    1  -^T^_i 
jangs  qu'ils  y  ont  gardés ,  en  lêrvat  - 


^ 


Fit.  XX.  Rang  dés  Of.  de  C.  x  47 

tthmé  réformés.  Lo;tis  Xiy.  Ordoa^ 
nce  du  z6.  jiok  1701,  Tous  les  Ar* 
les  de  ce  Titre  fipt  tirés  de  la  mime 
'iMnnance. 

II. 


f. 


E  M  s  c  1  ir  z  marcheront  ceux  qui 
oient  aufli  dcja  été  Capitaines  de  Ca« 
lerie  ou  de  Dragons  ;  mais  qui  ne 
tant  pas  trouvés  entretenus  comme 
ibrmés,  ne  doivent  plus  avoir  rang 
as  la  Cavalerie,  que  du. jour  de  Ia« 
t  (^)  augmentation  ;  confcrvant 
tre  eux  feulement  celui  de  la  dare 
leurs  anciennes  dommiflîons  de  Ca- 
alnes. 

^  *  ^  Cette  MffnentAtm  ejl  dêt  premier 
ârs  ijou  four  la  Cav/derie^é"  dtê  j, 
nier  jiemr  les  Dragonsi 

m. 

!!c  u  X  qui  ont  été  Capitaines  dln- 
cerie*;*  marcheront  après  ceux  «qui  l'a- 
ent  déjà  été  de  Cavalerie  ou  deDra- 
i$«  &  i^atr'eux  fuivant  la  date  de 
rs  CommU&ons  'de  Capitaines  dln- 
terie, 

\pii£*s  eur  marcheront  ceux  m} 

uij 
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ont  été  choifis  pour  être  fait^Capîta-» 
res ,  entre  les  Lieutenans  en  pied  des 
anciennes  Compagnies  de  Cavalerie  oti 
de  Dragons ,  entre  les  Lieutenans  auffi 
de  Cavalerie  &  de  Dragons  qui  ont  été      » 
réformés  à  la  Paix  de  Rifvick ,  &  qui     ^ 
étoient  entretenus ,  &  dans  les  Com>>-    } 
gnies  des  Gardes  du- Corps  de  Sa  Maf     * 
jefté ,  &  les  Compagnies  de  Gendarmes,     L 
Chevaux-Legérç  &  Moufquetaires.  4© 
fa  Garde  ordinaire  ;  &  ils  tireront toi^.    ^ 
enfemble  pour  prendre  entr'euz  Um^   ^ 
que  le  fort  leur,  donnera.  :.') 

V. 

Marcheront  enfuîte  ceux  qû* 
ont  été  Cornettes  de^Cavaïeric  ou  dp 
Dragons^  &*qtre  Sa;  Majefté  avott  troïH 
vé  bon  d'entretenir  comme  Lieuteujlûi 
réformés ,  foit  de  Cavalerie  ou  de  Dra- 
gons; prenant  de  même  entre  euxlfS 
langs  que  le  fort  leur  donnçra,.   .    ;  -y 

■      '■    Y»-  M*    .    -     .  .    '      .  I    ■  î  -      '    «  ■ 

Quant  aux  autrè^  deCiîts  Càpïf 
taines  de  Cavalerie  &  de  Dragons  qm 
vJfï'avoient  aucunes  des  qualités  fufcutes» 
i'interition  de  Sa  Majefté  eft  qu'ils  mar- 
chant les^  dexpien^de  Jadite  ^ujg^uta^ 
■-*•■   ■  ■    .■••'■  -.'■*'    ■•■'--  *  *   «^ 


TiT.  XX.  RoHgdesOf.  JeCi^f) 
ion,  &  eQtre  eux  comme  Te  fort  en  déci- 

léra. 

Ld  règle  na  pds  toujours  été  la  mcms 
ims  toutes  les  augmentations.  LOrdon^ 
nunce  du  S.  Avril  16 ji.  portoit  que  les 
Zéi^aines  réformés  auftjuels  le  Roi  avoit 
imne  des  Compagnies  ,  ne  tiendroient  rang 
pie  du  jour  de  leur  dernière  Commijjion. 

Celle  du  30.  Mai  i6^i,  rendue  à  toc- 
dfitn  de  t augmentation  de  quatre  cens  dix 
'iompagnies  de  C aru alerte  ^  données  parue  a 
!ri  Capitaines  ré  formés  ^  partie  a  des  Lieu- 
mans ,  porte  que  les  Capitaines  réformés^ 
eflés  a  la  fuite  des  Regimens,  ne  pourront , 
9r/qu*ils /iront  remplacés  à  des  Compagnies 
f séantes,  prendre  rang  qu* après  les  Capi^ 
mes  de  ladite  augmentation,  mime  après 
eux  qui  n^avoient  été  que  Ueutenans.  ' 

Celle  du  20.  Janvier  1684.  qui  régie 
fs  rangs  des  Capitaines  de  Cavalerie  de 
augnentation  de  168}.  porte  que  les  Capi* 
unes  reformés  qui  ont  levé  des  Compagnies  , 
uoreheront  après  les  Capitaines  qui  étoient 
ga  en  pied»  qsumd  même  lei  Cmaiijfiwis 
e  ces  Capitaines  en  pied  firoient  moins  an^ 
iemtes,  &  que  lefaits  Capitaines  Aforméâ 
epourroientji  fervir  de  leur  première  Comh 
Uffiefi,  que  pour  faire  valoir  leur  rang  avect 
*j  Capitaines  de  la  mime  aumentatiom 
ueux^ 
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Celle  dn  10.  Mai  i6%/\.  donnée ê^ÎK" 
eafion  ds  la  nouvelle  augmentation  faàe  M 
f/iûis  de  Février  de,  la  même  année ^  forte 
ij'^e  les  Capitaines  reformés^  fiù  avaient  en  J^ 
Compagnies  de  cette  augmentation  ^  marché* 
voient  après  les  Capitaines  des  augmentatiofiî 
précédentes j  &  après  eux,  ceux  qui  oniH^ 
pourvus  des  Compagnies  vacantes  avaxâ  là 
dernière  a'tgmentation. 

Par  Ordonnance  du  iS.  Avril  1 6 9^. 
rendue  à  toccafion  de  Faugnentation  du  20. 
Août  1688.  Les  Capitaines  refirmésJt 
Cavalerie  ou  de  Dragons^  éjui  fe  trouveiertt 
entretenus  ledit  jour  zo.  Août,  auj^ads ./ 
avolt  été  accordé  de  nouvelles  Compap^i 
on  des  Ch.trges  de  Majors ,  mime  ceux  Jtf 
dits CMttaines refirmés  entretenus,  a  fme^ 
avok  donné  des  iientenauces  en  pied  deCâf 
Valérie  ou  de  Dragons ,  confinaient  le  réoit 
de.  Capitaines  reformés ,  fiûvant  la  date  h 
hurs  Commijpans  ^  fiit  dans  les  JReglmens  mt 
ils  étoient,  ou  dans  les  détachement. 

Ceux  qui  avoient  e'té  précédemment  Caph 
talnes,  &  qui  nitoient  pas  entretenus  4^ 
four  de  taugmentanon  ,  ne  dévoient  -ttifèèt 
rang  fgedùlitjour  1  o.  Août  igardmntfith 
lement  entr*eux  celui  de  la  date  desCcmmif 
fions  de  Capitaines  de  Cavalerie  ou  de  Dru* 
gpns  qttils  avoient  eu  auparavant.  Ceitx^ 
qui  avQfcnt  été  Capitaines  ilnfimt^ie  en 
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fudo:i  reformés ,  dévoient  ma^rher  enjkite, 
lârddnt  entrenx  le  rang  des  dates  de  leurs 
CommiJJions  de  Capitaines  d Infanterie  ;  & 
âfris  eux,  tous  les  autres  ^m  avaient  été  faits 
Cétpitaines  de  Cavalerie  on  de  Dragons  /r- 
dit  jour  20.  y4out,  pour  leffuels  Sa  Ma- 
)^e  avait  fait  tirer  au  fort  en  fa  préfènce, 
p»«r  garder  le  rang  quils  dévoient  avoir 
mre  eux. 


TITRE     XXL 

Pî  rattache  du  Colonel  Général  de 
la  Csvalerie* 


Article    Premibb^ 

SA  Majesté*  ordonne  &  enjoint 
très-expreilement  à  ceux  qu'ElIe  ji 
&it  pourvoir  de  Charges  de  Meftres  de 
Camp  ^  de  Lieutenans  -  Colonels ,  de 
Majors ,  de  Capitaines ,  &  autres  Char« 
ges  dans  fa  Cavalerie,  &  qui  ont  été 
reçus  fans  avoir  pris  l'attache  de  Mon- 
fieur  le  Comte  d*Auvergne«  Colonel 
général  »  de  fe  rendre  pr^  de  lui  dan$ 
Ja  fin  du  mois  de  Décembre  de  la  pré-* 
iênte  année ,  &  de  lui  préfenter  leurs 
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Commiffiofis  pour  la  recevoir.  Lm 
XIV.  Orionnanct  du  i^.  Juin  ijoi.rV- 
HouvelUs  U  15.  J«j«  17  14.  enfliveurai 
Monjitur  U  Comte  d^Evrcitx. 

II. 

A  l'égard  de  ceux  que  Sa  Majefté    \ 
fera  pourvoir  de  pareilles  Charges  à  : 
l'avenir.    Sa  Majefté  a   ordonné  &  or- 
donne qu'ils  ne  pourront  y  être  reçus     1 
qu'après  avoir  pris  l'auracne  du  Colo-    ■'• 
nel  général   fur  leurs  CommilTioni  ou    l 
Brevets  :  à  moins  qu'il  n'arrive  que  lef-   J' 
dites  Commiflions  ou  Brevets  leurfoieoc  r 
envoyés  aux  Regimens  ,    lorfqu'ils  ft  I 
trouveront  dans  les  pays  Etrangers,  ou  1 
dans  une  Armée  où  le  Colonel  général  1 
ne  fe  trouvera  pas  :  aufqueh  cas ,  Si    | 
Majefté  trouve  bon  qu'ils  foient  reçijS 
dans  les  Charges  qu'Elle  leur  aura  don- 
nées ;  à  condition  néanmoins  que  la 
campagne  finie ,  &  dans  un  mois  apriî 
la  (ëparation  de  l'Armée,  ou  le  retour 
du  Régiment  des  Pays  Etrangers  ,    ils 
feront  tenus  de  fe  rendre  près  du  Colo- 
nel général,  pour  recevoir  fon  attache, 
fur  peine  d'être  interdits  des  fondions 
des  Charges  oiiils  auront  été  reçus. 


À 
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ni. 

D  b'  F  E  N  D  Sa  Majefté  à  tout  Mettre 
de  Camp ^  Lieutenant- Colonel,  ou  au- 
tre Commandant  d^une  Troupe  de  Ca- 
valerie ,  d'y  recevoir  aucun  Officier  qui 
n'aura  point  l'attache  du  Colonel  gé* 
Oeral  »  a  peioe  auffi  d'interdiâion. 

IV. 

Mande  Sa  Majefté  au  Sîeur  Ro- 
feen  Meftre  de  Camp  général  de  ladite 
Cavalerie,  de  remettre  à  donner  fon 
attache  aufdits  Officiers ,  jufqu'à  ce 
Qu'ils  ayent  pris  celle  du  Colonel  gé- 
ôeral. 

Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  aux 
G>xnmiflaires  de  Tes  Guerres,  de  lire  la 
pcéfente  Ordonnance  à  la  tête  de  Tes 
troupes  de  Cavalerie  ,  aux  premières 
œvûës  qu'ils  en  feront ,  à  ce  qu'aucun 
n'en  prétende  caufe  d'ignorance. 

luL  mime  regU  sobfirvi  à  Fégdrd  des 
Officias  de  Dragons  ^  qmfinttenm  defren^' 
ère  F  attache  des  Colonels  &  Mefires  de 
Cumf  giheréuix  dn  Corps  des  Dragons. 
'-  Powr  faire  connaître  PétendUe  3*,  les  pré* 
togathes  de  la  Charge  de  Colonel  général  de 
ta  Cavalerie,  çn  a  çrâ  devoir  en  inférer  ici 
Us  dernières  prçvijiçns. 
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PROVISIONS  de  la  Charge  de  Colond 
General  de  la  Cavalerie ,  exf  édites  4 
M.  le  Comte  JtEvrenx  ^  te  lo.  Février 


ouïs,     FAR   LA  GR.ACE  DE  DlBU,   Roi  Dl 

France,  et  de  Nayakke  :  A  cous  ccax 


I  7  o  4^ 


L 

qui  ces  prefcntes  Lettres  verront ,  S  a  i  u  Tt 
UEtat  &  Charge    de  Colonel  Général  de  U  \ 
Cavalerie  légère  de  France ,  fe  trouvant  vacaolft 
par  la  démiflion  pure  &  fimple  que  notre  très- 
cher  &  bien-amé  Couûn  le  Comte  d'Aavef' 
gn2  ,  l'un  de  nos  Lieutenans  Généraux  en  nos 
Armées ,   Gouverneur  &  notre  Lieutenant  Gi^. 
neral  en    notre  Province    de  Limoiin  ,    qoi 
étoit  pourvu  de  ladite  Charge,   en  a  Fait  en 
faveur  de  notre  très-cher  &  pien-amé  Coufin 
le  Comte  d'Evreuz  ,    Maréchal  de  Camp  en 
nos  Armées  ,    fbn  neveu  :   Et  ayant  agréable 
la  perfbnne  de  notredit  Coufîn  le  Comte  d^E' 
vreux ,  en  qui  nous  reconnoifibns  toute  la  vi' 
leur,  le  courage,   la  vigilance,   l'a^vité,  la 
capacité  &  l'expérience  au  métier  de  la  Guerre, 
la  fàge  conduite  &  les  autres  qualités  néceflài» 
res  pour  remplir   dignement  une  Charge  de 
cène  coftdderâtion ,  vu  les  preuves  qu'ileb  a 
données  par  les  fèrvices  imponans  qu'il  Noi». 
a  rendus  dans   les  divers  emplois  oe  Guette 
qu'il  a-  exercé)! ,  tant  dans  notre  Infiinterie  que 
notre  Cavalerie ,  dont  il  nous  refte  une  ùxn^ 
tsiéliotr  particulière  ;  de  forte  que  nous  pm* 
mettant  qu'il  continuera,  à  nous  fervic  de  vjia/^ 
en  plus  utilement  dans  cette  nouvelle  dignxé^ 
&  prenant  d'ailleurs  toute    confiance  en.  (otk 
zélé,  fidélité  &  aiFeâiotr  i  uocre /èrriee  :   5{a»* 


TiT,  XXl.  JttAC.  du  Col  <7.  i  5  5 

^oiR   FAISONS  ,   qae  pour  ces  caufes ,   &  au- 
très  a  ce  nous  mouvaDC,   Nous  avoAs  notredic 
CouTsi  le  Comte  d'Evreuz  ,    fait ,  conftitué  , 
ordonné  &  établi ,    fai(bns ,   confticuons ,  or- 
donnons ,    &  établiflons  par  ces  Préfentes  fi- 
gnées  de  notre  main ,  Colonel  Général  de  no- 
tre Cairalehe  légère ,  tant  Francoife  qu'Etran- 
gère ,  étant,  &  qui  fera  ci -après  entretenue  i 
notre  (èrvice  :  pour  ledit  Etat  &  Charge  avoir , 
tenir ,    &  dorénavant  exercer ,  en  jouir  &  ufer 
par  notredit  Coudn  ,  aux  honneurs ,    pouvoirs, 
autorités ,   prérogatives  »   prééminences  ,  fonc- 
tions,   &  droits  qui  y  appartiennent,  &  aux 
Gages,  Etats-,  &  Appointemens  accoutumés, 
tour  ainfi ,  &  en  la  même  ferme  &   manière 
qu'en  a  bien  &  dûement  joui ,    ou  dû  jouir 
notredit  Couiîn  le  Comte  d'Auvergne  ,    tant 
quM  nous  pbira.    Si  donnons  bn  mandiment 
2  nos  très^hers  &  bien-amez  Confins  les  Ma- 
téchauz  de  France ,  comme  auffi  â  nos  Lieu- 
tenans  Généraux  &  Maréchaux  de  Camp  en 
nos  Armées  ,  que  notredit  Coufin   le  Comte 
d'Evrenx  ,    duquel  nous  nous  fommes  re£er- 
vé  de  prendre  le  ferment  en  tel  cas  requis  5c 
accoutumé ,     &  de  le  mettre  &  inihtuer  en 
poflcflSon   de  ladire  Charge  de  Colonel  Gène- 
xal  de  notre  Cavalerie  légère,  tant  Françoilë 
qu'Etrangère  ,    ils  ayent  \   £ûre  reconnoitrç 
çn  ladite  quaUté  ^c  le  ^ent,   fouffirent,   éc 
hîflént  jouir  &  luR  de  ladite  Charee ,  At  des 
ionneun ,  pouvoirs ,  autorités,    prérogatives , 


cttpêchenieinr  i  der  égard.  MÀNDOMi  2 
tatfChcfÎF,  MeftserdeCamp,  Lieutenans  Co* 
lonels.  Majors,  Capitaiaegy Lieotenaiw  gfc Qfc 
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ficiers  de   notreditcf   Cavalerie    légère  ,    tit^r 
Fraoçoifè  qu'Etrangère ,  étant ,  5c  qui  fera  07- 
aprés  entretenue  a  notre  fervice  ,  &àtôusau« 
très  qu'il  appartiendra  ,  de  rêconnoîtie  nôtre- 
dit  Coufin  le  Comte  d'Evreux  y  en  fadite  qua- 
lité de  Colonel  .Général  de  la  Cavalerie,  ècit 
lui  obéir   fans  difficulté  en   tout  ce   qui  con- 
cerne le  commandement  &  les  fbnârions  de  la-     , 
dite  Charge.   Mandons  en  outre  i  nos  amés  ft    1 
féaux  les  Gardes  de  notre  Trefbr  Royal ,  Tré-    \ 
foriers  Généraux  de  l'Extraordinaire  desGuer^     \ 
res  &  Cavalerie  légère  ,   &  autres  comptabM     ï 
qu'il  appartiendra,  que  les  Etats,    Gages ft     ; 
Appointemens   appartenans   &  attribués  i.  U*     , 
dite  charge  ,    ils  payent ,  baillent ,  &  délivreflic 
dorénavant  par  chacun  an ,    a  notredit  Coufia 
le  Comte  d'Evreux ,   aux  termes  5c  en  la  ma^    ^ 
niére  accoutumée  :  &  rapportant  par  eux  ces 
Préfentes  ou  copies  d'icelles  dûemenr  collation* 
nées ,    pour  une  fois  feulement ,  avec  les  quit* 
tances  de  noti:edit  Coufîii  fur  ce  fuffifàntes  : 
Nous  voulons  que  tout  ce  que  payé  5c  dâi*' 
vré  lui  aura  été   à  l'occafion  (ufdite  ,    foie 
paiTé  &  alloué  en  la  dépenfe  de  leurs  comptes  » 
par  nos  amés  &  féaux  les  Gens  de  nos  Comp- 
tes â  Paris,    auxquels  Nous  mandons  ainfi  le 
Faire  fans  aucune  difficulté  :  C  a  n  tel  efl  notre 


de  grâce  mil  ièpt  cent  quatre ,  5c  de  notre 
Règne  le  (bixante- 5c -unième.  Si/n/,  LOUIS^ 
Ztfurh  npli,  Par  le  Roi,   Chamiilaut. 

.  Les  Provifiâfis  de  Colonel  GinerMlJes  PréH 
gens  ,  ent  é\é  expédiées  en  U  nàme  forme  C^ 
eUuis  Us  mimes  termes. 

TITRE 


TiT.  XXII.  Des  Etendards.  1 5  7 


«■ 


i         •■ 


l      TITRE     X  X  I  L 

I>es    Etendards. 
Ai^TicLB    Premier, 

IL  y  aura  dorénavant,  en  chaque 
Efcadron  de  Cavalerie  ou  de  Dra^ 
Sms ,  deux  Etendards  de  la  livrée  du 
eftre  de  Camp:  &  afin  d'éviter  la 
confufîon,  &  qu'on  puille  les  diftîn- 
guer  d'avec  ceux  des  Enneixus  »  Sa 
Mijef^é  veut  &  ordonne  qu'aux  Eteo- 
dards  où  il  n'y  aura  pas  de  fleur  de 
Lys,  il  y  ait  du  côté  droit  un  Soleil  ; 
&  que  la  Dévife  du  Meftre  de  Can^ 
ou  Colonel ,  foit  feulement  (ïir  le  re- 
vers ;  lefqiiels  deux  Etendards  feront 
portés  par  tes  Cornettes  des  Conipa* 
gnîes  de  jchaque  Efcadron.  Louis  XIV. 
Ordonnance  du  frenùer  Février  1685^. 

IL     - 

L  ES  Lamces  defdits  Etendards  feront 
de  la  longueur  de  dix  pieds  moins  un 
piMice  ,  compris  le  fer  qui  eft  au  bout 
d'enhaut ,  &  la  douille  qui  efL  à  xxXxxi 
d'enbas  ;  enforte  qu'elles  foient  toute* 
Tmt    A  X 
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uniformes,  Louis    XIV.  du,  7.  M^ 
1684. 


TITRE     XXIIL 

De  r Armement  de  la  Cavalerii  & 

êtes  Dragons. 

Article    Pkbmier. 

SA  M  A  J  B  s  T  ï^  ordonne  &  enjoint 
très-cxprcffément  à  tous  Officiers 
de  Gendarmerie  &  de  Cavalerie,  de 
porter  régulièrement  à  l'avenir  desGoî- 
rafles,  à  l'épreuve  au  moins  du  Piftolet,  î 
fur  peine  de  dcfobéiflance.  Lmùs  XIV^ 
Ordonnance  du  premier  Février  17OJ. 

II. 

D B*F E K D  trèsexpreflement Sa  Ma» 
jefté  aux  Directeurs  &  Infpeâeurs  g^ 
neraux  de  fa  Cavalerie ,  &  aux  Com- 
miflaires  de  fes  Guerres,  depaiïèrdans 
leuiçs  revues  aucuns  defdlts  Officiers  ^  s'ils 
n'ont  (ur  lé  corps  de  bonnes  Cuiraflês , 

3ui  foient  ,  comme   il  eft  marc^ué  ci- 
eflus,  à  réprcuve  au  moins  du  ftff 
ftole<*  LoMS  XIK  Ibidem^ 


TiT.  XXIIÎ.  Arm.  desCa.  1 5  ^ 

1 1  L 

T  Q  u  8  4«  Officiers  de  Cavalerie  âc 
de  Dragons  ferooit  teoiis  de  Ëdre  ar- 
mer les  Cavaliers  &  Dragons  der  leurs 
compagnies  »  chacun  d'une  bonne  épée 
dont  la  lame  foit  au  moins  de  la  Ion-* 
gueur  de  deux  pieds  neuf  pouces  me* 
lure  de  Roi ,  fans  comprendre  ta  garder 
&  la  poignée ,  d'un  bon  monr<][ueton  ^ 
&  en  outre  de  deux  piftotets  pour  les 
Cavaliers  ;  &  pour  les  Dragons  ,  d'une 
Bayonette.  Lonis  XIV.  des  9^  Mort  & 

'  Nota.  Le  mmj^feftffft  monte  ejl  de  j»ir- 
tn  fieds'  de  hng  ' ,  'U  tiéàtm  éetéim-  trais 
fieds  de  ImgHeùr.  SancdUbreefl^de  vingt 
ééUUs  à  la  livre.  Le  piflalet  doit  avoir 
fêOMrzje  fonces  de  cantm.  Quoique  tOr^ 
dêttHOme  ne  farte  point  de  pijlolets  four  les 
Dragons  ^^  ils  en  ont  un  a:  f  arçon  de  la 
fille  y  &  a  la  flafieÀ4  P autres  ils  f  orient 
me  bêche  ,  ferpe  ,  h/tche  ou  autre  tnjru^ 
ment  propre  k   ouvrir  des  pajfages. 

IV. 

r 

Lis  Cavaliers  axrront.  touis  des  bot- 
tes ,'  it"  léS  Dragons  des  bottines.  Lanii 
XIK  lbd.m. 
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V. 

Chacun  des.  Officiei;s  réformée 
ie  Cavalerie  &  de  Dragons  ',  fèVa  ac- 
Toé  d'un  môufc^uêton,  S^neptrârtaaii- 
trement  êtte  reconnu  dans  h  troupe 
avec  laquelle  il  aura  ordre  de  fervîr , 
ni  dans  le  commandement  qui  lui  eft 
attribué.  Louis  XIK  du   ix^  Décembre 

1684. 

VL 

»  .  .  .   »  ■ 

D  e'f  E  K  D  Sa  Majefté  aux  Comim£> 
laires  de  fes  Guerres  >  de  pafler  daas 
leurs  revues  aucun  Capitaine  ou  Comr 
mandant  de  compagnie ,  dont  le  Gen» 
darme,  Chevau^leger  o^  Dragon  :ne 
foit  ^mé. ,  mQmé.^&  équipe, de^ la  «la- 
nière fufdite.;  leur  enjoiignant  de  &îre 
retenir,  la  folde  defdits  Capitaine^- 
Commandans  ,  à  peine  d'interdiâion 
&  de  privation  de  leurs  appoîntemeas»' 
Louis  Xlf^^diUiC  Mai   i6j6^.:. 

-  •  ■  \  .  '  \  . .  ■ 
D  e'f  E  N  D  pareifiement  Sa  Majefté 

aufdits  Commiflfaires  »  de  pafler  en  re- 
^   vue  aucun  Officier  reformé  de   Cava- 
lerie &  Dragons  >  s'il  H'efl:  armé  d'un 
mou'aueton,Xfl^i>  XIK  dif^iZiVçccm^. 


*  ».     ,  <rf .     ».  - 


TiT.  XXIV.  Taille  des  ehev.  Ut 


T  IT  RE   XXIV. 

De  la  tMlU  des  ehevanx  de  la  Câ^ 
Valérie  et  des  Dragons 

Articlb    Premiik. 

ENJOINT  Sa Ma)efté aux Meftres 
de  Camp»  Lieutenans-Colonels & 
Majors  de  Cavalerie  &  de  Dragons» 
d'empêcher  fbigncufement  que  les  Ca- 
pitaines ou  Commandans  des  Compa-^ 
g  lies  démontent  leurs  Cavaliers  ou 
ra^ns  >  fous  quelle  prétexte  que. 
ce  foit  »  pour  fe  (èrvir  de  leurs  che- 
vaux dans  leurs  équipages  ;  déclarant 
Sa  Majeflé  aufdits  Meftres  de  Camp  » 
Lieutenans-Colonels  &  Mi^ors»  mi'Elle 
les  privera  de  leurs  charges  ,,  tî  Elle 
apprend  que  pareille  contravention  foit 
arrivée  ^  iaiis  qu'ils  ay ent  eu  foin  de  L'en 
avertir.  Louis  XIK  Ordonnance  dn  5  c. 
Jéaviet  16^0^ 

II. 

Veut  Sa  Majefté,  que  les  Cavaliers 
&  Dragons  foient  montés  fur  des  che- 
yaùx  i  déiendant  Sa  Majefté  à  tous  Ca- 
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pitaines  de  fe  fervir  de  cavalles  en  leu 
Compagnies,  Se  aux  CominîflsMriK  d 
Guerres ,  de  paflèr  «n  revue  les^Cav: 
liers  ou  Dragons  qui  ne  feront  pas  mo 
tes  fur  des  chevaux  de  la  qualité  r< 
quife.     L9H.'s  XI K  dn  i  ^.  Nûvemh 

La  (iHontiti  de  Cavalerie  ayant  iti^o. 
pUrahlement  augmentée  de f  aïs  i6j^* 
difficklté  de  trofêver  les  chevatix  fiécejfair. 
a  fait  qîion  s^efl  relâché  Jkr  M/irvathn  > 
cette  Ordonnance. 

III. 

Les  chevaux  de  Cavaliers  ne  fero! 
plus  hauts  que  de  quatre  pieds  quat 
pouces ,  ni  plus  bas  que  de  quatre*  pie< 
deux  pouces  ;  &  les  chevaux  de  Dr; 
gons  ne  pourront  être  plus  hauts  qi 
de  quatre  pieds  deux  pouces ,  ni  plus  b 
que  de  quatre  pieds  ;  le  tout  à  mefi 
rer  depuis  le  deflbus  du  fer ,  jufqu'a 
naiflànce  du  crin  fur  le  garrot*:  Vot 
lant  en  outre  Sa  Majefté ,  que  fefâi 
chevaux  foient  tous  à  longue  queu 
Louis  XIV.  ^24.  Novembre  16^1^ 

IV.  •      ' 

Dt^f^iïd  Sa  Majdfté  aux  Xn^ti 
Xfifxn  de  Cavalerie  &  de  Dragons  » 


TiT.XXiy. TaHU  deschev.  i^j 
aux  Commiflàires  des  Guerres  »  de  fpuf^ 
frir  qu'il  foit  reçu  dans  les  Compagnies 
de  ôaralerie  ou  de  Dragons,  aucuns 
chevaux  qui  ne  (oient  de  la  taille  & 
qualité  cî-deflus.  Louis  Xlf^,  Ibidem. 

Nota,  Pa*-  Ordonnance  du  i^.  Septem- 
bre 1 58o.  le  fia  Roi  Louis  XIV.  anjoit  nr- 
^  Is  taille  des  chevaux  de  Cavaliers  a 
quatre  fieds  fipt  pouces  ou  environ,  &  or-;- 
donné  iju* ils  ne  ptmrroient  être  am-dejfus  de 
ftatre  pieds  huit  pouces,  ni  au^-deffous  de 
ftatre  pieds  fix  ponces. 

.  Par  autre  Ordonnance  du  i^.  OSlobre 
X^S^.  le  Roi  infirmé  que  les  chevaux  de 
la  taille  ci-dejfus  noient  extrêmement  chers  ; 
&  confiderant  tfue  ceux  de  moindre  taille 
fubfifloient  plus  aifiment  ,  &  fupportoiem 
mieux  la  fiuifftt.  Sa  Afa^efte  ordonna  que 
les  chevaux  de  laGendarmerie  ne  pourraient 
ttre  de  moindre  taille  que  de  quatre  piedt 
cinq  pouces,  ni  de  plus  grande  que  de  qua^ 
tre pieds jept  pouces  :  que  ceux  de  la  Ca- 
valerie ne  pourront  être  au-dejfous  de  qua- 
tre pieds  quatre  pouces ,  ni  plus  hâtas 
que  de  quatre  pieds  fix  pouces  i  &  que  les 
chevaux  de  Dragons  ne  pourroient  être  au- 
dej/pus  de  quatre  pieds  deux  pouces  ^  ni  plus 
hauts  tpte  de  quatre  pteis  quatre  pouces. 


.  * 


i^4        ^"^  Mili faire. 


TITRE    XXV* 

J)cs  Timbdliers  ,     Tmnfetn^    & 

Hautbois^ 

Article    Premier. 

IL  ne  fera  entretenu  qu'un  TrofflP- 
pette  par  chaque  Compagnie  de  Ca- 
valerie Françoife  &  étrangère  ,  &  un 
Timballier  dans  chaque  Régiment.  A 
l'égard  des  Dragons ,  il  y  aura  un  Tam.- 
bour  en  chaque  Compagnie ,  &  en  ou^ 
tre  \  il  fera  entretenu  un  Hautbois  en 
chacune  des  trois  Compagnies  de  cha^ 
que  Régiment  de  Dragons»  Lmis  XIV. 
Ordonnances  des  17.  Mars  1^72  10* 
Septembre  1 6^77.  &  14.  Janvier  i  d8o^ 

Ilnejlfasfait  menîiandx  Timballier  dans 
lefdites  Ordonnances  :  mais  il  fnffit  qiiiljt 
en  ait  un  Remployé  dans  toutes  celles  qm 
font  expédiées  pour  le  payement  des  Troupes^ 
dans  chaque  Régiment  de  Cavalerie.. 

IL 

D  e'^f  E  N  D  Sa  Majefté  aux  Tréforîc» 
de  fes  Troupes  d'en  payefr  davantage  » 
&  aux  CommifTaires  des  Guerres  d'en 

pafler 


T.XXVl.  Majûrs  deCdv.  iiSf 
pafler  un  plus  grand  nombre  dans  leurs 
rcyûës.  Louis  XIK  des  1 7.  Mars  1 67  !• 
<?•  10.  Sefumbreïi6']j. 

TITRE     XXVI. 


a 

.4 


Des  Majors  de  Cavalerie. 
Ai^TxCLE    Premier. 

AL' Av  E  N I R  les  Majors  de  Cavale- 
rie tiendront  foigneufement  la 
main  à  l'exécution  des  Ordonnances 
concernant  la  police  &  la  difciplint  de 
ladite  Cavalerie.  L0/r/>jr/n//v  ii.Jmlla 
^x6%6.  tous  Us  Articles  de  Ci  Titre ,  kCex^ 
action  des  ni.  &  VIU.  font  tirés  de  U 
même  Ordonnance. 

II. 

lis  auront  toujours  devers  eux  un 
Ëtat  du  Régiment  dont  ils  feront,  dans 
lequel  il  fera  marque  »  le  nom ,  le  fur* 
nom ,  le  fignal ,  te  Tenrôlement  ou  en- 
ngement  de  chaque  Cavalier  »  &  le  fi- 
gtial  de  leurs  chevaux  ;  y  fpécifîant  la 
Qualité  des  uns  &  des  autres ,  &  diftin- 
guant  les  bons  ,  les  médiocres  &  le^ 
lâaîtivais.  - 
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III. 

Ils  examineront  foigneufêment  les 
Cayalters  &  chevaux  de  recrue ,  &  n'en 
fbufinront  que  de  bien  Ëûts  &  propres 
à  bien  fervir. 

IV. 

Ils  adlfteront  à  toutes  les  fevûei 
que  les  Infpeâeurs  &  Commiflàires  fi> 
ront  defdits  Regimens  &  Compagnies 
dç  Cavalerie ,  afin  de  fçavoir  toujours 
r^tat  auquel  elles  feront ,  ce  qu'il  y  aura  .1 
4  &irç  pour  leur  pnaintien  &  confern- 
tioo  >  ann  de  pouvoir  tenir  la  main  à 
l'exécutiQn  de  ce  qui  fera  néceflaire  pour 
Içur  rétabniTement  &  U  réparation  do 
çe  qui  y  manquera. 

V. 

Ils  vifiteront  les  Compagnies  de  leuis 
quartiers  ^  {o\%  dans  les  Villes  ou  dans  le 
plat;-^ays ,  fc  ce  aufli  fouvent  qu'ils  fep 
gerontj  propos. 

Ils  fb  troiiyetpntpféfensaQ3i:4^0flaEpï 
tes  que  f  on  devra  f^ke  aux  ÇàvaUjôl 
defdites  Çoiapagnieç ,  8f  f ecjuçjrQnt  IjB 
Commandans  oes  Corps ,  d'oràQQQCf 
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qa*ils   leur  foient  ponâuellement  faits 
dans  le  tems  accoutumé  &  fans  dclaû 

VII. 

Ils  feront  auilî  tenus  de  vifîter  (bu-- 
vent  les  armes  des  Cavaliers  »  &  de  les 
&ire  tirer  fouvent  à  cheval  >  afin  qu'ils 
puiflent  répondre  du  bon  état  où  il  con- 
Tient  que  foient  les  armes  pour  qu'on 
puiflè  s'en  fervir  utilement  ;  voulant  Sa 
Majefté  que  lefdits  Majors  foient  tenus 
d'en  répondre.  Loms  XIK  du  7.  Aêk 
\6Z6. 

VIIL 

Et  généralement  Us  s'emploieront 
à  toutes  les  chofes  qui  regardent  la  Ca^ 
Valérie  »  tout  ainfi  que  font  &  doivent 
faire  les  Majors  de  Dragons  &  d'io- 
fimterie.  Ibidem. 

■ 

Nota,  lift  fnt9ions  d$  M^'fr  sU  Cavateriê^ 
9»&hnî  hé  flttéuhets  pur  OrdonriMCê  du  8.  AwU 
167U  mt  gTMih^  de  frermtr  Cspitami ,  ^f  par  ' 
te  grmde  etnmMndoit  k  tous  lis  sutres  Ct^fitsi^ 
net  du  Régiment.  iFà^jf  mfit  fss  siors  de  Lieutt^ 
nmu  Cêhntls  dsns  léCétuûerie, 

Fétr autre Ordinmtneedn  i o. hiésrs i ^74.  il fîit 
i^é  que  dans  les  détachemens  les  Majors  ne 
xoaleroient  pas  avec  les  Capitaines  des  autres 
Rumens  9  mais  qu'ils  les  commandetoieat  » 

7  .*\\' 
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* 

qqand-même  les  Commiffions  defHits  Capitaine^  ^ 
(croient  plus  anciennes. 

?Mr  Ordonnttn$e  du  zo.  Novembre  167^,  le 
Roi  (e  referva  de  choifir  les  Capitaines  les  plus 
capables  de  remplir  les  Majorités ,  dérogeant  à 
l'Ordonnance  du  ^.  Avril  1^71^  c^uiafleàoit  ces 
{bn£lionsau  premier  Capitaine  ;  éc  ordonna  que 
les  Compagnies  de  ceux  que  Sa  Majefté  auroic 
cbfoifis,  prendroiefit  rang  dans  les  Regimens 
après  les  Compagnies  Menres  de  Camp  ;  ic  que 
leijdics  Majors  commanderoj^enr  jl  tous  C^pitû^ 
.  ncs  eu  verf u  de  leur  firere^  de  Major. 

Le  rang  des  Majors  de  Cavalerie  f»p  jAmiif 
f^ Ordonnance  du  io«  février  16%6,  (^  fonfirmS 
par- celle  du.i'S*  'février  i€90,à  ^oceajton  de  ti^' 
tabUffement  des  Lieutenans-Colonels.    Cette  Or^i 
donnance  porte ,  que  les  Majors  qui  avant  d'être 
pourvus  de  leurs  Majorités ,   écoient  Capitaines, 
tiendroient  rang  avec  les  autres  Capitaines  de 
leur  Régiment,   du  jour  de   leurCommiffioi» 
^deCapiuine:  que  ceux  qui  n'étoient  pas  Ca- 
pitiaines  lorfqu'il$avoiem/cjé£iits Majors,  ticQi* 
droienf  ayec  les  autres  Capiuines  du  jour  du 
leurs  Brevets  de  Major  ;  &  que  dans  Içs  déu«  ^ 
chemens  ils  ticndroient  rang,   ou  du  jour  de' 


j^iipnneté  leur  en  donnoit  le  coj^iiii^deineiUfl 


.> 
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<*/  :^.  ^.  'Parles 

p  **/S  ^  i*  E  M  I  E  R. 

i  ^  a   ordonné  &  or- 

*  avenir  les  Majors  des 
.c  d*Infanterie  que  dp.Ca- 
.e  Dragons ,  &  les  Aydcs- 
.js  Bataillons  qui  feront  fépa- 
.iCorps  des  Regimtens,  envoyé- 
dt  au  commencement  du  quartier 
■d'Jijver  au  Secrétaire  d'Etat  &  des  Com- 
ibandemens  de  Sa  Majefté,  ayant  le  dc- 
paitement  de  la  Guerre ,    un  Mémoire 
des  routes  dont  chaque  Capitaine  aura 
beibin.  foit  pour  les  recrues  d'hommes 
oa  les  chevaux   de  remonte   de  leurs 
Compagnies  :  qu'ils  y  marqueront  le 
nombre  dont  ils  auront  beibin  pour 
rendre  leurs  Compagnies  complettes  , 
fur  le  pied  de  la  dernière  revue  qui  en 
aura  été  faite  :  &  qu'ils  y  nommeront 
auffi  le  premier  lieu  d'Etape ,   d'où  la 
route  devra  commencer  ;  l'intention  de 

Z   iij 
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Sa  Majefté  étant    que  lefdites  routes 
foient  envoyées  le  plus  diligemment 

Îu'il  fe  pourra  aufdits  M&jdirs  8t  Âydes- 
lajbrs  ,  dans  les  lieux  de  leur  gami- 
fon ,  afin  qu'ils  en  prennent  un  con- 
trôle exaâ ,  &  qu'ils  les  adfelléiit  efl- 
fuite  aux  Officiers  de  leurs  Regimens , 
fans  qu'ils  en  puiflèfit  délivrer  g  aucun 
autre ,  fur  peine  d'être  cafTés  &  privés 
de  leurs  Cnarges.  Lotiis  Xïf^.Ori^n^ 
MMCê  du  z}.  Jaillit  17^5* 

M. 

Vhut   Sa  Majefté  qu'à  la  fin  du 

Suartier  d'hyver,  lefdits  Majors  &  Ay* 
es-Majors  envoyeur  au  Secrétaire  d'£- 
.lat  de  la  Guerre f  le  contrôle  defilitei 
routes  qui  leur  auront  été  envoyées; 
&  qu'ils  marquent  à  côté  de  chacune, 
les  nommes  de  recrues  ou  chevaux  de 
remonte  qui  auront  été  amenés  à  b 
Compagnie.  iUdem. 

III. 

£  T  à  l'égard  des  routes  fur  lefquelid 
il  ne  fera  arrivé  aucune  recrue  »  ils  o^ 
bligeront  les  Officiers  qui  les  auront 
reçues ,  de  les  leur  remettra  pour  les 
renvoyer  avec  ledit  contrôle  ;  enforte 
gu9  Sa  Majefté  puiile  être  plcinemetf 


înftruite  de  remploi  defdites  routes. 


;mpl< 
IV. 


Comme  Sa  Majefté  a  i^çû  plu- 
fieurs  plaintes  des  Maires ,  Echevmt  » 
Confuls  &  Syndics  des  lieax  d'Etape , 
fur  les  violences  qui  leur  font  iaites  de 
la  part  des  OfRciers  qui  tonduifent  les 
recrues  ,  pour  les  obliger  à  leur  pafler 
le  nombre  d'hommes  &-de  chevaux 
porté  dans  les  routes  ,  quoiqu'ils  ne 
foient  pas  préfens  ni  effeaifs  :  Et  cof^ 
fidérant  combien  cette  dépenfe  feroit  à 
charge  à  fes  finances  fi  ellç  avoit  lien  , 
S\  Maîefté  a  défendu  &  défend  très- 
cxpreilément  aux  Officieors  de  fei  Trou- 
pes d'ufer  d'aucune  violetice  ni  menaces 
contre  lefdini  Maires ,  Echevins ,  Cô(»- 
Ibis  &  Syndics ,  ni  d'exiger  d'eux  au- 
cun Billet  de  logement  au-delà  de  l'ef- 
leâif  »  tant  pour  les  hommes  que  pour 
les  chevaux  ,  à  peine  à  ceux  qui  y  con- 
treviendront ,  d'être  ctflés  &  privés  de 
leurs  Charges  ,  &  contraints  i  |a  refti- 
tution  de  TEtape  qu'ils  auront  reçue 
de  trop  ,  fur  lès  (impies  Procès-tefbaux 
que  lefdits  Maires ,  Echevins ,  Confuls 
&  Syndics  en  envoyèrent  au  Secrétaire 

4*£tat  de  la  Guerre.  L^ms  Xiy*  Ikide^^ 

Z»  •  •  • 
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V. 

Ordonne  Sa  Majefté qu'à  l'avenir 
les  Majors  defdits  Kegimens  d'infante- 
ïie ,  de  Cavalerie  &  de  Dragons  ,  ou 
ïes  Aydes-Majors  en  leur  abfcnce,(ê- 
ïont  obligés  de  tenir  un  contrôle  exaâ 
de  tous  les  Officiers  des  Regîmens  au 
Bataillons  dont  ils  font  le  détail,  dans 
lequel  ils  marqueront  la  date  des  Com- 
miiîions.  Lettres  du  Roi  ou  Brevets  en 
vertu  defquels  les  Officiers  qui  les  com- 
pofcnt ,  depuis  les  Colonels  ou  Meftres 
de  Camp  ,   jufqu'aux  Sous-Lieutenans 
ou  Cornettes  inclufivement ,  auront  été 
reçus  en  leurs  Charges  ,   &  le  jour  de^ 
leur  réception  :  qu'ils  y  marquerôncz: 
aulE    les    Charges  vacantes  ;    depuis^^ 
quand  elles  le  font  ;  fi  c'eft  par  la  morC::= 
de  l'Officier  qui  en  étoit  pourvu  ,   par" 
fon     ubandonncment    ou     autrement.-» 
J^ouis  Xiy,  Ordonnance  du  primier  Août  — 
J7 1 4.  Totis  Ui  Articles  fmvans  de  et  Th^ 
tri  font  tirés  dt  U  même  OrdonHanee. 

VI. 

Leur-  défend  très-exprellèment  Sa 

Majefté  d'employer  dans  ledit  contrôle 
les  Officiers  qui  auront  été  nommés  à 
Jeur  place  ,   &  qui  ti'am'ont  pas'encof^ 
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fac  reçus ,  quand  bien  même  les  expé- 
ditions que  Sa  Majeftc  aura  jugé  à  pro- 
pos de  leur  accorder  auroient  été  a- 
dreflees  aux  Colonels  ou  Meftres  de 
Camp  defdits  Regimens. 

VII. 

Ve  u  T  Sa  Majefté  qu'ils  y  marquent 
l^  noms  des  Officiers  abfens ,  le  tems 
de  leur  départ ,  le  lieu  de  leurs  demeu- 
res ,  s'ils  ont  congé  ou  non ,  pour  com- 
bien de  tems ,  &  leurs  raifons, 

yiii. 

Et  afin  que  Sa  Majefté  puiflê  être 
x^juliérement  informée'* des  Charges 
Vacantes  &  des  Officiers  abfens  ,  Elle 
ordonne  aufdits  Majors  de  donner  dans 
la  fuite  aux  Commiflaires  des  Guerres 
dans  le  département  defquels  fe  trôu-' 
yeront  les  Regimens  dont  ils  (ont ,  à  la 
première  revue  ^ui  fc  fera  après  l'ar- 
rivée dudit  Régiment  .  &  a  chaque 
changement  de  Garnifon  ,  une  copie 
dudit  contrôle  fignée  d'eux  ;  comme 
auflî  mois  par  mois  à  chaque  revue ,  un 
Etat  particulier  pareillement  ligné 
d'eux  ,  des  changemcns  arrivés  audit 
j^giment  par  vacance  ou  promotion 
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de  Charges ,  ou  ab'ence  d'Officiers  #J 

puis  la  revue  précédente. 


IX. 

Enjoint  Sa  Majefté  aufdits  CofflfT 
mifTaires  des  Guerres ,  de  marquer  e-  I 
xadement  dans  les  revues  qu'ils  feront  ' 
des  Troupes ,  &  dans  les  Extraits  qu'ils 
en  gnvoyeron:    au  Secrétaire  d'Etat, 
ayant  le  Département  de  ]a  Guerre, à 
commencer  du  premier  jour  du  moi( 
de  Septembre  prochain  ,  ]es  Charges    ■ 
vacantes,  même  celles  des  Colonels  & 
Mefties  de  Camp  ,  depuis  quand  elles 
le  font  ,  les  noms  des  Officiers  qui  en 
ctoient  pourvus  ,  fi  elles  font  vacante* 
par  leur  mort ,  leur  abandonnement  o^ 
autrement  ;  &  lorfqu'elles  auront  ét^ 
remplies  ,  de  marquer  pendant  deu^ 
mois  le  tems  de  la  réception  de  celu  ^ 
«[LU  cnauracccpourvù.ôtl*  »'»'T'  dece— - 
lui  qui  la  rempliflbit,  &  ce  qu'il  eft  deve — 
nu,u  fa  Charge  étoit  vacance  par  fa  morr^ 
ion  abaadoiineinent  ou  autrement. 

X. 

De'fekd  très-exprefTementSaMa— ' 
jefté  aufdits  Commiflaires  ,    de  com-^ 
prendre  dans  lefdites   revues  comme 
ablèas  les  OJHcieis  auf^uels  Elle  Ang^ 
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£ûc  expédier  des  Commiilions ,  Lettres 
ou  Brevets  pour  des  Charges  aufquelles 
ils  n'auront  pas  été  reçus  ;  leur  ordon- 
nant Sa  Majeflé  ,  quand  un  Officier 
qui  aura  été  reçu  à  fa  Charge ,  s'en 
trouvera  abfent  lors  de  la  revue  » 
de  marquer  dans  ladite  revue  &  dans 
l'Extrait  qu'il  en  envoycra  au  Se- 
crétaire d'Etat ,  depuis  quand  il  eft  ab- 
fent ;  fi  c'eft  par  congé ,  pour  combien 
de  tems  il  lui  aura  été  accordé  ,  le  fu- 
jct  de  fon  abfencc  ^  &  la  Province  d'où 
il  eft  ;  le  tout  conformément  à  ce  qu'il 
aura  appris  par  l'Etat  que  les  Majors 
ou  Ay de*  Majors  doivent  lui  donner. 

XI. 

S'  I  L  arrivoît  que  lefdits  Commîffaî- 
*ïes  ne  puflènt  fatisfaire  à  tout  ce  qui  eft 
contenu  dan«  lapréfente  Ordonnance  » 
faute  par  les  Majors  ou  Ay de-Majors 
de  leur  avoir  donné  lefdits  Etats  dans 
«la  forme  ci-deilus  prefcrite  ;  l'intention 
^  Sa  Majefté  eft  qu'ils  en  avertiflènt 
le  Secrétaire  d'Etat  du  Département 
de  la  Guerre  ,  afin  que  fur  le  compte 
qu'il  lui  en  rendra  ,  Elle  puiflè  lui  don- 
ner fes  ordres  pour  punir  lefdits  Ma- 
jors ou  Ayde- Majors  de  leur  négligent- 
ce  ;  leur  déclarant  qu'EUe  les  rendra 


17^  Çoâe   Miiitaire.     ''    : 

relponfables  du  préjudice  que  fon  (et- 
vice  pourroît  recevoir ,  de  ce  que  lôs 
Commiflàires  des  Guerres  feroient  o^ 
bligés  d'omettre  dans  leurs  revues» 

X 1 1. 

Ordonne  auflî  Sa  Majefté  aux 
Colonels  d'Infanterie  ,  Meftres  de 
Camp  de  Cavalerie  &  de  Dragons  , 
qui  auront  propoféauxCharges  vacantes 
dans  les  Regimens  dont  Elle  leur  a  don- 
né le  commandement ,  des  Officiers  qui 
n'auront  pu  s'y  rendre  &  s'y  faire  re- 
cevoir ;  de  renvoyer  les  CommifEons , 
Lettres  ou  Brevets  qui  leur  auront  été 
expédiés  lorfqulls  en  propoferorit  d'au- 
tres ,  afin  que  lefdites  expéditions  foient 
fupprimées  comme  nulles. 
.    »   .^    ■ 

REGLEMENT  de  Mr.  le  Ctmte^ 
J^ Auvergne  ,  Colonel  Général  de  la  C4— - 
Valérie ,  fier  le  fervice  de  ladite  Cava^^^ 
lerie ,  affrouvéfar  le  feu  Roi  Louis  XIV*^ 
&  imprimé  dans  le  Recueil  des  Ordan^r^ 
,  fiances. 

CAMPEMENT. 

LO  R  s  Qjj  E  l'Armée  fera  arrivée  au  campe- 
ment, les  Majors  des  Regimens  de  Cavale- 
rie demeureront  a  la  ièie  du  Camp ,  ju(^u*â 
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qu'ils  ayent  vu  exécuter  toutes  les  chofes  nécef- 
Uires , .  pour  que  leurs  Regimens  foienc  campes 
dus  Tordre  qu'il  faut  qu'ils  foient  r  3c  auronc 
aaffi  foin  que  les  Gardes  i  l'Etendard  foienc 
pofées  ;  &  lorfque  le  guet  fera  donné ,  lefdits 
Mijors  vifiteront  {es  Gardes ,  &  feront  pofer  les 
Sentinelles  od  befoin  fera. 

Les  Capitaines  pcfêront  leurs  tentes  à  la  queue 
de  leurs  Compagnies  ;  9c  le  Commandant  du 
Régiment  tkt  pourra  déplacer  celles  des  Capi* 
ttines, 

Lorfque  l'Armée  fera  campée ,  8c  qu'il  Ce  trou- 
vera des  maifons  dans  le  campement ,  le  fin* 
ftidier  en  poiuracboifir  une  dans  (à  Erieade  ;  ÔC 
le  furplus  fera  ot^bpé  par  les  Meftres  &  Camp 
dt$  Regimens  oà  ils  £e  (rouveronc. 

DETACHEMENS. 

Il  fera  permis  aux  Commandans  des  détacbe* 
siens  qui  fe  feront  y  de  choifir  tel  Officier  qu'il 
leur  .plaira  pour  commander  le$  coureurs,  ou 
un  détachement  particulier  lorfqu'ils  jugeront  i' 
propos  d'en  faire  :  mais  quand  ils  voudront  pren- 
dre par  le  rang  .  ils  commenceront  par  le  plus 
ancien  Régiment;  &  quand  il  y  atua  pluûeurs 
Capitaines  ^  chacun  demeurera  â  la  tête  de  fon 
détachement ,  à  moins  que  l'un  d'eux  ne  devînt* 
par  ancienneté  le  Commandant  de  tout  le  déta* 
chement  ^  auquel  cas  il  fe  mettra  à  la  tête  de 
|out  le  détachement. 

QJJARTIERS. 

t  9  Commandant  du  quartier  prendra  £bii 
Jogcment  par  précipu(« 
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Lorfqne  plufieurs  Brigades  k  trouveront  en 
un  même  quartier  ,  chaque  Brigadier  ou  Com^ 
mandant  de  Brigade  ,  prendra  ton  logement  par 
préférence  dans  le  canton  de  (a  Brigade ,  8c  les 
Majors  de  Brigade  feront  le  logement  fiiivant 

ndr 

de  < 

dra  fur  toute  la  Brij^ade  un  logis  pour  loger^fim 
équipage  pareil  i  celui  d'un  Meftre  de  Camp, 

Apres    que  les  cantons  des  Brigades  fèiont- 
faxrs ,  chaque  Meftre  de  Camp  ou   Commaii« 
dant  de  Régiment,  prendra  de  même  (on  lo- 

fement  par  préférence  dans  **  canton  de  ioa 
.egiment  ;  (c  s'il  fe  trouve  qu*&  y  ait  deux  Mef- 
tres  de  Camp  dans  uii  même  Régiment ,  le  &• 
cond  Meftre  de  Camp  aura  au(Ii  un  logement 
de  préférence  ;  mais  il  fera  auftî  obligé  de  don-^ 
iier  au  Major  une  chambre  Se  le  couvert  pour 
fiz  chevaux  :  &  lorfque  le  Meftre  de  Camp  fera— 
abfent ,  le  Commandant  fera  obligé  de  loger' 
dans  Ton  logement  l'équipage  dudit  Meftre  dc= 


Cainp. 

Lorfque  le  Major  ne  commandera  pas  le  Re?  ' 
^ment ,  il  aura  ,  par  préférence  aux  autres  Ca»  -^ 
jitaines,  une  chambre  &  iîz  chevaux  â  couven  ;^^ 
ic  quand  il  occupera  le  logement  du  Conunan--— - 
dant  i  il  ne  pourra  avoir  cette  augmentation  de-^ 
logement ,  qui  ne  (èra  donnée  qu'à  ceiix  ^uL«J 
font  Majora  en  titre. 

^  Pour  éviter  les  defordres  qi^i  arrivent   d'ocr  ^ 
dinaire  pour  lés  fourages  qui  fe  trouvent  dans 
les  quartiers ,  lefilitf  fçuitagi^  appattwndront  aux. 
Compagnies  dans  le  canton  delqaelles  ils  fe 
trpuverpnt. 

'^  Pour  la  fJàreti  du.  quartier ,  &  ^iter  le  déf^ 
jDrdre ,  il  y  aura  toujours  une  garde  n«it  5t  jo«r/ 
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telle  que  le  Commandant  du  quartier  jugera  i 

Lor^du  logement  des  quartiers ,  le  Comman- 
Jant  fera  détacher  des  OfScieis  de  chaque  Re« 
giment  ^iVec  le  nombre  néceflaire  de  Cavaliers , 
k  chargera  les  Officiers  de  faire  éteindre  les 
huL  Que  fi  par  la  faute  des  Commandans ,  les 

rtiets^fimt  brdlés  ,  ils  feront  refponfables 
dommage. 
Aucun  Cavalier  ne  pourra  quitter  fans  congé 
ic  An  capitaine  ;  mais  fi  on  lui  reitife  injuAe- 
^loent  y  il  pourra  s'en  plaindre  a  fon  Meilre  de 
Camp  ou  au  Commandant  de  la  Cavalerie. 

Nota.  Que  Us  frirogMtiifesporUtspétrctKj'» 

^Umunt  en  faveur  des  Métjors ,  doroent  préfen- 

T^emênt  itre  Mttribuées  mux  Ueutenans-Celonelt  ; 

pmreé  fire  Urs  dudit  Kéglement  les  Majers  étaient 

Mts  fremiers  CnfitMines  étfrés  le  àiefire  de  Cnmf , 

4^  qei^en  US^.  Sm  M»jefté  nymnt  fuhftitué  des 

Ututemms  -  Celcnels  à  U  fUee  des  àinjers  » 

Uféits  Lieutennns^CoUnels  ent  fris  les  rangs  ^ 

les  fin0io9is  des  Mdtjors ,  <^  les  Majers  ênt  cen» 

Jèruéfimflement  rang  de  Cnfitmnes  du  j eut  de 

knr  Brevet, 


Pi 
WWW 

ww 


/)«  Service  des  Dragoxs  lorfqttUsfoni 

mêlés  avec  ta  Cavalerie^  , 

Article  Premieb.  r 

L'Ofticier  chargé  du  détail  des     r 
Dragons  dans  une  Armée  ,  dans 
un  Camp-volant  ,   ou  dans  un    autre 
Corps  fcparé  ,  foit  qu'il  n'y  ait  qu'un     r 
Begiment    de  Dragons ,   ou  qu'il  s'en    Y 
trouve  plufieurs,  prendra  dans  l'Armée    T 
le  mot  du  Maréchal  de  Camp  de  jour  ,    1 
&  dans  le  Camp-volant  ou  Corps  fé-     ' 
paré,  de  l'Officier  Général  qui  le  com- 
mandera ,   foit  que  ledit  Officier  gcnc-— ' 
rai  foit  Lieutenant  général  fans  Mare — 
chai  de  Camp  fous  lui  ,   ou  qu'il  foiC^ 
Maréchal  de  Camp ,  commandant  lediP 
Camp  ou  Corps  féparc.  Louis  XI f.  Or-^^ 
denntotei  du  lo.  Février  i6<}0. 
II. 

L'OFFtCiïR  qui  fe  trouvera  commai 
der  un  Corps  ou  Détachement  compoi 
de  Cavalerie  &  de  Dragons,  pourra  faire' 
marcher  les  Dragons  à  la  tête  &  à  la 
queue 


J 
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^ueue ,  ou  les  mêler  parmi  les  Troupes 
de  Cavalerie  ,  ainfi  qu'il  le  jugera  plus 
àpropos  fuîvant  l'occafion  ,  &  que  le 
bien  du  fervicè  de  Sa  Majefté  le  pourra 
requérir.  Louis  XIFMfrmiirMai  1708. 

III. 

Lorsque  les  Dragons  feront  mê- 
lés dans  les  Brigades  de  Cavalerie  ,  y 
âifànt  le  fervice  avec  la  Cavalerie ,  ils 
obéiront  à  ceux  qui  commanderont  lef- 
dites  Brigades  ;  &  s'il  arrive  que  ce  foit 
Bq  Officier  de  Dragons  qui  commande 
e  Corps  ou  le  Détachement  par  fon 
x^clenneté  ,  il  fera  en  ce  cas  fous  les 
ordres  du  General  de  la  Cavalerie ,  ne 
^cuvant  dans  ce  fervice  en  être  fcparé, 
hiiem. 

IV. 

S*  I  L  fe  trouve  avec  les  Officiers  de 
Dragons  qui  feront  mis  dans  les  Bri- 
gades de  Cavalerie  ,  un  Brigadier  de 
Dragons  ,  l'intention  de  Sa  Majefté  eft: 
ju'il  roule  avec  les  Brigadiers  de  Ca- 
valerie ,  &  qu'il  foit  de  piquet  à  fon 
rang ,  &  obligé  de  reconnoître  le  Gc- 
leral  ou  le  Commandant  de  la  Cava- 
lerie. Ibidem. 

Tome  1^  A  a 
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V. 

Les  Officiers  de  Cavalerie  &  deDra^ 
gons  de  pareils  poftes ,  tiendront  entre 
eux  le  rang  de  la  date  de  leurs  Coni' 
mlflîons  ;  ordonnant  Sa  Majefté  »  que 
lorfqu'elles  feront  datées  du  même  jour, 
rOmcier  de  Cavalerie  commander^  à 
celui  de  Dragons  ;  &  oue  lorfque  par 
l'ancienneté  ,  le  Brigaoier  ,  Colonel» 
ou  autre  Officier  de  Dragons  ,  fe  trou- 
vera commander  un  Corps  ou  un  Dé- 
tachement compofé  de  Cavalerie  &  de 
Dragons ,  ledit  Officier  de  Dragons  en 
ce  cas  ,  après  avoir  rendu  compte 
au  General  de  l'Armée  ,  le  rende  en- 
fuite  au  Général  de  la  Cavalerie  ,  on 
à  celui  qui  la  commandera ,  comme  é^ 
tant  le  premier  Corps  :  &  qua'près  il 
rende  compte  à  celui  qui  commandera 
les  Dragons.  Entendant  Sa  Majefté  » 
que  dans  tout  autre  fer  vice  regardant 
les  Dragons  ,  lorfqu'ils  ne  feront  pas 
iîiélés  avec  la  Cavalerie ,  ils  n'ayent  au- 
cun compte  à  rendre ,  ni  aucun  ordre 
à  recevoir  de  celui  qui  commandera  l4 
Cavalerie ,  les  Dragons  faifant  un  corps 
diftinû  &  féparé.  lUdm. 

>]ora.   Atjant  eette  Ortbnnunte  y  lês  QftttH 
it  Dragons  n^MoUnt  fof  rtndre  cmfti  éiu  Qh 
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ktréU  d$  U  CMV»Urie  ;  M.  U  MMréihéli  d§  VHt^ 
lirs  ,  Commandant  gèntral  di  la  Cavalerie , 
triant  voulu  les  y  affijettiv  en  \6%€,  M,  de  Z>»> 
«»{/  lui  éarivit  la  Lettre  Juivante  de  Marly^  U 
ftemier  Septembre  i6S9- 

Mr.  j'ai  reçu  la  lettre  que  votfs  ayez  pni 
b  peine  de  m'écrire  le  vingt-cjuatre  du  mois 
paUé.  Le  Roi  n'a  pas  trouvé  qu'il  fût  jufte  que 
les  Capitaines  de  Dragons  qui  vont  en  parti 
Ifec  oe  la  Cavalerie  &  des  Dragons  vinfieiic 
TOUS  rendre  compte  i  leur  retour  de  ce  qu'ils 
amoient  fait  ;  puifque  les  Capitaines  deCava-o* 
lerie  qui  y  mènent  des  Dragons ,  ne  rendent 
foint  un  pareil  compte  au  Commandant  def- 
jits  Dragons,    Je  fuis  >  &c 

if.  de  Maurej  Maréchal  des  Logis  di  la  C4» 
Ifêlerie ,  ayant  écrit  à  feu  M,  de  BarbexJeux  fut 
k  mhnefufet,  le  14.  Amt  1691.  il  refut  une 
femhlahle  réponfe  du  \ .  Septembre  1 69 1.  Les  deux 
Lettres  font  icj  rafportéu. 

Extrait  de  la  Lettre  écrite  par  M.  de 
Mémrûj  a  M.  de  Barbezjeux  ^  le  1^ 
jtêià  ï6^i.  an  Camp  de  Satie. 

Dans  la  diflribntion  du  fenrîce  de  ce  Camp , 
k  Cavalerie  fait  trois  cinquièmes ,  SC  les  Dra-* 
gons  en  font  deux  :  ainfi  ,  Ton  eft  obligé  de  ui  ^ 
le  rouler  alternativement  les  Officiers  de  Cava- 
lerie de  de  Dragons.  Lorique  les  Officiers  de  ce 
Amier  Corps  comflAândent  en  chef  les  partis 

ri  vont  a  la  Guerre ,  compofis  de  Cavalerie  fit 
Dragons,  ils  font  difficnltë  à  leur  retour  de 
tendre  compte  au  Commandant  de  la  Cavalerie^ 

ft  contentant  de  le  rendre  i  l'ancien  Brigadier 

A..     ** 
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de  Dragons.  ]e  vous  fiipplie ,  Monfeigneur,  iê 
me  faire  fçavoir  rintencioD  de  Sa  Majefté  fiu 
ce  fujet.    Je  fuis^   &c. 

Extrait  di  la  Lettre  écrite  par  M.  de  Bar»- 
hezjeux  à  M.  de  Mauroy,  le  3  •  Seftim* 
hre  1^92.  kVerfailUs. 

}e  ne  crois  pas  qu'un  Officier  de  Dragon^ 
qui' va  à  la  Guerre,  doive  rendre  compte  2mm 
^Commandant  de  la  Cavalerie  de  ce  (m*ila  Ênr, 
mais  bien  â  celui  qui  commande  les  Dragons  ; 
de  même  qu'un  Officier  de  Cavalerie  ne  rend 
point  compte  au  Commandant  des  Dragons  de 
ce  qui  s'eft  paifé  dans  un  parti  qu'il  a  mené  à 
la  Guerre. 

VI. 

Quant  au  détail  du  fervîce  que 
le  Corps  de  Dragons  devra  faire  avec  la 
Cavalerie ,  le  Major  General  des  Dra- 
gons en  recevra  le  mémoire  du  Maré- 
chal des  Logis  de  la  Cavalerie ,  qui  lui 
fera  içavoir  verbalement ,  ou  par  écrki     ^ 
combien  il  fera  demandé  d^Elcadrons,     \ 
ou  feulement  d'Officiers  &  de  Dragons 
commandés,  &  Theure  &  le  lieu  ou  ils 
devront  fe  trouver.    Lonis  XIV.  des  20. 
Flvritr  i6<)o.  &  premier  Mai  1708.  Les 
Jirticles  [nivans  de  ee  titre  font  tirés  dss 
mêmes  OrdQnnances. 
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VIL 

L  E  Major  général  des  Dragons  cam* 
pera  dans  le  quartier  général»  le  plus  près 
^ue  faire  fe  pourra  du  lieu  où  fera  campé 
le  MaréchaJ  des  Logis  de  la  Cavalerie; 
&  il  aura  près  de  lui  les  Dragons  de 
l'Ordonnance,  afin  qull  puifîe  faire 
promptement  porter  les  ordres  du  Ge- 
neral qui  lui  feront  remis  par  le  Maré- 
chal des  Logis  de  la  Cavalerre. 

VI  IL 

S  I  le  Major  général  des  Dragons  fe 
trouve  campé  dans  un  quartier  éloigné 
du  quartier  général ,  en  ce  cas  il  fera 
obligé  d'envoyer  chez  le  Maréchal  des 
Logis  cinq  ou  fix  Dragons  ,  pour  lui 
porter  diligemment  les  ordres  qull  au- 
ra à  recevoir  pour  les  détachemens  qui 
feront  à  faire  ;  &  à  mefure  qu'il  lui 
fera  arrivé  un  Dragon  de  la  part  dudit 
Maréchal  des  Logis  de  la  Cavalerie ,  il 
lui  en  renvoyera  un  autre ,  de  manière 

Ju'il  ne  puiflè  arriver ,  que  ledit  Maréchal 
es  Logis  de  la  Cavalerie  fe  trouve  fans 
avoir  près  de  lui  les  Dragons  dont  il 
aura  befoin  ,  pour  faire  porter  audic 
Major  général  des  Dragons  les  ordres 
du  Général. 
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IX. 

•    L  B   détail  du  fervice  des  Dragons  (ê 
fera  uniquement  parle  Major  gênerai; 
fous  l'autorité  de  l'Officier  de  Dragons 
qui  les  commandera ,  foit  dans  une  Ar-» 
mée,  foit  dans  un  Camp  -  volant ,  ou 
«utre  Corps  feparé ,  conunandé  par  un 
Lieutenant  général,  fans  Maréchal  de 
Camp  fous  lui ,  ou  par  un  Maréchal  d^ 
Camp  y  fans  que  le  Maréchal  des  Logifl 
de  la  Cavalerie  puiflè  y  entrer  en  aucu- 
ne manière ,  fî  ce  n'eft  feulement  pou:a 
marquer  le  nombre   d'Efcadrohs  qu« 
Tbn  demandera ,  &  l'heure  &  le  lieu  o^ 
ils  auront  à  fe  rendre. 

X. 

L  o  R  s  Q.  u  B  les  Dragons  feront  ar-^ 
rivés  où  ils  devront  fe  trouver,  le  Ma- 
réchal des  Logis  de  la  Cavalerie  explh« 
quera  à  celui  qlii  fe  trouvera  Com- 
mandant du  Corps ,  foit  qu'il  foit  Of- 
ficier de  Cavalerie ,  ou  Officier  de  Dra-^ 
gons ,  les  ordres  du  Général ,  &  ce  qu'il 
devra  exécuter  avec  la  Troupe  a(Iem«. 
blée  fous  fon  commandement ,  (ans  quV 
en  ce  que  deiïus  le  Commandant  de  b 
Cavalerie  puiffe  prétendre  aucune  forte, 
de  droit  ni  de  Jurifdiâion  particuUej^C 
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fur  les  Draeons ,  pour  lefquels  Sa  Ma« 
jefté  a  crée  &  établi  des  Officiers  géne- 
taux  &  Commandans ,  entièrement  di& 
tinâs  de  ceux  de  la  Cavalerie. 


TITRE    XXIX. 

J>M  Régiment  Roydl  des  Carabiniers. 
AnTiCLE    Premier. 

LE  Roi  s'étant  fait  repréfenter  Tétat 
des  Régimens  ,  dont  les  quarante 
Compagnies  de  fon  Régiment  Royal  de 
Carabiniers  font  forties  ,  &  confide- 
rant  qu'elles  fe  maintiendront  plusfacile- 
ment  complettes ,  en  tirant  les  hommes 
dont  elles  auront  befoin,  dans  tous  les 
Régimens  de  Cavalerie  confervés  en  en- 
tier a  la  paix  de  Rifwick  ;  Sa  Majefté 
t  ordonné  &  ordonne  ,  que  les  hom- 
mes néceflaircs  pour  remplacer  ceux 
qui  viendront  à  manquer  dans  lefdites 
Compagnies ,  feront  pris  à  Tavenir  dans 
les  foixante  &  douîe  Régimens  confer- 
vés à  ladite  paix.    Louis  Xlf^.  d»  i^% 

1701. 

II. 

y  i  u  T  Sa  Majeâé  qu'ils  y  contrU 


1  s  8  Code  Militaire. 

buent  chacun  à  fon  tour  félon  les  rangî 
qui  leur  ont  été  réglés  par  l'Ordon- 
nance de  Sa  M ajefte  du  premier  Mai 
1599.  &  qu'un  Régiment  de  douze 
compagnies  porte  autant  de  cette  char- 
ge, que  deux  Regimens  de  huit  com- 
pagnies chacun.  Ibidem. 

III.  : 

Ordonne  pour  cette  fin  Sa  Ma— 
jefté ,  que  le  Régiment  de  Colonel  gé- 
néral de  la  Cavalerie  qui  eft  à  la  tét£ 
defdits  foixante  &  douze  ,  &  qui  fe 
trouve  compofc  de  douze  Compagnies 
fournira  le  premier  deux  de.  les  meil- 
leurs Cavahers  ,  pour  remplacer  le 
deux  premiers  Carabiniers  qui  vien — ' 
dront  a  manquer  ;  &  que  les  autres  Re — 
gimens  en  fourniront  enfuite  à  leur  tour, 
de  manière  que  ceux  de  douze  Comr 
pagnies  en  donneront  toujours  deux,' 
&  ceux  de  huit  un  feulement ,  fans 
que  cet  ordre  puiflè  être  aucunement 
interrompu,      Louis  XIV.  Ihidan. 

IV. 

Lx  Commandant  Mettre  de  Camp ,' 
&  en  fon  abfence  le  Lieutenant-Colo- 
nel ,  ouïe  Major  du  Régiment  qui  de- 
vra fournir  des  Cavaliers  ,  fera  tenu  » 

avant 
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.vant  de  les  prcfenter ,  de  les  feire  ti- 
er  ,  pour  juger  s'ils  feront  propres  à 
emplacer  lefdites  places  de  Carabi- 
lîcrs.     Louis  XIV.  du  7.  AoiU  16^6. 

V. 

Chaque  Capitaine  des  compa-- 
piies  où  il  fera  pris  des  Cavaliers  pour 
emplacer  des  Carabiniers  ,  pourra 
narquer  deux  de  fes  Cavaliers,  outre 
es  deux  Brigadiers  qu'il  ne  fera  pas 
permis  de  tirer  de  fa  compagnie*  Louis 
Xir.dH  25.  OElobrc  169Q. 

Cetti  Ordonnance  exceffit  entre  les 
ienx  BrîgdeUers  &  les  deux  Cavaliers 
ebeifis^  les  deux  Carnbiniers  fui  Uoieni 
éders  entretenus  dans  chaque  cempagnie'y 
mais  depuis  la  création  du  Régiment  Rojnl 
Carabiniers  en  1^9;.  il  n*y  a  plus  de  C4-< 
ratiniers  entretenus  dans  les  compagnies. 

VL 

L  s  Capital  ne  de  Carabiniers  qui  aura 
befoin  d'hommes ,  les  prendra  niids ,  & 
payera  pour  chacun  cinquante  livres 
tt^nt  comptant ,  fi  c'eft  pendant  Thi:; 
ter  ;  fi  c'eft  éh  campagne  »  U  donnera 
un -billet  de  ladite  lomme  payable  à 
f  etitcée  du  quartier  d'hy vér  :  voulant 
Tome  L  Bb 


ijQ         Ce  de  Militaire^ 
Sa  Majefié  ,  que  fi  ledit  Capitaine  de 
Carabiniers  venok  1  man<)uçr ,  celai 
4^ui  remplira  &  place  fok  tenu  d'ac- 
Ijuîuer  jèdit  billet.  lUim. 

VIL 

V£UT  Sa  Majefté  que  les  lieute- 
'hans ,  les  Cornettes  &  les  Maréchaux 
des  Logis  des  Con^pa^ies  de  Carabi- 
niers ,  ainiî  que  les  Carabiniers  defdi' 
tes  Compagnies  ,  foieijf  armés  d'une 
carabine  rayée,    ttiiem. 

C  A  V  A  I-  E  R  I  E. 

jRaAT  des  Regimms  et  Comfagma 
de  CavaUrii  ^  de  Dragms* 

Le  prix  des  Regiçiens  de  Cavalerie 
te  de  Dragons  n'a  été  fixé  par  aucune 
Ordonnance* 

Les  Regimens  Royaux  &  de  f  Etat- 
Mapr  de  la  Cavalerie  ,  feibnt  vendus 
îufques  ici  cent  mille  livres  ;  les  Re- 
gimens  de  Gentils-hommes^  vin^-deux 
âiitte  cinq  cens  livres. 

Les  derniers  Rej^lm^s  de  Dragcun 
«nt  été  vendus  depuis  cen$  jurqu'ài:eik 
iFÎngt  mille  livres.  ;j 

Le  prix  des  Compagnies  de  QifFrfiM 


TiT-XXX.  Cavalerie.  151 
-ie  a  été  fixé  par  Ordonnance  du  i  o. 
Janvier  1719.  à  dix  mille  livres»  dans 
les  Regîmens  Royaux,  ou  de  l'Etat- 
Ma^or  de  la  Cavalerie.  Et  à  huit  mille 
[ivres  dans  les  Regîmens  de  Gentils* 
bommes« 

Les  compagnies  de  Dragons  n'ont 
(té  fixées  far  aucune  Ordonnance* 

Les  dernières  ont  été  vendues  fept 
mine  livres. 


TITRE     XXX. 

CotHemant  It  Kong  des  Regimcns 

de  Cavdlerie. 

ORDONNANCE  DU  ROI, 

■ 

1^  dênm  MM  noMVMM  RAng  mm  Re£iwuMt 

de  CâMtf» 

Datf.  J^irnar  ir)1« 

SA  M  A  j  a  s  T  t*  ayant  é<nmé  t  M. 
le  Prince  de  Contjr ,  le  Régiment 
àt  Cavalerie  de  Villeroy  «  racaat  par  le 
âkèsdu  Sieur  Duc  d'Halmcourt  ;  &  iêr 

fcant  qu'il  prenne  A^imfP^.à^^h 
Cftfalerie»  le  rang  qui  cft  du  a  la  naïC 

Bb  ij 
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fance  de  ce  Pxince,  Sa  Majesté*  a   ^ 
ordonne  §i  ordonne ,  qu^  ledit  Régi- 
ment de  Cç^ty  marchera  à  ravenbrim-   • 
çtiédîatement  après  celui  de  Qermont, 
&  avant  le  Régiment  du  M^îne»  uob- 
ôbftant  ce  qui  eft  porté  par  TOrdon- 
uance  du  premier  MM  Kîjj.qui^yoit 
fixé  le  r^ng  de  ee  Régiment  après  celui 
de  Villars  ,  à  laquelle  Sa  Majefté  a  dé- 
rogé &  déroge  à  cet  égard  feulement,    , 

T  I T  R  E    X  X  X I. 

Concernant  le  Rang  des  Oficiers  dans 
Us  Regimens  nouvellement  créés,^ 

Nota.  UOriçnnance  qui  fuit  a  été  nti' 
diii  le  i^.  Mai  1734.  ^  Voecafion  it 
P9HveUes  Compagnies  de  Cavalerie  qniwt 
été  mifesfur  pied. 

ORDONNANCE    DU  ROI. 

Pu  ij.  Mai  1734. 

COMPAGNIES  DE   CATALERli 

&  de  Dragons. 

Q  A  Ma  j  £  s  t  b*  voulant  expliquer 
O  fes  intentions  fur  les  rangs  que  doî- 
tfent  tepir  Içs^Çàpitaines  dçsjCompfg^c^ 

?•■■■< 
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nt  Elle  ^  jugé  à  propos  d'augmenter 
Cavalerie  &  fcs  Dragons  par  (on  Ôr- 
inance  du  i  o.  du  mois  de  Novcm* 
\  dernier  ,  cnforte  qu'il  ne  puiflè  ar* 
sr  fur  ce  fujet  aucune  conteftatiôif 
r'eux  :  Sa  Majefté  a  ordonné  &  or-» 
ine  ce  qui  fuit. 

Article    Premier*. 

3  u  B  ceux  qui  étoient  Capitaines  r^ 
mes  ,  marcheront  les  premiers  im-- 
diatement  après  ceux  qui  étoient  en 
d  ledit  jour  ,  &  entre  eux  fuivant 
rang  de  leurs  Commiffions  de  Câ- 
lines, 

3  E  u  X  qui  étoient  Lieutenàns  en 
1;  &  Lieutenans  en  fécond  5  ou  ré* 
n^s  après  avoir  été  en  pied ,  Gardes-^ 
Corps  de  Sa  Majefté  ,  Gendarmes  ^ 
rvaiix-Legers  ou  Moufquetaires  (de 
arde  ordinaire ,  marcheront  enfuite, 
ireront  au  fort  pour  le  rang  qu'ils 
ront  tenir  entre  eux* 

III. 

F  R  e's  eux ,  ceux  qui  étoient  Cof- 
és  ou  Lieutenans  reformés  de  Ca- 
rie ou  de  Dragons  fans  avoir  été 

Bb  iij 
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«n  pied  ,  lefqueh   tireront  encre  COl 

pour  leur  rang. 

IV. 

Ensuite  ceux  qui étoîent Lîeute- 
nans  d'Infanterie  ,  &  entre  eux  TuiTsiit 
le  rang  qui  leur  fera  échu  par  le  fo^i 

V. 

E  T  ceux  qni  n'avoient  point  encore 
firvi,  marcheront  les  derniers,  &  ti- 
reront pareillement  au  Tort  pour  le  rii^ 
^u'ih  tiendront  enfemble. 

TITRE     XXXII. 

Concernant  l'Armement  de  la  Cavê' 
lerie  <^  da  Dragons^ 

ORDONNANCE  DU  ROI- 

frtéuii     ktglemtm    pùur  l'HaUttemenl . 
i^HÏftmtHt  &  smtmtni  de  la  Cavtdmi* 

Du  18.  Mai    1735. 

Article  Premier. 

L'H  A  «  1  L  L  E  M  E  N  T  des  Brigadl  ^ 
&  Cavaliers  demeurera  cotnp*^ 
d'un  jufte- au- corps  de  drap  de  Lod^ 
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on  de  fierry,  blanc  ,  bleu  ou  roog^» 

lêloD  la  coieor  afieftée  au  Régiment , 

doublé  de  ferge  d'Aoïntle,  ou  ancre 

étofie  de  même  ^alhé ,  avec  un  bufie 

ou  une  Tefte  de  tricot ,  couleur  de  char 

mois ,  foirant  ^oTû  fera  convenu  dans 

le  Régiment  »^d'un  chapean  dont  h  fer* 

sne  aura  quatre  pouces  >  deux  E^nesau 

moÎM  deprofonaeor  ^  enibrte  qu'il  pui^ 

h  être  auftment  garni  d'une  calocce  de 

1er  oo  de  méc6e ,  le  boixlé  en  or  on 

en  argent  fera  d'une  once:  Défend  Sa 

Mafetté  d'employer  les  coirieurs  fines 

aux  batms  de  Brigadiers  ou  Cavaliers, 

4k  permet  feulement  un  bordé  d*br  ou 

d'argent  du  poids  d'une  once  à  la  maiK 

chedes  Brigadiers;  défend  pareillement 

5a  Majefté  les  canoucbes  nir  les  houf- 

h$ ,  bouffes  ou  chaperons  »  aufqoelles 

il  fera  mis  un   firaple  bordé  en  laine 

ou  gatoo  de  livrée. 

I  r. 

I.»  habits  uniformes  des  officiers  fé^ 
trnnt  en  tout  feinblables  àcenx  des  Cava- 
fiers ,  à  l'exception  qu'ils  feront  de  drap 
dIElbeuf  you  autre  manufàâure  fembla- 
ble;il  n'y  fera  employé  de  doublure  d'au- 
cune autre  étoffe  que  de  laine,  ni  aucun 
n(^on  ou  fil  d'or  ou  d'argent  fur' les 
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jime-au-corps  »  ni  fur  les  veftes  , 
feulement  des  boutons  de  cuivce  dor 
ou^  d'argent  fur  bois. 

III. 

I L  ne  fera  fait  à.  l'avenir  aucun  ha 
billement  par  les  Rej^mens  de  Cava 
Jerie ,  que  fur  des  marchés  contenan 
les  qualités,  les  quantités  &  te  prix 
différentes  efpéces  de  fournitures  i-  lef^ 
quels  marchés  feront  préfentés  par  les 
Ôflkiers  chargés  du  détaiLaux  Inibec-» 
teurs ,  pour  être  par  eux  examines  & 
envoyés  avec  leur  avis  au  Secrétaire 
jd'Etat  ayant  le  département  de  la  guep» 
re ,  pour  en  rendre  compte  à  Sa  Ma^ 
jefté,  faifant  défenfe  de  mettre  à  exi^ 
cution  lefdits  marchés»,  qu'après  qp'JBUe 
jLes  aura  approuvés» 

I  W  • 

N'ENTEND  Sa  Majefté  comprea-» 
dre  dans  les  Articles  ci-defliis ,  le  Ré- 
giment Royal  des  Carabiniers  ^  celui 
de  Royal  Allemand  »  &  les  Régiment 
de  Huffarts ,  à  l'habillement  deiquels  il 
ne  fera  fait  aucun  changement» 

Xe  s  Bngadie4:$  &  CavaË^is  dfisRe»* 
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^mens  de  Cavalerie ,  y  compris  les  Ca- 
labîniers  &  Royal  Allemand  >  feronç 
TOUS  en  bottes  molles ,  fans  qu'à  1  ave- 
nir les  Capitaines  puiflènt  en  donner 
de  fortes ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fpit. . 

'  I-  B  s  Brigadiers  &  Cavaliers  des  Re- 
gîmens  de  Cavalerie  ,  continueront 
d'être  armés  d'un  moufquetôn  ,  deux 
piftolets  &  un  fabre  :  Et  attendu  que 
Sa  .Majefté  a  été  informée  qu'il  n'y  » 

Î)oint  d'uniformité  entre  }es  Kegimens  » 
bit  pour  les  Jonguecurs  ou  pour  fe  car- 
19>re  defdites  armes ,  Sa  Majefté  veut 
iqu-à  l'avenir  la  longueur  des  mpufque-- 
tons  demeure  fixée  à  trois  pieds ,  Gk 
"polices  y  fix  lignes ,  la  longueur  du  ca* 
non  à  deux  pieds,  quatre  pouces»  ayant 
xhacun  une  grenadiere ,  &  fa  longueur 
^s  piftolets  à  feize  pouces  tout  mon- 
tés; que  lefdits  moufquetons  &  pifto-* 
jets  foient  mis  au  caliore  de  Tlnfanter 
rie,  pour  recevoir  la  balle  de  dix-huit 
à  la  livre ,  &  que  les  hmes  des  fabres 
foient  de  deux  pieds  >  neuf  pouces  de 
longueur  fans  la  poignée ,  qui  fera  fai- 
te de  façon  que  la  main  &  le  pouce 
|bî&fK  couverts  ^  fie  auront  kfdîts  Cavar^ 
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Ûers  des  bandoulières  de  Buffle  \  ao^ 
sieau  roulant  de  la  largeur  de  deux  pol^ 
Ces ,  une  ou  deux  Kgnes  ^  fe  ceintoroo  ^ 
de  même  qualité  ,  &  moins  larc;e ,  le  '^ 
tout  fimplement  piqué  dans  les  bords,  ^ 
foivant  les  modèles  qui  feront  envoyas 
au  Régiment.  Veut  «éanmoins  Sa  Ma* 
jeftc,  que  le  Regiiflent  Royal  des  Ca-  .  t 
rabiniers ,  le  Régiment  Royal  Allemand  F 
&  les  Huflarts  demeurent  armé^  com^ 
me  ils  le  ibnt  à  prcfent^ 

VIL 

Sa    Majesté*    ayant    reconnir 
quH  eft  important  que  toutes  fc$  Trou- 
pes ,  tant  de  Gendarmerie  que  de  Cfr» 
^  yalerie  foient  cuiraiTées  &  plafironnées, 
même  en  tesis  de  psûx  >  pow  être  ac^ 
coûtumées  à  Fu(age  des  aroKS  defeo* 
(ives  en  tems  de  guerre  i  Sa.  Maieû^  & 
ordonné  &  ordonne^  que  contormé*. 
ment  à  TOrdonnance  du  premier  Fé* 
vrier  1705.  tous  les  Officiers  »  tant  de 
Gendarmerie  que  de  Cavalerie,  fe  pour* 
Voiront  inceflamment  de  cuirailês  à  l'é- 
preuve au  moins  du  piftolet ,  enibrte 
qu'ils  en  ayent  tous  à  la  revue  que  les 
Direâieurs  &  Infpeâeurs  feront  Tannle 
prochaine  1754.  Et  que  les  Brigadiers,, 
Gendarmes^  Chevaux-Iegers  &  Cava» 


liers\  à  l'exception  des  Huflarts ,  aaroùt 
des  plaiftrons  ,  ôc  les  porteront  dans  tous 
les  exercices  ,  aux  revues  &  dans  Ici 
marches,  à  commencer  du  four  que  Sa 
Majefté  leur  en  aura  fait  diftribuer  de 
Tes  magasins  ,  ce  qui  fera  fait  pour  une 
première  fois  »  après  quoi  les  Canitai* 
nés  demeureront  chargés  de  Tentie- 
lieii, 

VIIL 

Sa  Majbsti*  pareillement înfor- 
née  que  ,  quoique  la  taille  des  chevaux 
ait  été  réglée  par  différentes  Ordoi>- 
oances ,  notamment  celles  des  2  5 .  Sep» 
tembre  itfSo.  &   i^.  Odobre  16S9. 
néanmoins  les  Capitaines  achètent  des 
chevaux  beaucoup  plus  élevés  <|ue  ce 
fpi  eft  prefcrit   par   le  "dites  Ordon- 
nainces.  Sa  Maiefté  veut  qu'il  ne  foit 
dorénavant  point  reçu  de  chevaux  pour 
ta  remonte  de  la  Cavalerie  légère  de 
la  tsûlle  au-defliis  de  quatre  pieds  huit 
ii  dix  pouces  au  plus  ,  mefurés  depuis 
|p  deflorn  du  fer  ,  Itifau^à  h  nailfance 
des  crins  fur  le  garroft ,  qu'ils  foient 
tous  à  longue  queue ,  &  que  les  Dire- 
âeurs  &  Infpeéteurs  généraux ,  &  Com- 
miilàires  des  Guerres  qui  feront  les  re- 
vues >  reforment  jous  les   nouveaux 
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chevaux  qui  feront  donnés  aux  CaT2« 
liers  d'une  taille  autre  que   celle  mar- 

quée  cî-deflus» 

» 

IX. 

Les  changemens  ci-deffus  pour  les 
bottes  ,  armement ,  &  la  taille  des  ch^ 
vaux,  auront  lieu  à  mefure  qu'il  iera 
befoln  de  les  renouveller  ;  voulant  Sa 
Majefté  que  les  Direâeurs  &  Infpe- 
ôeurs ,  à  la  première  revue  qu'ils  fe- 
ront »  prefcrivent  à  chaque  Régiment 
un  tems  fixe  pour  s'y  conformer,  & 
qu'ils  en  donnent  avis  à  Sa  Majefié  : 
Mandant  Sa  Ma}eilé  à  M.  le  Comte 
d'Evreux  Colonel  général  de  fa  Cav> 
Jerie  ,  &  au  Sieur  de  Châtillon  Mettre 
(de  Camp  général  de  ladite  Cavalerie , 
èA  tçnir  la  main  chacun ,  ainfi  qu'il  lui 
appartiendra ,  à  l'exécution  de  laprélèu'* 
te.  Louis  XV.  du  li^  Mai  i7}3. 

Nota.  La  confirnElion  &  les  propârtiom 
des  fabres  a  Pufa^  de  la  Cavalerie,  font 
expliquées  dans  le  Règlement  del/msXf^. 
du  I CJanvier  1734-  dontla teneur enfuiu 
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REGLEMENT. 

Du  1  (J.  Janvier  17  5  4, 

LA      LAME. 

LA  Lame  à  double  tranchant  fera 
à  double  arrête  dans  le  milieu  ; 
elle  aura  deux  pieds  neuf  pouces  de 
longueur ,  la  foye  non  comprife ,  feize 
{ignés  de  large  à  fa  naifTance ,  terminant 
à  huit ,  à  cin^  lignes  près  de  la  poin- 
te. 

La  fbye  fera  de  Tépaiflêur  de  la  la^ 
me,,  ayant  fept  lignes  de  largeur  à  fa 
Daiflknce  ;  elle  aura  fept  pouces  de 
long  t  Se  finira  en  pointe. 

Une  pareille  lame  ne  doit  pefer  mu- 
tine livre  cino  onces  fort. 
^    Il  fera  loîkble  aux  Troupes  de  la 
.  Cavalerie ,  de  prendre  des  lames  à  tut 
^anchant ,  &  à  dos  ;  &  en  ce  cas ,  elle 
tie  (èra  pas  à  double  arrête»   Les  hmes 
^  un  tranchant  &  à  dos ,  auront  d'aiU 
leurs  les  mêmes  proportions  <iue  celles 
à  double  arrête  ,  &  feront  de  même 
j)pidsj  ou  tout  au  plus  d'une  demÎQ 
opçe  enfus^ 


y 
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LA  POIGNE'E  ET    LA   GARDE 

La  poignée  fera  droite,  afin  ^c  fa 
foye  puifie  fe  river  plus  folidement. 

Le  pontat  du  fabre ,  autreàient  nom- 
mé coquille,  fera  afleï  enfoncé,  pour 
qu'il  ne  gène  pas  la  main  du  Cavalier. 
La  coquille  prenant  fa  nail&nce  à  côte 
du  quÛlon,  fera  en  forme  dVvale ,  & 
finira  en  pointe  vers  la  branche  »  elle 
aura  de  largeur  deux  pouces  quatre  li* 
gnes ,  à  prendre  dans  fbn  centre  »  &  fa 
Longueur  (bra  de  quati^  pouces. 

Le  pontier  fera  couvert  d'une  coquB- 
le  de  la  largeur  de  la  lame. 

11  n*y  aura  qu'une  feule  branche ,  qui 
(êra,  de  même  que  le  pommeau,  pro* 
pcrtionnée  à  la  oaonture. 

La  poignée  aura  quatre  pouces  de 
long,  fera  fiiice  en  ovale,  garnie  d^un 
fil  de  laiton  égal ,  &  d'une  bonne  tî- 
role  à  chaque  bout. 
t  La  garde  fera  d'un  bon  cuivre  o« 
laiton ,  &  pèlera  une  Inrre  &  une  on* 
ce. 

LE     FOURREAU. 

Lk  fourreau  fera  garni  de  deux  cha<- 
pes,  portant  chacume  un  bouton  à  a- 
live. 
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La  première  chape  commençant  à 
i  naiflance  du  fourreau ,  aura  deux 
ouces  &  dix  lignes  de  long  ;  le  bou- 
on  fera  pofé  à  un  pouce  &  neuf  lignes 
le  fon  ouverture. 

La  féconde  chape  aura  deux  pouces 
V,  trois  lignes  de  long  ;  le  bouton  fera 
placé  dans  le  milieu. 

Les  boutons  à  olive  des  deux  cha- 
pes, feront  éloignées  Tun  de  l'autre  de 
neuf  pouces. 

Le  Dout  du  fourreau  fera  à  gros  bou- 
ton ,  &  de  la  longueur  de  deux  pouces 
buit  lignes. 

Le  faux  >  fowreau  prendra  depuis  le 
KMit ,  &  s*accrocliera  au  premier  bou- 
r<m  à  olive. 

TITRE    XXXII L 

Cancemitnt  Us  Majors  de  Cavalerie. 

ORDONNANCE    DU  ROI. 

dt^'  r^  le  fervice  &  les  finOions  dci 
Majors  d Infufterie^ 

Du  22^  Mai    i7$o. 

SA.  Maic^tf!'  ayant  reconnu  que 
l'Article  X.  de  foa  Ordonnance  du 
C.  Anil  -1 7 1 8.  ^  permet  aux  Officiers 


^* 
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de  chaque  Régiment  d'Infantede ,  de 
choiCr ,  à  la  pluralité  des  voix  ,  celm 
qui  fera  charge  d'en  recevoir  les  deniers, 
foit  Major,  Ay de-Major  ou  Capitaine, 
a  donné  lieu  à  pluCeurs  inconvénient 
contraires  à  fon  fervice  ;  Et  voulant  y 
pourvoir  en  rappellant  l'ancien  ufage . 
Elle  a  ordonné  &  ordonne,  veut  &  en- 
tend que ,  nonobftant  ce  qui  eft  porté 
par  l'Article  X.  de  ladite  Ordonnance 
du  6.  Avril  1 7 1 8.  les  Majors  des  Régi* 
mens  d'Infanterie  foient  déformais  feuls 
chargés  du    détail  des  deniers  &  des 
mafles ,  &  qu'ils  en  répondent  :  Leur 
permet  néanmoins  de   fe  fervir  d'un 
Ayde- Major  dont  ils  feront  garants. 
Enjoint  Sa  Majefté  aufdits  Majors ,  de 
donner  tous  les  mois  un  bordereau  ii^ 
gné  d'eux  à  chaque  Capitaine ,  du  comp- 
te de  fa  Compagnie  ,    lequel  compte 
fera  figné  par  chaque  Capitaine  fur  les 
livres  du  Major.   Entend  au  furplus  Sa 
Majefté,  que  les  Majors  fe  donne  entiè- 
rement aux  fonâ;ions  de  leurs  charges,  & 
qu'ils  ne  puiflTent  s'en  abfenter,  pas  même 
par  femeftre ,  fe  refervant  de  leur  don- 
ner des  congés ,  lorfqu'ils  en  demande- 
ront poifr  des  raifons  indifpen&bles. 
Ordonne  Sa  Majefté ,  que  ceux  defdits 
Majors  qui  ne  voudront  pas  f6  char*;^ 


t.  ^^Xlïl- Majors  de  Cav.  joj 
r  des  deniers  ,  quitteront  leur  em- 
loi  pour  prendre  des  Compagnies. 
Mamde  &  ordonne  Sa  Majefté,  aux 
I  Gouverneurs  &  à  fes  Lîeutenans-Géne- 
xaux  en  fcs  Provinces,  aux  Gouverneurs 
ou  Commandans  dans  fes  Villes  &  Pla- 
ces ,  aux  Intendans  en  fefdites  Provinces 
&  fur  fes  Fronticres,aux  Diredeurs  &  In- 
fpeâeurs  Généraux  fui  £ès  Troupes,  aux 
Commifiaires  de  (es  Guerres,.  &  à  tou? 
autres  lès  Officiers  qu'il  appartiendra,  de 
tenir  la  main  d  l'exécution  de  la.  pré- 
fente. Fait  à  Fontainebleau  le- vingt- 
deuxième  Mai,  mil  fcpt  cens  trente. 
l    S^né,    LOUIS,  EtplHsèas^   Bauxn, 


ORDONNANCE  DU  ROU 

£a  favtmr  des  Cornettes   de   Cavdtrier 

&  de  Dragons. 

Du  28.  Février  17^7^^ 

SA  Majiste'  ayant  réglé  par  fes  or- 
donnances du  8,  du  mois  de  Janvier 
dernier  ,.ponant  reduâdon  des  Conïpa— 
gnîes  de  Cavalerie  françoife  &  étran>- 
gere  ,  de  Carabiniers  &  de  Dragons  , 
qu'il  feroit  chaîfi  dans  chaque  Régiment 
I      deux  Cornettes  par  efcadron.  qui  conti- 


jfOé  Code  Militaire^ 

QttërcMAnt  d'être  entretcous  ;  a  jugé  \ 
propos  d'expliquer  ies  iotentions  fur  ce 
oui  1^  conceroe ,  aînfi  que  fur  1^  autres  t 
Cornettes  qui  s'y  trouveront  au  -  delà  ^ 
de  ce  nombre,  &  £Ue  a  ordan&j(  & 
ordonne  ce  qui  fuit. 

Article    Primier» 

« 

Le5  deux  Cornettes  par  eicadroB  » 
ipû,  auront  été  confervez  lors  de  l'exé- 
cution defdites  ordonnances,  CiudepcDf 
demment  des  Cornettes  qm  fervent  de 
tout  tesis  daqs  les  Regimens  de  l'Etat- 
Mifor  de  la  Cavalerie  &  des  Dragons;^ 
demeurerpnt  dans  les  Compagnies  oo 
ils  fe  trouvent  ;i  quand  même  elles  ne 
feroient  pas  du  nombre  des  anciennes» 
jLXk  attendant  qull  kur  ibit  expédié  des  ' 
ordres  pour  y  paflêr  ;  &  continueront 
d*y  faire  lefervice>  &  d'être  payez  de 
leurs  appointemen5,ainfî  qu'il  eft  réglé 

Ear  rOrdonnance  de  Sa  Maj^eflé  pour 
î  payement  de  fes  troupes. 

II. 

-  Le  s^  Cornettes  qui,  n^ayant  p6  ftre 
conftr^MZ ,  auront  été  jugeiÈ  dignes  par 
leur  application  y  de  refter  aux  Ru- 
mens ou  ils  font,  en  attendant  les  places 
vacaiites  >  continueront  en  vertu  dts 
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brevets  dont  ils  font  pouirûs ,  de  fer- 
TÎr  dans  leur  même  Compagnie,  fans 
4ivoir  befoin  de  nouveaux  ordres  s  au* 
.ront  leur  logement  par -tout  où  fera 
leur  Régiment ,  tant  en  marche  qu'elle 
jgamifon  ;  recevront  Teftape  en  route , . 
.&  paflêront  en  revoie  comme  les  autres,, 
^nais  ne  toucheront  aucuns  appoîace-- 
mens ,  &  il  en  fera  fait  mentîoo-  ctaw- 
les  revues,  pour  le3  diftinguer  devau- 
très  Cornettes  :;  Ils  feront  obligez  de 
iervir  régulièrement  pendant  le»  mois 
de  May,  Juin,  Juillet  fc^Âoût  de  ùiMm 
année  ,.&  ne  pourront  s'abfeotcnr  latts 
la.  permiffion^  da^  Commandant  de  la 
flace  oit  ils  fe  trouveront  en  gvtiîfou^, 
(k  fans  celle  du^  Commandant,  du-  Kegh 
aient*. 

FIL. 

HoKSQu'ùNc  des  places  dèCorMnes- 
Confervez  avec  appointemens ,  viendra 
à  vaquer , .  elle  fera  remplie  -par  le  plus 
ancien  de  ceux  qui  feront  reftez  auRe-- 
4gimentfans  appointemens:  bien eiiteiV' 
*  ^&  qu'il  Y.aura  fervi  re^lieremenc  pen^ 
^dant  lefdits  quatre mois^;  &  fi  le  plut^ 
^mcien  ne  les  avok  pas  fervx»  celui  (]^ 
le  fuivra.  lui  fera,  préféré- 

G  c  1) 
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ImiiDrATEMENT  après  la  refonnt? 
fkite  dans  chaque  Régiment,  ilferael^ 
▼oyé  aux  Majors  par  le  Secrétaire  dfE- 
tat  ayant  le  département  de  la  guerre-^ 
un  état  des  Cornettes  confervé  avec  ap^ 
pointemens ,  &  de  ceux  qui  y  deTront 
jïefierfans  appointemen^. 

V. 

Lb s  Majors  auront  foin  de  donner 
aux  CqmmiiTaires  des  guerres  qui  auront 
1b  pofice  des  Regimens/une  copie  dudit 
Etat  fîgné  d'eux ,  afin  que  dans  les  revues 
il  foit  fait  mention  des  Cornettes  qui 
&e  doivent  point  avoir  d'appointemen^. 

Mandant  Sa  Majefté  à  Monfîeurfe- 
Comte  d'Evreux  Colonel  général  de  fa\ 
Cavalerie ,  au  iîeur  Marquis  de*.  Cler^ 
anont-Tonnere  Meftre-de-Camp  géné- 
ral de  ladite  Cavalerie,  au  fîeur  Comte 
de  Coigny  Colonel  général  de  fes  Dra*- 
gons ,  &  au  fieur  Duc  de  Ghevreufe 
Meftre-de-Camp  général  defdits  Dra» 
gons  3.  de  temr  la  main  à  Texécutionde 
b  préfente  Ordonnance^ 

Ma  i&d  £  &   ordonne  Sa  Miaj[eflf 
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3UX  Gouverneurs  &  Tes  Lieutenans  Gé-* 
oeraux  en  fes  Provinces ,  aux  Maré- 
chaux-de-Camp  ayant  commandement 
fur  fes  Troupes ,  aux  Gouverneurs  de 
les  Villes  Se  Phces ,  aux  Intendans  eii' 
{e((lites  Pirovinces  &  fur  fes  frontières  ^ 
vxx,  Direâeurs  &Infpeâeurs  Généraux 
de  fes  Troupes  de  Cavalerie,  &  aux 
Commiflakes  des  Guerres  ,  de  tenir 
h  main  à  Texécution  de  la  préfênte, 
hquellefera  lûë  &  publiée  à  la  têtedef- 
£ts  Regimens.  &  Efcadrons,  par  lefdits 
Commiflàires  des  Guerres ,  à  ce  qu'au- 
cun n*fen  prétende  caufe  d'ignorance- 
Fait  à  Verfailîcs,  le  vingt-Huit  Fé- 
trier  miîfept  cent  trente-fept.  Sig^if, 
LOUISu.    EtftHsl^as^  Bauyn. 


«^ 


ORDONNANCE   DU  ROI  ^ 

tOBTANT  que  le  Régiment  de  Cavalerie 
vacant  far  It  devis  de  M.  le  Duc  dk 
Maine ,  fera  mis  dorénavant  fins  le  nom 
&  commandement  du  Siewr  Marqtûs  de 

^  S^ùm^Simon  Meftre  deCamf^,  &  penr; 
dra  rang  après  ceini  deToidonfii 

Du  20.  Août  i7}(J. 

A    M  A  J  E  s  T  e'  ayant   donné  aut 
•Sieur  Marquis  de  Saint -Siffloaj|, 


s 


s 
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Mettre  de  Camp»  Lieutenant  du  Régir 
ment  de  Cavalerie  du  Maine,  la  Char- 
ge de  Mettre  de  Camp  do  dit  Régiment, 
vacante  par  la  mort  de  M.  le  Duc  du 
Maine,   &  voulant  régler  le  rangqiie 
ce  Régiment  tiendra  à  1  avenir ,  Sa  ma- 
jeflé ,  après  av-oir  vu  par  le  compte  qu- 
Elle  s'ett  ^t  rendre  de  k  créatron  des 
Regihiens  de  fa  Cavalerie,  «jue  celle  de 
ce  Régiment  eft  antérieure  à  la  création 
du  Régiment  que  commande  à!  préfent 
leSiem  Marquis  d'Ancezune,  a  ordon- 
né &  ordonne  que  ledit  Régiment  mar- 
chera immédiatement  après  celui  de 
Touloufe ,  &  avant  celui  d'Ancezuije^ 
&  qu'il  fèrvira  dorénavant  fous  le  nom 
du  Sieca-  Marquis  de    Saint  -  Simon*: 
Mande  &  ordonne  Sa  Majètté  à  M. 
fe  Comte  d*Evreux ,  Colonef  Gênerai 
de  fa  Cavalerie,.  &  au: Sieur  Marquis 
de  Clermont  -  Tonnere  ,    Mettre  dfr 
Camp  général  de  ladite  Cavalerie ,  de 
tenir  là  nuiin  à  l'exécution  de  la  pré-^ 
£nte»    F  A  I  T  à  Compiégne  le  vingt 
JLoût  mil  iept  cent  trente  -  fîx,  Si^y 
UDMIS..  Etfbês  tdty  Bavxh.  ^ 
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UnJlSDELATXyVRV AUVERGNE^ 
Cnme  JtEvreHx,  Colonel  Génerd  de  U 
CavaUrie  légère  &  Etrangère^ 

VU  l'Ordonnance  an  Roi  du  20» 
Août  175^.  pour  re^er  le  rang  du 
Reeùnent  de  Cavalerie  du  Maine  »  à 
prelent  SsHnt  -  Simon ,  immédiatement 
«près  celui  de  Touloufe  >  &  avant  celui 
d'Ancezune ,  ainfî cfûLil  eft  plus  au  long: 
contenu  dans  ladite  Ordonnance  : 

'  N  O  US ,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous 
f  donné  par  Sa  Majefté ,  à  caufe  de  notre 
Chargp  de  Colonel  gênerai  de  laxiite 
Cavalerie,  Mandons  à  M.  le  Mar- 
quis de  Ctermont -Tonnerre,  Meftra 
de  Camp  général  de  ladite  Cavalerie  ^ 
4e  tenir  éxaâement  la  main  à  Texccu- 
tion  de  ladite  Ordonnance ,  fuivant 
rintention  de  Sa  Majefté.  Ordonnons 
\  tous  Meflires  de  Camp  des  Regimens^ 
^  Cavalerie  »  &  des  brigades  du  Re- 
.  ^ment-Royal  des  Carabmiers  »  de  ra- 
connoître  le  rang  dodit  Régiment  de 
Saint  -  Simon ,  confonnément  S  ladi^ 
ordonnance  de  Sa  Mafefté ,  (ans  y  con> 
trevenir  ;  laqueHedite  Ordonnance  y  8c 
Ja  préfente,  feront  pid>liées  à  b  této 


511  Ceie  Militaire^ 
de  chacun  defdits  Regimens  &  Br^ 
des  de  Carabiniers ,  par  les  Commiuai^ 
res  des  guerres  qui  en  ont  la  condtdte 
&  police,  afin  queperfcMine  n'en  igno- 
re. Fait  à  Montceaux,  le  premier 
Septembre  mil  fept  cent  trente  -  &. 
Signé,  LE  COMTE  DEVREUX.  B 
fins  bas ,  parMonfeigneur»  Signé ^  Mv- 

TOUFIET.. 

ORDONNANCE   DU   ROR 

TOVR  mettre  le  Régiment  de  C^vderii  i» 
Roi  Stanifias ,  fins  te  titre  de  Rot ALr 
PoLOONE ,  &  lui  faire  frendre  rani 
dans  la'  Cavalerie^  immédiatement  é^pu 
le  Régiment  Ro^al  de  Carabiniers^ 

Du  trente  Mars  175,7» 

SA  M  A  J  E  s  T  e"  defirant  mettre  foi5' 
le  titre  de  Royal-Pologne ,  le  Re-- 
giment  de  Cavalerie  qui  eft  fous  celm 
du  Roi  Staniflas ,  &  voulant  qu'il  prenr 
ne  à  l'avenir  dans  la  Cavalerie ,  un 
rang  convenable  à  ce  titre ,  Sa  Majefté 
a  ordonné  &  ordonne  qu'il  portera;à 
l'avenir  le  nom  de  Royal-Pologne,  .& 
prendra  rang  dans  les  garnifons,.  quar- 
.tiers,,  campemexis,  armées,  &.p^-tout 

aiUe'urSj, 
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ailleurs  ,  après  Je  Régiment  Royal  db 
"Carabiniers ,  &  avant  tous  les  autrei 
^ai  font  aâuellement  fur  pied  ;  noQ« 
ohftant  ce  qui  eft  porté  par  l'Ordon- 
nance du  24  Décembre  1725.  qui  a- 
Yoit  fixé  le  rang  de  ce  Régiment  après 
xt\m  de  la  Reine ,  &  toutes  autres  Or- 
Cofinances  Se  reglemens  à  ce  contraires» 
aufbueîies  Sa  Majefté  a  dérogé  &  déro- 
be par  la  préfente. 

Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  à  M. 
le  Comte  d'Evreux,  Colonel  général 
l*  âe  fa  Cavalerie ,  &  au  Sieur  Marquis 
de  Clermont  -  Tonnerre  ,  Mettre  de 
Camp  général  d'icelle,  de  tenir  la  mai  11 
i  rex&ution  de  la  préfente.  F  A 1  x  à 
Vcrikîlles,  le  trentième  Mars  mil  fept 
xi&DS  trente -fept.  Signé ^  LOUIS  ^  Ea 
fUts  bas^  £AiiYK« 

WVISDE  LA  TOVR  D'AVFŒRGNEi 
Crnite  itEveux ,  Colonel  Général  eU 
im  Cavalerie,  tant  tran^oife  qtlEtran^ 

VU  rOrdoTinance  du  Roi  du  jo. 
Mars  17  J  7.  pour  mettre  fous  Je 
titre  de  Royal-Pologne,  le  Régiment 
de  Cavaler ie ,  qui  eft  fous  celui  du  Roi 
Staniflas ,  &  lui  faire  prendre  i  Tavc- 
Têm  L  O  ^ 
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•nir  dans  la  Cavalerie ,  &  par-tout  ail- 
leurs ,  le  rang  après  le*Regiment  Royal 
de  Carabiniers ,  &  avant  tous  les  autres 
qui  font  aduellement  fur  pied,  ainfî 
qu'il  eft  plus  au  long  contenu  dans  la- 
dite Ordonnance ,  par  laquelle  Sa  Ma- 
jefté  nous  mande  &  ordonne  de  tenir 
la  main  à  ce  qu'elle  foit  éxaâement 
= exécutée. 

"''NOUS,    en  vertu   du  pouvoir  à 
nous   donné  par  Sa  Majefté ,    à  caufe 
:  de  notre  Charge  de  Colonel  General 
delà  Cavalerie,  Mandons  à  M.  le  Mar- 
quis de  Glermont- Tonnerre,  Meftrc 
de  Camp  général  de  ladite  Cavalerie, 
de  tenir  éxaâement  la  main  à  Téxeciï- 
tion  de  ladite  Ordonnance ,  fuivant  Tifl- 
[terition  de  Sa  Majefté.     Ordonnons  ï 
"tous  Meftres  de  Camp  des  Régime 
de  Cavalerie ,  &  des  Brigades  du  Rep- 
jnent  Royal  de  Carabiniers ,  de  rccon- 
'noître  le  rang  dudit  Régiment  de  Royal- 
Pologne  ,    conformément  à  ladite  Or- 
donnance ,  fans  y  contrevenir  ;  laquel- 
ledite  Ordonnance  de  Sa  Majefté V& 
la  préfente ,   feront  publiées  à  la  tête  ^ 
jde  chacun  defdits  Regimens  de  Cava- 
lerie, &  Brigades  de  Carabiniers,  par 
les  Commiflaii-es  dç^  Guerres  qui  en 
ont  la  conduite  &  police,  afin  que pe£« 
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fonne  n'en  ignore.  Fait  à  Paris,  tp 
trente-un  Mars  mil  fept  cens  irent-fepi. 
Signé,  LE  COMTE  DEVREUX.  El 
fins  bas.     Par  Monfeigneur. 

Signé,   MlTOOFLET. 
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PflKT  remettre  à  fin  rang  le  Régiment  de 
Dragons  du  Chevalier  de  Muilly ,  ei^ 
devant  de  Coudé. 

Du   1 1 .  Février    1 740. 

SA  Majesté'  ayant  donné  au 
Sieur  Chevalier  de  Maïily  ,  Major 
du  Régiment  de  Dragons  de  Vibraye, 
la  Charge  de  Meftre-3e-Carap  du  Ré- 
giment de  Dragons  de  Condé,  vacant 
par  la  mort  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourbon  ,  a  jugé  à  propos  de  remet- 
tre ce  Régiment  au  rang  où  il  étoic 
avant  l'Ordonnance  du  ii.  Décembre 
1714.  qui  lui  avoit  fait  prendre  dans 
le  Corps  des  Dragons,  celui  du  à  la 
naifTance  d'un  Prince  de  fon  fang:  Et 
cette  raifon  ne  fubCftant  plus  depuis  fon 
décès.  Sa  Majefté  a  ordonné  &  ordonne 
ïjue  ledit  Régiment  3e  Dragons  du 
TChevalier  de  Mailly  reprendra  le  raê- 
Dd^ 
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me  rang  qu'il  avoit  avant  ladite  Ordon- 
nance du  II.  Décembre  1724.  entre 
les  autres  Regimens  de  Dragons,  & 
marchera  immédiatement  apfès  le  Régi- 
ment de  laSme  ,  &  avant  celui  de  Lan- 
guedoc ,  fans  qu'il  y  puilTe  être  appor- 
té  aucune  difficulté  ;  dérogeant  à  tous 
reglemens  à  ce  contraires.     Mande 

6  ordonne  Sa  Majefté  au  Sieur  Comte 
de  CoigHy ,  Colonel  général  de  fes 
Dragons,  &  a.u  Sieur  Duc  de  Chevreu- 
fe ,  Mellre  de  Camp  général  defdits 
Dragons ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
de  la  préfente  ;  laquelle  SaMajeflc  veut 
être  lue  .&  publiée  à  la  tête  de  fes  Re- 
eimens  de  Dragons ,  par  les  Commif-r 
laires  de  fes  Guerres  qui  en  ont  lapo- 
lipe ,  afin  que  perfonne  n'en  ignore. 
Fait  àVerfailles,  le  vingt-un  Février 
mil  fept  cens  quarante.  Signé,  LOyJS- 
Et  plus  Us,     DB   Breteuil. 

ANTO l N E  DE  F RA NQV ETOr, 
Comte  de  Coigny ,  CiAorrél  Gênerai  def 
Uragom,  Maréchal  des  Camp  &  Ar- 
mées du  Roi ,  Gmverneitr  &  Grand' 
Bailly  de  ia  faille  &  Châtcait  deCaén. 

VU   l'Ordonnance  du  Roi  du  n. 
Février  1740.  par  laquelle  Sa  Ma- 
jafté  ayant  doiiné  au  Sieur  Chevaliei; 
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ie  Mailli ,  Mapr  du  Régiment  des  Dra- 
gons de  Vibra j'e ,  la  Charge  de  Meftrc- 
çe  -  Camp  du  Régiment  de  Dragons 
de  Condé  ,  vacant  par  la  morr  de 
Mû  le  Duc  de  Bourbon ,  a  jugé  à  proj- 
pos  de  remettre  ce  Régiment  au  rang 
qu'il  étûit  avant  l'Ordonnance  du  12. 
Décembre  1714.  ainfi  qu'il  efl  plus  aa 
long  contenu  dans  iadite  Ordonnance,. 
]»r  laquelle  Sa  Majeflé  nous  mande  tc 
ordonne  d&  tenir  la  main  à  ce  qu'elle 
foit  éxa(5tement  obfervée.  Nous,  en 
wrm  du  pouvoir  à  nom  donné  par  Sa. 
Majeftc,  à  caufe  de  notre  Cliargc  de 
Colonel  général  des  Dragons,  ordon- 
nons à  tous  Meftrss  de  Camp  &  autres 
Officiers  de  Dragons ,  de  reconnoître  le 
rang^dudit  Régiment  de  Mailli,  ci-de-- 
Tant  Condé  ,  conformément  à  ladite 
Ordonnance,  &  fans  y  comrevenir  j- 
laquelle  Ordonnance  de  SaMajefté,  & 
la  préfente  feront  publiées  à  la  tête  de 
«hacun  des  Regimens  de  Dragons ,  par 
les  Commiflaires  des-  Guerres  qui  en 
ont  la  conduite  &  police,  afin  que 
perfonne  n'en  ignore.  Fait  à  Pa- 
ris, le  dix  -  neuf  Avril  mil  fept  cens 
(Quarante.  Signé,  C  O  I  G  N  Y.  Et  plus 
baf  ,  Par  Monfeigoeur  Colonel  gênerai 
5/£«f\.  Uegnier,  Secrétaire,  gçnerali. 
D  d  iij. 
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Pour  conjerveraux  Cavaliers  qui  fe- 
ront dorénavant  tirés  des  Regimens 
deja  Cavalerie ,  pour  les  remfla- 
.'  temens  h  foin  aux  Brigades  dt* 
*.'  %egiment  Royal  de  Carabiniers  ^ 
le  rangd' ansienneté  qu'ils  ont  ac- 
quis par  leurs  fervices ,  en  entrant 
dans  les   Compagnies  de  Carahi- 


un    25.  février    1741. 

SA  Majesté'  étant  infornifo 
qu'une  des  principales  difficultés 
qui  fe  reucontrent  dans  le  choix  à  fai- 
re des  anciens  &  meilleurs  Cavaliers  i 
tirer  des  Compagnies  de  fa  Cavalerie, 
pour  les  remplacemens  qu'il  y  a  à  faire 
chaque  année  aux  Brigades  de  fon  Ré- 
giment de  Carabiniers ,  conformément 
aux  Ordonri:nces  des  25,  Oâobre 
itf^o.  &  13,  Décembre  1695.  pro- 
vient de  l'appréhenfiôn  de  la  plupart 
de  ces  Cavaliers ,  de  perdre  Je  rang 
d'ancienneté  qu'ils  ont  acquis  dans  les 
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Compagnies  qu'ils  quittent ,  &  de  leur 
répugnance  à  fe  trouver  à  la  queue  de 
celles  des  Brigades  où  ils  entrent,  quoi- 
qu'ils ayent  plus  de  fervice  que  quel- 
ques-uns des  Carabiniers  qui  les  com- 
pofeot  :  Et  voulant  que  les  Cavaliers 
qui  feront  dorénavant  choifis  pour  en- 
trer dans  le  Corps  de  fcs  Carabiniers ,  y 
confervent  le  rang  d'ancienneté  dû  à 
leurs  fervices,  ainfi  que  les  Officiers 
en  jouiflènt  entr'eux ,  mivant  la  date  de 
leurs  commiflions  »  conformément  à  Tu- 
âge  établi  dans  la  Cavalerie  ;  Sa  Ma- 
jelté  a  ordonné  &  ordonne  qu'à  l'ave- 
nir tous  les  Cavaliers  qui  feront  choifis 
pour  entrer  dans  fes  Carabiniers,  con- 
ferveront  dans  les  Compagnies  des  Bri- 
gades où  ils  entreront ,  le  rang  <?\'an- 
cienneté  qui  leur  appartiendra  eu  égard 
à  celle  de  leurs  fervices,  prouvée  par 
la  date  de  leurs  engagemens ,  &  les  cer- 
tificats qui  leur  en  feront  délivrés  pat 
leurs  Capitaines ,  vifés  des  Conunan- 
dans&  Majors  des  Regimens,  &  certifiés 
pat  les  Commiflaires  des  guerres  chargés 
de  leur  police  :  N'entendant  Sa  Majeftc 
intervertir  par  la  préfente ,  les  rangs  fui- 
vant  lefquels  marchoient  entr'eux  les 
Carabiniers  qui  compofoient  chaque 
Compagnie  des  Brigades ,  lorfqu'eJles 

D  d  iii) 
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ont  repafîc  d'Jtalie  en  France  ^au- 
fus  del^uels  aucun  des  Cavaliers  qui 
entreront  à  l'avenir  .ne  pourront  pafler, 
quand  même  ils  fe  trouveroient  plus 
anciens  dans  le  fervice,en  (quelques Re- 
gimens  ou  Aimées  qu'ils  ayent  (ervi  an- 
térieurement. Mandant  Sa  Majefté  à 
M.  le  Comte  d'Evreux  Colonel  Gé- 
néral de  fa  Cavalerie  ,  Se  au  Sieur  Mar- 
quis de  Cler mont- Tonnerre  Meftre- 
de-camp  Général  de  ladite  Cavalerie., 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  II 
fréfente.. 

Mandi  &  ordonne  Sa  Majefli 
aux  Gouverneurs  &fes  LieurenansGÉ* 
aeraux  en  fes  Provinces  &  fur  fes  froa* 
tàeres ,.  aux  Gouverneurs  de  fes  Villes  & 
Places,  aux  Intendans  èfditesPrQvincesBE 
frontières,  aux  Direâeur & InfpeâeutJ 
Céneraux  de  fa  Cavalerie,  auxCommif- 
feires  des  Guerres ,  &  à  tous  autres  f» 
OiRciers  qu'il  appartiendra, d'y  tenirU 
main.  Kait  à  Verfailles , le  vingt-cinij 
Février  mil  fept  cent  quarante  -  un. 
Sii>ié ,    LOUIS.    Et  fins  bas  ..ai 

BR.EïEiill. 


p 


PROJET 
DINSTRUCTION 

CONCERNA  NT 

La  Marche  d'un  Régiment  de 
Cavalerie  en  Roure,&  le  Ser- 
vice de  la  Cavalerie  en  Cam- 
pagne. 

Les  dvux  Fyffjett  ttfnflrHtiia»  ejui  fuî^ 
vtnr^  avaient  été  approuvés  pMr  le  Roi  Ptur 
Stn  exétutés  en  lyiî.  au  camp  de  /« 
Mtnfe ,  ijui  ne  fut  p»mt  ajfemèU  à  ranft 
de  U  Dtclaraiian  de  la  Guerre. 

AatICLI      PKEUIEIt. 

UN  Reeimcnnâe  CiTileiiefai-    Ordrtdwif 
fan:  route ,  uac  pourpier  i%-  ''.l^'j-^j**' 
M  gatnifon  i  uae  .ut« ,  que  pour  «'™!J„i, 
fe  leadie  a  J  aimée ,  marchera  danï  i,,;,  miicbui 
l'ordre  ^e  Ses  Efcadrons  font  for-  en  ioikci 
nés  ;  les-  Capitaines  Se  les  Lieate- 
nans  marcheroiir  chacun  à  la  tête 
4cleun  compagnies,  les  Maréchaux 
.  ^s  logis  à  I3  queue. 

LcsOiEcien&  Ici  Maréchaux  dct 
k^s.  tonticadront    Ici     Caraiieri 
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dans  leurs  rangs ,  &  en  feront  ref« 
ponfables  s'ils  s'écartent  ;  quand  le 
Maréchal  des  logis  fera  détaché,  un 
Brigadier  marchera  a  la  queue  de  k 
compagnie. 

IL 

officier  peut  ^^  J  ^ura  toujours  un  Lieute- 
l'ariieregato  nant  OU  un  Cornette  avec  un  Ca- 
*^'  valier  par  compagnie  pour  faire  l'ar- 

riére-garde du  Régiment ,  &  l'Of- 
ficier aura  grande  attention  de  faire 
joindre  ceux  qui  pourroient  refter 
derrière. 

III. 

Sorrie  do  Q^ÛAND  Un  Régiment  fbrtirt 
Qiiarticf.  d'une  Ville  ou  d'un  Quartier,  le 
Commandant  du  Régiment  choifi- 
ra  hors  du  lieu  l'endroit  le  plus 
propre  pour  le  mettre  en  batailfe 
ou  en  colonne ,  par  efcadrons  oa 
par  compagnies ,  liiivant  que  le  te|i- 
reiti  le  permettra  ;  les  Omciers  de 
chaque  compagnie  verroht  s'il  ne 
leur  manque  pas  de  Cavaliers ,  ft 
en  rendront  compte  au  Comman- 
dant ;  alors  (î  le  Régiment  tît  es 
bataille  ,  le  Commandant  le  fera 
marcher  quelques  pas  en  avant ,  le 
fera  mettre  en  colonne  par  compa* 
gnie ,  &  après  il  le  fera  marcher  pat 
quatre  &  par  deux. 

Il  aura    attention  quand  il  fera 

à  moitié  chemin  àt  la  journée,  de 

faire   alte ,  &  de  faire  mettre  les 

'     Cavaliers  pied  i  terre  ^  pour  qu^ils 


'    M 


four  lefervice  de  ta  Cavalerie.     515 
fiiifleoc  teflerrer  les  fangles  de  leurs 
cheranx  &  rajofter  leurs  équipages^, 
t^  eft  néceflaire. 

I L  fera  commandé  tous  les  jours 
•E  Officier  avec  un  Cayalier  par 
compagnie ,  pour  efcorter  les  équi- 
pages ;  il  ièra  marqué  une  heure 
fixe  pour  leur  déparc ,  qui  fera  toû- 
jours  avant  celui  du  Régiment;  s'il, 
arrive  quelque  accident  à  quelque 
voiture  )  l'Officier  commandant  Pef- 
corte  y  laiflera  un  Brigadier ,  s'il  en 
a  un  dans  fâ  Troupe  ,  ou  le  Cava- 
lier qu'il  croira  le  plus  entendu  ; 
qoana  les  équipages  (èro^  arrivés  au 
Qoitraer,  on  les  laiflera  enfemblefur 
li  ptice  la  plus  commode  du  lieu. 
*-  L'Officier  commandaift  l'efcorte 
yJaiiS»:a  un  Sentinelle  jufqu'i  Par- 
litéeda  Régiment;  alors  on  y  met« 
m  une  garde  d'un  Maréchal  des 
loris  ft  d'un  Cavalier  par  compa* 
gnie  ;  cette  garde  fera  toujours  com« 
ibandée  dès  la  veille  >  pour  pouvoir 
ib  rendre  aux  équipages  à  l'arrivée 
dtt  Régiment. 

Le  Maréchal  des  logis  comman- 
^Unt  cette  garde ,  fera  mettre  un 
Sentinelle,  ou  deux  ,  s'il  eft  nécef- 
faire ,  aux  équipages ,  pour  veiller 
i  leur  fureté 

S'il  y  avoir  quelque  défordre  de 
épxt  ou  de  jour  dans  le  Quartier , 
le  Muéchal  des  logis  y  metua  or- 
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àtt^èc  fera  arrêtes  les  Antettrr  im 
Mfotèit  y  qu^ilfera  mener  â  (à  gu« 
àt ,  &  les  y  gardera  jnfqu'^aa  lenile* 
main  matin  y  qu'il  en  rendra  compte 
au  Major  du  Régiment. 

Cette  garde  reftera  aux  équipa- 
ges jufqu^an  lendemain  madn  qnt 
rOfficier  commandé  pour  l'eftortf, 
Ibit  arrivé  y  fi  Pôn  marckoic  en  pays 
dangereux,  ks  équipages  doifieii» 
marcher  a  la  queue  ixt  Régiment  y 
affec  une  efcorte  convenaUe  aodaiK 
ger ,  9c  la  garde  pour  tk  mûr  doift 
auffi  £tre  mife  à  proportion. 

ettcier  coai.  Il  fer^uffiT  commandé  tousl» 
«and^  avec  jours  un  Officier  avec  dieai^  Caw- 
5  le  op.s.  jjç^  ^  p^^  marcher  une  hciireafaiit 
le  Regimelit  avec  les^  chevaux  édo* 
pés  le  lès  Cavaliers  a  pied  ;  if  au* 
grande  attention  que  oas  un  nes'é- 
carte ,  &  fera  refponfable  des  défôr- 
dies  qu^ils  pourroient  commettre  ;« 
il  leur  fera  marqué  un  endroit  d'a(^ 
femblée  pour  le  départ  ;  qui  doit 
ttre  fiir  le  chemin  de  la  ibrtie  dib 
Quartier.. 

VL 

Aittarion      Q^trANiy  un  Régiment  fera  une 
^c  l'on  doit  route ,  pendant  laquelle  il  doi(  lob 

avoir  au  fofct  ^^^^  ç^^^^  j^,  cïiZXÏOlt  &  des  chc«^ 
des    chariots  j    n     r  «       /      • 

des  Payfan»  ^^"^  ^*  Palans ,  pour  les  équipa* 
pour  Ici  é^ui-  g^^  ^^  Omcicrs ,  le  Major ,  ayant' 
jjagcik  q|ie  le  Régiment  |»ane  de  la  garnir- 


pâttr  Ufirvlce  de  td  Cétvtderîe.  %t% 
fly-doic  «iemandet  un  ^ut  de  ce 
iC  dkaaue  Officier  a  befbin  de  voi* 
ce  oa  de  cHeTaux  de  PayHios,  & 
i  letenir  for  le  décompte  du  mois 
i  départ ,  ce  ifx*il  doit  payer  le 
Dg  de  la  route  pour  lefdites  roi" 
ECS  oo  ckeraiBy  foivant  l'Ordon- 
Ace  da  ReL 

Le  Major  feza -remettre  tous  les 
iss  â  l'C^der  commandé  au  ba<* 
^  pour  le  lendemain  ,  Targeat 
Sœflâire  pour  payer  le  matin ,  a-» 
im  que  de  (è  mettre  en  marche^ 
I  toitures  &  les  chevaux  de  Paj- 
QS  ;  cette  attention  évite  bien  des 
fciiffioas. 

Quand  leséqnipages  marcheront 
L  moyen  àzs  .Toitures  de  Payfàns  , 
nfeft  pas  foffible  de  donner  une 
nue  ue  pour  leur  départ;  mais 
e  doit  être  le  plus  matin  que  fai- 
\k  foytra. 

VIL 

I  s.   fera  détaché  tous  les  matins  Logement  le 
ft*]R>iat  du  jour  pour  aller  auLo*  (i.ftribution 
smenty  un  Oificier-Majoravec  un  d^  fourage  le 
amcatne^  un  Lieutenant  &  un  Ma-  <1'^'^P^ 
Ecnal  des  logis  y  Brigadier  ou  Ca- 
ilier  par  compagnie. 

L'Omcier-Major  en   arrivant  an 
|iiartier,fic'ert  dans  une  Place  de 

Kre  »  ica  préfenter  Ùl  Route  an 
mandant   de  la  Place  ^  &  de- 
a  ira  â  llHôcel-de- Ville  &ire  fou 
«gemear  4  le  Capitaine  $c  le  Lien-; 
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tenant  iront  viiitcr ,  Pun  les  foun* 
gcs  &  l'autre  l'étape  ;  ils  auront 
grande  attention  de  roîr  non^fta- 
femcnt  fi  la  livraifon  eft  bonne  , 
mais  attfE  fi  elle  eft  de  poids  ft  de 
mefiire. 

Quand  les  billets  de  logemens 
feront  faits,  rOfficicr-Major  fera 
autant  de  paquets ,  qu'îL  y  a  de 
compagnies,  obfervant  de  Ic^erlcs 
Cavaliers  d'une  même  compagnie  » 
le  plus  près  les  uns  des  autres  qu'il 
lèra  pofllble  •  il  joindra  à  chaque  pa« 

2uet  de  billets ,  celui  du  Capitaine  « 
u  Lieutenant ,  du  Cornette  &  Ai 
Maréchal  des  logis ,  obfi*rvant  que 
It^  billets  d'Officiers  foient  des  lo- 
gemens le  plus  â  portée  qu'il  to 
ppfiible  àts  logemens  des  Cayalieit^ 
dont  les  billets  composent  ledit  fh 
quet.  Par  cet  arrangement  les  Ofr 
ciers  &  les  Cavaliers  d'une  même 
compagnie  feront  tous  logés  dans  le 
même  Quartier,  &  les  Omcien  fe- 
ront à  portée  de  veiller  â  la  diicifli' 
ne  de  leur  Troupe, 

Quand  les  paquets  feront  îê»^ 
fuivant  le  nombre  des  compagnies, 
&  que  le  Meftre-de-camp  duReri- 
ment  en  aura  choifi  un  ,  fuivant  i^i- 
fage ,  les  autres  feront  tirés  au  fort 
par  ancienneté  de  compagnie. 

Qaand  les  billets  feront  rirft; 
chaque  Marécha}  des  logis  ott  J|« 
tre  haifànt  la  fbndlion ,  ira  d'aiW 
vifiter  les  Quartiers  des  Officiers, 
le  enfuite  ceux  des  Cavatfets  9c  le^ 
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pâtit  le  firvîce  de  la  Cavalerie.  517 
{caries  ;  &  s'il  crouTe  quelque  clio(è 
qui  ne  foit  pas  convenable ,  il  en 
arenira  aimi  tut  l'Officier  -  Major  , 
qm  y  apportera  le  remède  néceflaire. 
L'Omder-Majoraura  on  foin  par- 
dcalier  de  s'informer  s'il  n'y  a  point 
ca  de  chevaux  morveux  dans  les 
écuries  y  &  donner  fur  cet  article 
ane  attention  pardcoliere. 

VIII. 

Q,i7  A  M  D  le  Régiment  fera  prêt     Arrivée  àfà 
d'activer   au   Quartier  ,  l'Officier-  Rcgimeai  au 
Major  «c  les  Maréchaux  des  logis  Qtf-»'""» 
qui  auront  été  au  logement ,  mon- 
teront a  cheval ,  &  iront  an-devant 
dn  Régiment  ;  l'Officier-Major  ren« 
dra  compte  au  Commandant  du  Re- 

[      gênent  oe  l'état  àts  logemens ,  & 
chaque  Maréchal  des  logis  en  ren- 

I      dta  compte  au  Commandant  de  fa 
compagnie. 

I  -  ^and  le  Régiment  fera  à  por- 
tée du  Quartier ,  4e  Commandant 
dn  Régiment  le  fera  mettre  en  ba- 
taille ou  en  colonne  par  Efcadrons 
ou  par  compagnie  ,  misant  que  le 
terrein  le  permettra ,  &  puis  i>  le 
fera  défiler,  pour  entrer  en  ordre 
dans  le  Quarciec  ;  fi  c'efl  dans  une 
Place  de  guerre ,  les  timbales  bat- 
tront ,  les  trompettes  Tonneront ,  &c 
les  Officiers  &  les  Cavaliers  auront 
tépée  i  la  main  ;  fi   c'efl  dans  un 

I       eûdroit  ouvert ,  les  timbales  bat- 

\       çront  y  5c  les  trompettes  fonaeronc; 


nais  on  ne  mettra  point  l'épie  t  1b 
main;  en.amvant  for  la  Place ,  s4 
y  a  un  corps-de-garde ,  le  Regimenc 
^,  y  fera  face ,  6c  s* A  n'y  a  pas  de  com». 
<ie-garde  <,  il  fera  Êtee  à  la  Msâion 
de  Viile,  fi  le   terrein  le  permet: 
alors  fi  le  Régiment  a  l'épiée  i  la 
main ,  le  Commandant  la  fera  re- 
mettre dans  le   fourreau;  il  fiera 
fenir  à  la  tête  du  Régiment  lestim- 
ibales  de  les  étendards  avec  un  Cor- 
nette ou  un   Lieutenant  ait  défiuff 
du  Corneue  ,  un   Brigadier  ft  mi 
Cavalier  par  compi^me    pour  le» 
conduire ,  le  Cornette  marckera  Vé*. 
pée  à  la  main  arec  la  moitié  dei 
Cavaliers ,  enfuite  les  timbales  &les 
étendards  fuivis  du  refte  des  Cava- 
^         liersaufii  l'épée  i  ia  main,  êc  le  Bci- 

fadier  marcnant  derrière;  îl  kscon- 
uira  en  cet  état  au  quartier  dtt 
Commandant  du  Régiment  ^od  il 
les  laifTera,  il  fera  remettre  Pépés 
aux  Cavaliers  ,  &  rejoindra  le  K> 
giment. 

En  tems  de  guerre ,  il  y  aua 
toâjours  une  garde  d'un  Brigadier 
6c  fix  Cavaliei»  au  logis  du  Com« 
mandant  du  Reginrent,  quand  i 
ne  fera  pas  dans  une  Place  ferra^  |{i 
pour  la  liîreté  des  étendards  Se  tim- 
bales. 

Quand  les  étendards  feront  par- 
tis^ les  Maiéchaux  des  logis  dis- 
tribueront Jes  billets  aux  Officieif 
6c  aux  Cavaliers  de  leur  compa-^ 
goic ,  fiûfiuic  met  le$  Cavaliers  ; 

aprà' 


pêur  le  firvice  de  la  Cavalerie^  r.%a 
eifer  aroir*  néanmoins  donné  des 
dkts  de  véieicnce  anx  Brigadiers  ; 
e  Maréchal  des  logis  tiendra  tut 
OBtrAle  da  nom  des  Hôtes  de  cLa- 
|ac  6avalier  qui  y  font  logés  ;  fir 
fA  dans  descazernes,  il  ne  ùxlIz 
pas  ÊMieôier  les  billets  en  deuil;. 
nais  fat-  dumbrér. . 

LerOfficiers  qui  auront  été  com-- 
mudés  pour  la  vifite  des  fburager 
le:  de»  étapes^ .  £e   trouveront  aux^ 
diftribationSy  de  même  qu'un  Ofib^ 
mr— Major ;:fi  lèS'  fournitures*  fe- 
Doavoicnt  manyaxres*,  ic  que  le  Ma^ 
pfaieroa  Etapier  ne -Te  trouTaxpas 
tD  étafe  A'cB  fournir,  de  meilleures^. 
lion  il  e»  fera  rendu  compte  aui. 
Sonunaadant.  du  Régiment ,  quV 
loaneia  fcs .  ordres  pour  <  qu'il  en  i 
fait  piîf  dans  les-  cabarets  ou  au« 
ÏRi'JieiixoÀ  il  s'en  trouvera,  fài-» 
fint  donner  onrcçû»  de  l'Officier— 
Mqor  â?celni  chez  qui  on  auraprtr> 
Itf  fourniture  y  de  la  quantité  qut 
nn'été  prife  ;  obfervant  de  ne  &-• 
lèpEcndie  ce  -fooraee  qu'en  préfen-^ 
CD  Ai -Maire,   Syndic  ou  Conful , 
Mueljon.en  itiz,  drcfler  un  procès-» 
maLv 

Quand  '  les  Cavaliers  -auront  mi» 
ifed^i'  terre  ,  une  panic  aura  fohr 
i^ 'chevaux-,  une  partie  ira  au  fiiu- 
uge,  &.  l'autre  à  l'étanc  ,  fi  on  la. 
éoiuie::-Ihfera'  defFendu-  une  foir 
nrar  toQtr  la  route ,  aux- Cavaliers* 
jiuUer'ait.fourdge  nia  l'étape  en  bot*v 
tts>  avcçieun  habits^  ni  leur*«haî*r 
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peaux  uniformes ,  dtaque  CaYaliet 
derant  avoir  un  faraut,  un  boimei 
ou  vieux  chapeau. 

Les  Officiers  des  compagnies  au- 
ront grande  attention  de  fe  ttoufcr 
â  l'heure  que  les  cheveaux  boiront 
ou  mangeront  Vavoine  ;  il,£aat  qo^i 
y  en  ait  toujours  un  de  preiènt  i 
cette  heure-la,  qu'ils  auront  IbtQ 
pour  cet  effet  d'mdiquet  aux  Ca* 
-valiers ,  aufquels  il  fera  dcSendo  de 
la  devancer. 

Quand  toutes  les  diflribudons  fè- 
ront  faites ,  un  Officier  -  Major  k 
les  Maréchaux  des  logis  iront  a  Toi^ 
dre  chez  le  Commandant  du  RëgW- 
ment  ,  qui  leur  dira  l'heure  qvnl 
voudra  <)ue  le  Régiment  mar^e  b 
lendeman  ,  obfervant  de  ne  pa 
iaire  marcher  trop  matin ,  ce  ôoi 
feroit  nuifible  aux  chevaux ,  pmt 
que  les  Cavaliers  n*auroient  pask 
tems  de  les  foigner  avant  que  tk 
monter  à  cheval ,  &  ceux  qui  (but 
commandés  pour  le  logement  n'an* 
roient  pas  non  plus  le  tems  necef- 
faire  pour  exécuter  exaé^ement  ce 

2ui  a  été  dit  ci-defliisâ  leur  fujet; 
'ailleurs  les  chevaux  ,  fur-tout  pen- 
dant récé ,  ne  dorment  &  ne  (è  ré- 
pofent  que  la  nuit  &  le  matin ,  ft 
fi  on  les  iait  marcher  de  trop  bonne* 
heure,  ils  dépériront  en  peu  de  teiss; 
fi  le  Régiment  loge  dans  une  Placi 
de  Guerre,  un  Officier-Major  doit 
aller  fur  la  place  pour  recevoir  1*0^ 
dre  du  Major  de  la  Place. 
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a  «tonné  une  heure ,  pour  que 
ks  Cayaliers  aillent  le  matin  â  leurs 
cheraux  ,  &que  les  Officiers  de  du* 
que  compagnie  s'y  trouvent ,  pour 
les  Toir  pan& ,  boire  &  manger  l'a<* 
mne,  &  examiner  avant  que  les 
^1  Cavaliers  fcellent  leurs  chevaux  y 
ihl  n*j  en  a  pas  de  bleiTés  de  la 
veîUe. 

Les  Trompettes  a  Pheure  marquée 
ibnnèront  le  houtte  >  felle  chacun 
iua  le  Quanier  od  doit  être  logée 
la  compagnie  dont  il  efl  ;  fi  c'eil 
dans  im  endroit  od  il  y  a  d'autres 
Tioopes  &  qui  ne  marchent  pas  , 
il  ne  fera  pas  tonné  de  boutte  -  (elle  > 
ft  on  fonnera  à  la  place  la  fonnerie 
qui-  fera  réglée  ,  pour  répondrcL  i 
nflemblée  de  infanterie ,  i  laqueU 
k  les  Cavaliers  iront  feller  leurs  che* 
ma,  âc  une  heure  après  on  fon* 
aéra  à  cheval. 

-  Si  le  Régiment  eft  feul  dans  le 

Qurtiety  ou  qu'il  y  ait  plufieurs 

iegimens   qui    marchent  >  il    fera 

i    donné  une  heure  pour  le  boutte-felle, 

^    |Di  doit  être  fonné  deux    heures 

mS   avant  la  fonnerie  qui   fera  réglée 

3    pour  l'aflèmblée  ;  lotfqu'on  fonnera 

ij    raflemblée ,  tous  les  Cavaliers  bride- 

i    lOBt  &  chargeront  leurs  che^ux, 

^    «in  que  quand  on  fonnera  â  che- 

iP    val,  tout  le  Refi;imenc  foit  prit  en 

lî  "mftme  rems  &  diligemment ,  &  une 

)i     heure  après  a  cheval. 

|r         Le  bouttc-Celle  à  l'ordinaire  fer* 

vira  de  générale  dans  toute  la  Ca— 

Ee  i) 
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▼alcrie ;  &  jpour lafonnerie âw Mt. 
répondre  à  raflèmblée',  on  reraap* 
prendre  aux  Trompettes  ^uue  efpeco- 
(k  fanfare  uniforme  ^.qui  fera  au& 
appellée  raflemblée»  rbrdre  étant: 
donné  une  fois  pour/  le  fwvice  de 
toute  la  marche ,  le  Majof  tiendnf 
mn  contrôle,  des  Officiers  da  Re^ 
giment  pour,  les  faire  cfun mander  - 
tour  k  tour-y  &  l6s  Marédùuiz  dei;  i 
Icgis  en  tiendront  un  poior  le  aatett 
diet  de&  Cavaliers  de  leux.  compa?- 
gnie.. 

Quand  on  aura  fôtméâdieral';, 
un  Cornette  avec  le  nombre  des  Cir 
^aliers^  marqué:  cirdeflus-,  iracbeir 
cberJes  étendarts  cheasile  Commast 
dant  :  du  Régiment  pAur  les>condii^ 
it  au  rende2'T«uS',  qui  aura  étédoii*:- 
né  la.  Teille  pour  l'Aflèmbléc  du 
Ikgimem  >.  qA  chaque  étendartre* 
joindra  fa  compagnie  >  Ic^  Comettt' 
êf,  les  Cavaliers  ieront  toiijoaR  corn*- 
mandés  delà  veille,. &ift.troaveroiii 
i.un  endroit,  tisarquéy. pour  quaod: 
on.  fbnnera  à.  clteval ,  aller.efi  ocdra* 
chercher:  les  étendarts  ;  leméme  dé- 
tachement lesreconduiraje  foir  chci: 
le  Commandant  du  Regioient/ 

Qliand  leS:  étcndaits  feront  obi^-'^ 
gés-Cattçndre  que  le  Régiment  &iBr 
affembié,  potft  rejoindre  cbacuaia* 
compagnie  y  iI]S>feroi»t  ms  rmcuno- 
ligjae  y  PQfEcier  J,  la.  tête  l!épée  ai 
Jaimain ,  ainfiquQ  les  Cavaliers  qu» 
ièront  fur  la:  même  lignt ,  moidéi 
ifiTi  la  djiQite.  ^.mQitic.ftti;  ia..fôtt«f 


f9Mr  te  firvice  de  ta  Cavdieriè..    jç^ 
e,.&  JeBc^adicr  fera.dcmcre  les 


Lv  Ownmamiant  ^ffendia  ^^-^^^^ 
huent  k  chiflTe ,  tant  aux  Of-  i^^  cluilèf 
ien^anz Cavaliers,  non-feule- 
tatfoax  éiiiti  les  plaintes  qu'elle 
canonnc ,.  mais  encore  poorem- 
ckcr  les  Officier»  de  fe  difbaire 
iMusfbnâîons^  n^ayant  pastrepi 
»  tems  quand  Us  veulent  Pem'- 
oyec  convenablement  ;  fi  quelque* 
ifalier  faifbitdn  défordre  en che- 
in,  on  dans  le  Quartier,  il  fera* 
ilné  fiiivant  l'exigence  du  cas  ;  Hi 
m  avoir  attention  â  la  propreté: 
i  Cavalier ,.  &  il  fera  ordonne  tous 
»  joBi»  de  fé)Our ,  que  les .  bottes^^. 
s.aamoî»  &  fourreaux  de  ikbrefr» 
ienr  giaiffés* ,  &  que  les  habits^ 
iaUthouifis  6c  les  chapeaux  décro*- 
I OB  époufletés^  s'il  eit  néceflàire. . 
Le  Commandant  du  Régiment: 
Ea^piendre  par  •  un-Offieier*Ma)or 
s  ^certificats  de  bien  vivre  de  ton»'. 
►  endroits  où  le   Régiment  aura. 

gi ,  &  UJes.envérra  au.  Secrétaire: 
tat.de  la. Guerre. 
U  y  aura  toujoos  un.  Capitaine 
i  piquet  commandé  pour  vingt- 
latre  l^ures ,  lequel  fera  chargé* 
:  veilfer.àtoutce  quiefl^prefcrit'^. 
cendra  là  main'>  &  en  rendra^ 
»iQf^.att  Conunaudant.duJl,eg{^- 


r 

là  ruelle  qui  (t  troarera  entre  It» 
jeux  culs  de  lampes  ;  il  y  aori.  àof 
mie  ilela  tente  au  |nque t  des  ckevaux; 
trois  pas  ^  le  premier  piquet  fera  mil» 
ris-a^ vis  du  mât  de  la  tente*  dû  MSb  - 
réclial  des  Logis  $  on'  donnera  d'in-  : 
tervalle  d'un  Kégiment  à  l'autre  dir  . 
p^s ,  d'une  Brigade  i  l'autre  trente:  j 
pas ,  &  quarante  pas  de .  la  Ca?sh;   i 
ïerie  a  l'In&nteiie  rie  i»as  éyalaii 
trois  pieds. 

XIII. 

W  y  aura  un-  autre  cordeau  ft 
quarante  -  deux  pas  de  long ,  pour 
marquer  là  p^ce  de  fèpt  tentes  qnr 
chaque  compagnie  doit  avoir  pé^ 
fentemem ,  y  compris  la  tente  dik 
Maréchal  des-  lôgis^,  qiû  doit  toiK 
fOurs  camper  à  la  tête  de  laG>BK 
pagnie ,  dans  une  tente  pareille  i 
eelle  des  Cavaliers  de  la  compagoift 
dont  il  e(V; 

Pour  marquer ^jtdlè  là  queue  de» 
camps ,  un  Màjor  de  Brigade  ayanc 
marqué  la  tête  de  foncamp,  irai* 
fbndii  plus  ou  moins  de  pas.qii'o& 
lui  aura  donné  par  Bfcadron ,  il  Ëuit. 
avant  de  répartir  le  terreîn  que  cha- 
que compagnie  doit  occuper ,  qo^ 
marque  aum  la  queue  ,  de  même 
que  les  Offieiers^Majors  lui  tuit  £ÛC 
marquer  la  tête. 

Il  ^ferait  néceflaire  d'avoir  uii 
ëquerre  par^c^giment,  à  ce  dé&u*. 
un  livre  d'ordre  fuifit. 

Avaatd'eaparlcr,  ottcroit  devoir 

dû:ej;^ 
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Ike ,  qu'il  fcroit  nécefliire  qu'il  y 
tût  à  cluque  compagnie  une  fiche 
Uanciiede  fept  pieds  de  haut,  biea 
droite  Se  ferrée  par  le  bout ,  avec  une 
petite  l>anderoIe  de  couleur  au  bouc 
pool  mieux  voir  les  alignemens. 

Le  Maréchal  des  logis  de  PAimée 
oa  de  la  Cavalerie ,  ayant  donné 
ta  Major  de  Brigade  le  front  de  fon 
camp  y  il  doit  marquer  la  queue  â 
fiaizante  pas,  comme  on  va  le  dire. 

Le  Major  de  Brigade  pofe  i  la 
«fiemiere  fiche  plantée  pour  fa  Bri« 
ndcy  un  livre  d'ordre  par  fon  ansle  » 
c  i  l'oeil  d'un  homme  qui  eft  i  pied  , 
lequel  alligne  le  bord  dudit  livre  qui 
touche  la  fiche  tout  du  long  de  l'a- 
l^ement  de  fa  Brigade  ;&  lui  par 
l'antre  bord  de  ce  livre  qui  fait  l'an-* 
«  g|e^  regarde  od  va  l'alignement, 
,  ft  y  (ait  pofer  une  fiche  a  dix  pas , 
il  nit  cnfuite  de  cette  fiche  comp- 
ter cinquante  pas  ,  &  y  planter  une 
ttmSéme  fiche ,  laquelle  le  doit  alli- 
{lier  fur  les  deux  dont  on  vient  de 
parler. 

Eunt  pour  lors  i  la  queue  de  fon 
camp,  il  recherche  l'alignement  avec 
Ion  livre  d'ordre  fur  les  i.  dernières 
Eches  qui  viennent  d'être  plantées , 
ft  en  fuivant  l'alignement  que  fon 
^wtc  lui  indique  ,  il  fait  planter  des 
fiches  conformément  à  ce  qu'il  a 
marqué  pour  la  tête  de  chaque  Ef- 
caîdron ,  obfervant  toujours  que  ce 
foitle  même  Maréchal  des  logis  qui 
^  compté  i  la  tête  qui  compte  auffi 
Tmi    l  rf 
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à  la  queue,  fans  quoi  fon  aligneflMÇf' 
ne  fera  pas  jufle ,  &  cela  nit  y  clia^ 
que  compagnie  eft  en  état  de  mar<* 
quer  fon  terrein  y  comme  il  (èra^dic 
ci-aprcs. 

Il  fera  maraué  fur  le  corcleaa  (êpt 
pas  du  mât  d'une  tente  à  l'antre  i* 
t'Etendart  fera  mis  â  C\x  pas  en  aYaot    : 
Tis-à-visdu  premier  piquet  des  che«    . 
▼aux  ;  il  y  aura  du  mât  de  la  der«    1 
niere  tente  des  Cavaliers  2  la  cu^fine    i 

3uinze  pas,  pour  la  cuifine  deozft 
emi  fur  cinq  de  long ,  de  1a  • 
cuifine  aux  Vivandiers  dix  pas ,  dei 
Vivandiers  à  la  tente  du  LieutenafiC 
vingt  pas ,  du  Lieutenant  au  Capital* 
ne  vingt  pas ,  de  la  tente  du  Capî* 
taine  i  celle  de  l'Etat-Major  trente 
pas  ;  s*il  y  a  àts  forges ,  elles  feront 
placées  o^ns  l'alignement  des  coi' 
&nes, 

XIV. 

Place  de  la      La  place  de  la  garde  des  Eten* 
Garde  des  E-  j^^^j  fera  marquée  a  fix  pas  en  avant 

âti  Utrin^i.    de  la  première  tente  de  chaque  Ré- 
giment. 

La  place  des  latrines  de  la  fttf' 
miere  ligne" fera  marquée  à  cent  da- 
quante  pas  de  la  tête  du  camp,  9L 
celle  de  la  féconde  ligne  feramitff 

3aée  en  arrière  à  foixante  pas  dd 
ernieres  tentes  des  0£Sciers, 


XV, 

-ïfcorte  du 
«unpeineac        09  t^ffOMXItAttt    avec  U  Ctm^ 
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CBenc  qvi  eft  inirquë  d-deflos, 
gaides  ordinaires  ;  les  O/ficiers 
mi  les  commanderont ,  fieront  ar- 
Rier  les  Cavaliers  ,  Dragons  & 
nstcs  qui  n'y  feront  pas  comman- 
Ms  y  &  les  fieront  conduire  aa 
foerôt  9  pour  y  être  punis  comme 
Ifanmdfùrs, 

XVI. 

Lit  Majors  de  pianet  fuÎTront   Eutdetgar* 
k  liaiéchal  de  camp  de  jour ,  lorf-  des   ocdinaû. 

S  ils  iront  pofler  autour  du  camp ,  re«* 
gardes  ordinaires,   qui  doivent 
ikiiier  ont  efpece^de  coaSne  autour 
^  l'Année,  pour  veiller  à  fâ  fûre- 
ti  A  méfore  qu^on  poilera  chaque 

Pdé ,  ils  marqueront  fur  un  ecat 
lîea  od  elle  l'era  poftëe,  &  de 
fielb  Brigade  elle  fera ,  ils  en  don- 
neront une  copie  au  Maréchal  de 
C^mp  de  jour ,  &  une  au  Maréchal 
général  des  logis  de  la  Cavalerie. 

XVII. 

L'AtiONEMBNT  du  camp  fe 
iégle ,  (bit  par  la  droite  ,  foit  par 
b  gauche  ,  fur  les  points  des  vue$ 
na  ont  été  données  par  le  Géne- 
\L  Le  Maréchal  général  des  logis 
k^  l'Armée  diflribuera  aux  Majors 
inquante-fiz  pas  par  Elcadron  , 
loar  l'àilc  droite  de  la  Cavalerie 
rai  marque  fon  camp ,  après  quoi 
^lÊtnterie  marquera  le  fien  ;  quand 
cciui  de  l'In&ntcrie  fera  marqua  «t 

Ff  ij 
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l'aile  gauche  de  la  Cavalerie  coni- 
mencera,  pour  que  tout  foit  bien 
aligné ,  i  moins  qu'on  ne  (bit  cou* 
venu  de  faire  un  coude  ou  un  çS* 
péce  de  potence, 

XVIII. 

Rederrerou  Quand  le  terrein  obligera  de 
itcnJxc  le  rcflerrer  ou  étendre  le  camp ,  on 
«amj».  diminuera  ou  on  augmentera  fiir 

les  grands  intervalles  d'une  priga^ 
dç  ou  d'un  Régiment  â  l'autcc ,  & 
fur  les  rues  des  chevaux  ,  ob&rvaDt 
toujours  de  ne  pas  toucher  aux  - 
treize  pas  pour  les  tentes ,  entie  *] 
les  ruelles  derquelles  i\  doit  y  avoif  ; 
une  petite  rigole  pour  ^couler  )cs  1 
eaux. 

XIX. 

Faire  garder  L  o  R  s  au  E  le  camp  fer*  mar- 
ie camp  mar.  que,  les  Majors  ordon&eron.t  aux 
que,  &  en.  Maréchaux  des  logis  &  Brigadiers 
voycr  au-de-  de  campement ,  d'epipêcher  que  qoi 
paiLs!!"^^"*'  que  ç.e  foit  ne  jpaffe  dans  lé  camp 
******  marqué ,  &  de  faire  p^er  Icsfron' 

pes  &  les  équipages  par  les  gnods 
intervalles. 

Chaque  Major  de  campemesi  iit 
au-devant  de  Ion  Régiment ,  pont 
le  conduire  à  la  t^te  du  terrein  oA 
il  devra  camper ,  ^  un  Maréchal 
àts  logis  ira  au-devant  des  équipa  L 
ees  pour  les  conduire  à  la  queue  y 
du  camp  aux  places  qui  ^urpo^  id  \ 
jJSfarijii^es. 


's 
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XX. 

CHAQ.U1  Brigade  de  Cavalerie     De    queffe 
fera  formée  ,    foie  pour  fe  mettre  façon  laBri. 
en  bataille,  foit  pour  marcter,  foit  J**^^'/^!^"* 
pour  camper  ;  Sçavoir ,  le  premier  *"*  «>'*«*• 
Régiment  a  la  droite ,  le  fécond  à 
la  gauche ,  &  les  autres  alternatire- 
menc  fe  mettront  a  droite  &  â  gau- 
die  dans  leur  centre. 

Dés  que  chaque  Brigade  arrive- 
n  ,  les  Majors  mettront  leurs  Re^ 
pmens  en  bataille  â  la  tête  du  ter- 
leîn  que  chaque  Efcadron  devra  oc- 
cuper y  félon  que  la  Brigade  devra 
camper  ;  car  G.  elle  dévoie  fermer 
la  gauche  d'une  ligne ,  on  la  mettra 
en  bataille  en  colonne  renverfér  , 
les  ancres  Brigades  camperont  dans 
leur  ordre  naturel 

XXI. 

LoESQjtJi  chaque  Efcadron  au-     T>kîe\\Cctic 
à  iti  mis  en  bataille  a  la  tête  de  autrcsdcroln 
(m  camp ,  on  fera  défenfe  aux  Ca-  ^^J]^""^**  *" 
alîçts  de  fonir  du  camp  pour  aller  ""'P' 
a  Iburage  on  au  bois  ,   fans  y  être 
oùdais  en  bon  ordre  par  des  Offi- 
ien  ou  des  Maréchaux  des  logis 
i>niiiiandés  pour  cet  effet  :  on  aver- 
ta  les  Maréchaux  des  logis  des  dif- 
abattons  qui  feront  faites  à  leurs 
ompagnies  >  alors  on  fera  monter 
i  garde  de  l'Etendart  :  on  fera  par-* 
X  pn  Cavalier  &  les  détachemens 

rf  uj 
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XXIV. 

-Attention      Les  Officiers   des    compâgiûel 

MÎi^f&^dli  ^"^°^^  grande    attention  de   &irc 

Compagnie/  ^^"^^^   diligemment  les  tentes  de 

/fir  le  campe-  ^^^^s  Compagnies ,    &  tiendront  la 

ineoc  main  à  ce  qu^elles  foient  allignées, 

tant  par  le  front  de  bandiere ,  que 

'  par  les  rues.     Les  Officiers-Majors 

auront  fur  -  tout  attention   de  Ëûre 

bien   alligner   les   Etendarts  ,  *  & 

d'empêcher   que    perfonne  campe 

dans  le  grand  intervalle; 

XXV. 

Cciitluire en      AUSSITÔT   qu'on   a   mis  pîei 
cava^L^rTaux  ^  ^^">  ^^  premier  foin  qa'ondoit    ; 
fouragcr*au  ^^°^^>   ^^  ^  fubfiftancc  de  l'hoiiH 
^i%  &  \  ja  nie  &  du   cheval  ;  on  afl&mblers 
paille.  pour  cela   â  la  tête  du  camp  ,   le 

nombre  des  Cavaliers  que  l'on  jfH 
géra  â  propos.  Il  y  aura  un  Offi" 
cier  par  compagnie  y  pour  menet 
1er  Fourageurs  ,  le  plus  prés  que 
&ire  fe  pourra  du  camp  ;  on  ne  ooit 
iê  pourvoir  de  fourage  que  pour 
ie  jour  &  la  nuit  de  l'arrivée  dans  le 
camp,  a  moins  qu'il  n'en  foit  ordott* 
né  autrement  par  le  Général. 

XXVI. 

1 1  fe  fera  un  autre  détachement 
de  Cav^rie  i  pied  ,  avec  un  ou 
deux  Officiers  du  Régiment  pour 
aller  au  bois. 
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Si  Von  doic  diflribaer  le  bois , 
k  £>aiage  &  la  paille ,  de  même 
tpt  le  pain  &  la  viande ,  il  fê  croa- 
icca  desOffiders-Majors  commandés 
pour  en  £uie  faire  la  diibdbudon. 

XXVII. 

Lts  Officiers-Majors  feront  &ire     eonunnni. 
il^nukienc    les    communications  cation  de  la» 
ircfflaffCSy  unt  pour  pouvoir  corn*  «inej- 
mnniquer  avec  les  Troupes  i  la  droi- 
te 5c  a  la  gauche ,  que  pour  paarcher 

tsk  avant  ou  en  arriére ,    (ans  af  oit 

^ard  au  tems  ni  â  la  fatigue  àsi 

Cavaliers. 
Le  tenein  dont  chaque  Régiment 

eft  chargé  ,   eft  depuis  la  première 

leme  du  premier  Eicadron ,  jufqu'l 

\k  première  tente  du  Régiment  con- 

tigii.    Pour  cet  efiêt ,  U  faut  qu'il 

y  ait  on  outil  par  chambrée  ;  fça- 

tois  une  pèle ,  une  pioche ,   une 

huche  )  âne   ferpe,   &c.  dont  les 

liajôrs  feront  reiponiàbles. 

ils  feront  creuler  les  latrines  Bc 

y  feront  mettre  un  appui  avec  une 

ienillée  ,    fi   cela  fe   peut ,    ï  la 

place  od  elles  auront  été  marquées  ; 

on  commandera   par   corvée  pour 

ces  travaux  ,    le  nombre    de  Cava-* 

liers    par  compagnie    néceflàiret  » 

commandés  par  un  Brigadier* 

XXVIII. 
I.oiLSQ.u'iL    k    trourcia  des  Log^niem  d« 
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maifons  dans  le  terrein  d'une  Bri-  . 
Brigadier  ec  ga^c  >  ,&  qu'elles  n'auront  pas  àé  \ 
du  Ma)or  de  marquées  par  le  Marqueur  de  1  Ar*  j 
Brigade,  les  mée,  le  Brigadier,  &  après  lui  le 
autrci  cam-  Major  de  Brigade ,  pourront  y  lo- 
^^*  ger,  tous  les   autres  Officiers  lins 

exception  camperont  Les  Majois 
de  Brigade  avertiront  le  Marédal 
général  des  logis  de  la  Cavale^ 
lie  ,  des  Officiers  qui  ne  feront 
pas  campés  à  leurs  Troupes ,  afin 
qu'ils  en  rendent  compte  au  Gé- 
néral y  i^ui  les  obligera  de  camper 
à  l#ir  Régiment. 

XXIX. 

Bouchers.  i^es  Majors  dans  les  K^egimens 
defquels  il  y  aura  àcs  Boucheis 
établis  ,  auront  grand  foin  de  les 
placer  dans  leur  terrein  affez  éloi- 
gné ,  pour  qu'ils  ne  caufent  aucune 
mfeàion  dans  le  camp  ;  &  pour  cet 
cfiet,  les  obliger  à  enterrer  foignc*' 
fement  les  tripailles. 

XXX. 

Défcn féaux      Lis  Majors  empêcheront  Pétt« 
Vivandiersac  buffcment  des  Vivandiers  des  autres 
S"  à  leur  Rcginicns  dans  le  terrein  du  leur, 
Régiment,      parce  que  n'étant  plus  ious  les  yeur 
de  leurs  Officiers ,    ils  attirent  fou- 
vent    ciiez  eux  des  filles  de  mau- 
vaifc  vie  qui  perdent  les  Cavaliers  , 
&  recèlent  les  vols  faits  à  l'Armée. 
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XXXI. 

Les  MaJQis  de  Br^de  iront  à     De  fordie 
Poidre  chez   le  Maréchal  général  ^ueksM  j)o0 
des  IcMgîs  de  la  Cavalene,  a  Tlieure  ^  Bfip.ic 
çi'il  Êar  aura  indiquée ,  pour  ccri-  ^^ivrat  aîîcx 
ic  Perdre  qu'il  leur  didcra,    ainfi  **«'*«• 
que  les  détails  qui  concernent  leurs 
Kr^ades  ;  un  chacun  d'eux  ira  en 
iaire  Icôure  à  fbn  Brigadier  :  après 
lui  avoir  donné  le  mot  à  l'oreille  y 
il  fccevra  les  ordres  particuliers  que 
le  Brigadier  pourroit  aroir  a  don- 
ner, touchant  la  difcîplinc  &  laré- 
g;ulanté  du  fervice. 

XXXIL 

Les    Majots  &  Aydes  -  Ma/ors    l-'ordre  4^ 
«amcnliers  iront  i  l'ordre  chez  leur  **,*„|^!?;* 
liL^or  de  Br^ade ,  qui  k  leur  die-  ^  i^  Àydes. 
tera ,  avec  le  détail  concernant  le  Majors  iroAc 
'icrvice  de  leur  Régiment ,  &  ceux  chercher  de 
oae  le  Brigadier  aura  commandés  ;  dooact, 
de  la,   ils  iront  porter  l'ordre ,  le 
Major  au  Mefbe  de  camp ,  &  l'Ay de- 
Major  au  Lieutenant  •  Colonel  ;  fi 
le  Colonel  eft  abfènt ,  le  Major  le 

E»rtera  au  Lieutenant  Colonel,  une 
is  en  entrant  en  campagne  ,  Se 
TAy de-Major  continuera.  Ils  leur 
jCeiont  la  ledure  de  l'ordre ,  &  en- 
iiiite  iront  le  donner  aux  A4M^échaux 
'des  logis  de  leur  Régiment.  Dé^ 
ièn£ès  aux  Officiers  de  s'envoyer  jâ- 
;iiùi$  l'ordre  d'un  Régiment  à  u^ 
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autre ,   par  un  Maréchal  des  log^ 
où   côucfr  autre  perfbnne    que  par  fj 
un    Officier,  ti. 

XXXIII. 

Diftributîon      LoKsa.UB  le  Majôr  du  Régi- 
^  i'ordrc.      ^e^j  ^^^^^^  diftribuet  Pordre,   fl 
criera ,   à  l'ordre  >   les  Maréchanz 
des  logis  s'aflembleront  à  la  tente 
du  Major   ;  il  tie    fera  jamais  per- 
mis qu'aux  Officiers-Majors  &  aux 
Maréchaux  des  logis  d*y  entrer  ;  il 
fera  pris  deux  Caraliers  de  ]a  garde 
de  PEtendart ,    pour   être   mï%  en 
Sentinelle  ,    l'un   devant   la  tente 
du  Major ,    &  l'autre  derrière.    Ils 
auront  pour  configne  de  n'en  laif- 
1èr  approcher  perionne  que  des  Of- 
ficiers-Majors &  les  Maréchaux  des 
logis  du  Régiment ,    ou  autres  iû" 
(ànt  la  fonâion.    tJn  OfficieriMà- 
jor  expliquera   aux  Maréchaux  des 
logis  l'ordre  ,  Se  ce  qu'ils  auront  i 
exécuter  ;  il  nommera  les  Officiers 
commandés  pour  monter  la  garde , 
pour  aller  en  détachement ,  èc  pour 
remplacer  le  Piquet,  qui  fera  com- 
mandé le  fbir,  &  qui  ne  fera  re- 
levé qu'aux  gardes  montantes,  ainfi 
que  la  garde  de  l'Etendart  :  enfuite 
il  donnera  le  mot  :  chaque  Maré- 
chal   des   logis  ira  porter    l'ordre 
aux  Oflffters  de  fa  Compagnie,  & 
leur  donnera  le  mot  chapeau  bas  i 
l'oreille ,  enfuite  de  quoi  il  ira  ex- 
pliquer aux  Cavaliers  de  fà  comjpx^ 


l 

» 
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le ,    cliambrée  par  chambrée ,  les 
en&s  y   &  ce  qui  aura  été  or- 
donné. 

XXXIV. 


taie, 

Sé&n 


Tous  les  décachcnicns  ou  gar-  D"  «our  det 
des  d'honneur  feront  commandés  Î5fl"j^"' 
pvla  tête  ,  &  celle  de  Utigue  rontparlatê. 
on  corrée  par  la  queue ,  en  fiiivant  te  &  par  U 
Oaâement  par  rang  de  piquet ,  le  queue ,  aiotî 
Cour  de  rôle,  jufqu'àce  qu^on  ren-  *1"«^"  ^^^r 
lie  en  Gamifon,  auquel  cas  le  tour  \^\^^^^ 
lecommence  toujours  par  la  tête  ou  ttuct, 

r'  la  queue ,  fuivant  la  nature  de 
garde. 

XXXV. 

Lj  Kqnct  fera  une  Garde  par-  DnP'9M«f 
ticnliere  commandée  par  un  tour 
paiûculier;  il  fe  relèvera  toutes 
kt  TÎngt-quatre  heures  ,  à  la  Gar- 
de monunte  \  8c  même  le  jour  de 
marche,  à  l'heure  que  la  Garde 
anra  accoutumé  de  monter.  Le 
Siquet  (bra  compofê  d'un  Capitai- 
ne, im  Ueutenant,  un  Cornette, 
mi' Maréchal  des  Logis  par  Régi-* 
snoïc,  &qi|atre  Cavaliers  par  coin* 
pagnie* 

X  X  X  V  J. 

Tout  0£icier  qui  étant  de  Pi- 
quet fera  commandé  pour  un  dé« 
sachement  ou  garde  ,  fera  réputé 
avoir  fait  (on  Piquet   pourvâ  qu'il 

Jiit;forti  des  gardes  ordinaires  avec 
on  déuchement  ;  il  fera  relevé  i 
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Pinftant  par  un  de  Tes  Camarades ( 
&  pour  cet  effet ,  le  premier  a  mar- 
cher après  celui  qui  cft  de  Piquet , 
fera  oblige  de  refter  dans  le  camp. 
La  même  règle  doit  fervir  pour  les 
Cavaliers  ;  celui  qui  marchera  avant 
d'être  nommé  pour  le  Piquet  ,  è: 
dont  le  tour  arrivera  pendant  fon 
abfence  ,  ne  fera  pas  obligé  de  le 
reprendre  au  retour  de  fon  déta» 
chement ,  &  fon  tour  fera  paffé. 

XXXVIL 

De  quelle  Li^  Officiers  fubalternes  feront 
façon  il  faut  commandés  par  rang  de  compagnie, 
commander    &  {\^  commanderont  entr*eux  par 

^bakcf  ^'^"  rang  d'ancienneté  ;  leurs  gardes  ou 
détachemens  feront  commandés 
comme  ceux  des  Capitaines  par  la 
tête  ou  par  la  queue ,  félon  l'oc- 
currence ;  leur  Piquet  (èra  comman- 
dé par  la  queue.  N'y  ayant  pas  de 
travailleurs  dans  la  Cavalerie ,  il  y 
a  peu  de  détachemens  à  comman- 
der par  la  queue ,  fi  ce  n'eft  dans 
lé  cas  que  l'on  fait  faire  la  fafcine 
i  la  Cavalerie  ,  &  qu'on  la  lui  fait 
porter  â  pied  dans  la  tranchée. 

XXXVIII. 

Tout  Officier  commandé  fera 
cenfé  avoir  fait  fon  détachement 
dès  qu'il  aura  paffé  les  gardes  or- 
dinaires ,  finon  cela  ne  lui  fera 
compté  pour  rieo. 
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XXXIX. 

LoRsQ^u'UM  Officier  fera  le 
premier  a  marcher  pour  être  de 
garde  ordinaire  ,  aller  en  détache* 
mène  »  ou  être  de  Piquet  ;  en  ce 
cas  ce  fera  la  garde  ordinaire  qui 
aura  la  préférence ,  enûiite  le  aé« 
facilement.  Ces  deux  rouleront  en* 
femble ,  le  fécond  à  marcher  f^a 
itt^chi  ,  9l  le  troifiéme  de  piquet» 

XL. 

L  a    bon  état  d'un  Régiment  Bc    Comment  îl 
«ne^bonne  partie  de  fa  difcipline ,  f«"«  compo- 
iUpe«dc«Ie   U   façon  dont  les  ^',;;y^- 
chambrées  des  Cavaliers 'font  corn-  mander  let 
pctfées.  Il  faut  avoir  attention  que  cayilier*. 
les  chefs  de  chambrée  ou  de  tente , 
fbient  des  gens  bien  fages  ;  il  faut 
les.  rendre  refponfables  de  l'ordi- 
naire &  de  ce  qui  fe  pafTera  dans 
}a  chambrée  ;  les  obliger  d'en  ren* 
die  compte ,  &   les  loâtenir  dans 
i'autorite  qu'on  doit  leur   donnée 
fur  les  autres  Cavaliers. 

XLI. 

It  eft  expreffément  défendu  aux  Défènreiauz 
Officiers  &  aux  Cavaliers  du  Piquet,  oflfîcicrs,Ma. 

ie  s'éloigner  du  camp  de  leur  Rc--  f^'^^'ï^r' 

^1     r     1/1    1   11  A        logis  CcCava» 

ipmeat ,  de  fe  déshabiller ,  même  j- ^^^  j„  pj. 

d'ôter  leurs  bottes ,  leurs  bandou»  quecde  s'éloi. 

«U^es,  ou  leurs  épto^  ^Sok  d'itre  $necduc«nip 
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oe  leur  Régi-  toujours  prêts  â  monter  â  cbeval; 
«cnt.  quand  on  en  aura   bçfoin.    Lcnii 

cnevaux  doivent  être  toujours  (elles 
6c  prêts  â  brider  diligemment  ; 
pour  cet  effet ,  il  faut  que  lesQ' 
valiers  ayent  toujours  les  licols  i 
leurs  chevaux ,  fauf  à  avoir  de  plni 
des  bridons  ;  mais  pour  reg]e  gé« 
nerale  ,  nul  Cavalier  ne  marchera 
jamais  hors  du  camp  fans  avoir  le 
licol  â  la  tête  de  fon  cheval 

Il  y  aura  toujours  la  nuit  altemati- 
vement  unOfficier  du  piquet  à  la  tête 
du  camp  ,  pour  recevoir  les  ordres 
des  Officiers  généraux  &de  Piquet: 
Et  pour  veiller  à  la  fureté  du  camp» 
il  y  aura  la  nuit  un  Cavalier  de  Pi- 
quet fans  moufqueton  y  dans  chaque 
rue  des  chevaux  ,  pour  avoir  at- 
tention à  ce  qui  pourroit  y  arriver, 
foit  polir  des  chevaux  qui  fe  bat« 
tent  ou  qui  fe  lâchent  ,  fbit  pour 
d'autres  défordres  qui  pourroient 
arriver. 

XLII. 

Officier  V'^'  L  B  S  Brigadiers  &  les  Mcfbes 
^ique"*  ^  ^^  camp  ,  &  les  Lieutenans-Colo- 
nels  feront  chacun  une  ronde  pen- 
dant la  nuit  :  le  Brigadier  réglera 
l'heure  à  laquelle  chacun  d'eux  fera. 
fa  ronde  ;  ils  parcoureront  non- 
feulement  la  tête  du  camp,  mais 
ils  pafferont  auffî  entre  les  deux 
lignes ,  afin  d'examiner  s'il  ne  s'y 
commet  aucun  défordrc. 
Si  les  Piquets  font  hon  du  camp  i 
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ils  les  examineront  pour  voir  fi  les 
.  Officiers  y  font ,  &  fi  le  Piquet  cft 
en  état  ;  pour  cet  efFet ,  ils  clenian- 
deront  â  voir  le  Piquet  d'un  tel  Re- 
-   'gimênt ,  alors  la  Vedette   à  envi* 
ron  quinze  pas ,  criera  :  §luivive  } 
11  fera  répondu ,  France  :  Quel  Ré- 
giment ?  BrigMdier  ,  Meftre  de  camp 
m  Piquet  ,   ou   Lieutenant  -  Cohnel 
-it  Ti^et.  La  Vedette  les  arrêtera, 
&  criera  :   Alte-là.  Alors  un  Bri^- 
dier  &  un  Cavalier  de  Piquet  s'a- 
Tanceront  jufqu'â   la  Vedette  ,   le 
Brigadier  l'épée  à  la  main  ,  &  le 
r     -Cavalier  le   moufqueton  hai^t  ,  êc 
■^ .  criera  :  Avance  qui  a  VOrdre ,  afin 
'     de  recevoir  le  mot  du  Brigadier , 
I     du  Meftre  de  camp ,  ou  du  Lieu- 
L     tenant -Colonel  de  Piquet.  Ayant 
1     Tcçd  le  mot ,   &  les  ayant  recon- 
nus,   le    Brigadier  retournera  au 
trot  en  rendre  compte  au  Capitaine 
dn  Piquet  ,  lequel  aura  fon  Piquet 
i  cheval ,  &  l'epée  à  la  main  pour 
fa  fureté  :  il  s'avancera  efcorté  de 
deaz  Cavaliers ,  le  moufqueton  haut 
â  fiz   pas   de   la  Vedette  4  en  cet 
état  ,   il  dira  :  Avance  à  l'Ordre; 
Pour    lors    l'Officier   fuperieur    de 
Fiquet  s'avancera  ,    &  recevra   le 
mot  du  Capitaine  de  Piquet,  qui 
enfuite  lui  fera  voir  fon  Piquet  â 
cheval ,  les  Officiers  à  leurs  poftes. 
Ils  rendront    compte  le   lende- 
matR  matin  an  Général,  de  ce  qui 
fe  fera  paffé  dans  le  camp  pendant 
kur  ronde,  &  ie  la  vig»Uncc  des 
Tome   L  G  g 
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Piquets  qu'ils  aurons  vifités» 

XLIII. 

Pti^et  fans      Q^u  A  tf  D  le  piquet  eft  daas  fe 
armes  à  la  tê-  Camp  &  qu'on  l'appelle  à  la  tête 
le  du  camp,   du  camp ,  les  Caraliers  doivent  fbr- 
tir  bottes  avec  leurs    bandoulieies 
&  leur  épées,  mais  fans  moafqa^ 
ton  ;  ils  fe  mettront  dntre  les  deoz 
Etend  arts  de  leur  Efcadron  y  fur  une 
même  ligne  y  fans  diftance  ,  &  al- 
lignés  à  la  garde  de  l'Etendart  ;les 
Oâiciers  à  la  tête  ,  &  difperfés  de 
façon  qu'il  y  en  air  à  chaque  Ef- 
cadron;  (çavoir ,  le  Capitaine  au  pre- 
mier Ëlcadron  ,  le  Lieutenant  an 
fécond  ,  &  le  Cornene  au  troifié* 
jne  ;  il  n'y  aura  que  les  Offidets 
qui  falueront»  Le  Piquet  fortirapen* 
dant  le  jour,  lorfque  le    Général 
de  l'Armée,  les  Princes  du  Sang& 
les  Princes  légitimés  de  France»  les 
Maréchaux  de  France  ,  le  Général 
de  \^  Cavalerie ,  le  Meflre  de  Camp, 
Je  CommiJÛTaire  général  de  la  Ca* 
Valérie  »  &  le  Lieutenant  général 
de  jour  ^  &  le  Maréchal  de  camp 
de  jour  pafferont. 

Ils  forciront  loriqulls  feront  de* 
mandés  par  le  Commandant  de  la 
Cavalerie  y  le  Maréchal  des  logif 
de  la  Cavalerie  y  pour  faire  von 
qu'ils  font  en  bon  état  &  prêts  k 
marcher,  l.^  Directeurs  &  Infpe-> 
Aeurs  généraux  pourront  au^G  ^<À% 
les  Piquets  des  Regimens  ^  l'un  af  rci 
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"  %^  'vant  qu'ils  le  jiigeronc 

''^<^<^y  "^.  ^*Y  aura  que  ceux 

?  '^^^i^^O  ^'Is  verront  qui  ic 

'  "^^^  ^^'^  ^-  '  marcher  un 

i^.'^''^.^         -Cf},  ^    hors  de 

le  champ 

,   lequel  fera 

.endemain  ma- 

.iie  il   auroit    été 

oir. 

^cs  ne  doivent  plus  fbr- 

.rmes  quand  la  retraite  elt 

^,  à  moins  qu'il  ne  foit  ex- 

•ilémenc  ordonné. 


XLIV. 

L'Officibk-Major  de  Piquet  de  j^f^J^  ^ 
ckmae  Brigade  fera  une  roncle  tou-  "^ 
Kl  les  nuits  à  l'heure  qui  lui  paroi- 
tia  la  plus  convenable  ,  laquelle 
An  apjpellée  ronde  de  Brigade  ;  il 
teoi  cuorté  d'un  Brigadier  &  de 
^ni.  Cavaliers  de  Piquet  ayant 
leurs  moafquetons  ,  il  vifitera  la 
Garde,  des  Etendarts  de  fa  Brigade  , 
pour  voir  &  les  Brigadiers  êc  leurs 
Cardes  font  leur  devoir ,  &  s'il  j 
m  nn  Officier  du  Piquet  de  chaque 
Eegimenc  a  la  tête  du  camp  ;  il 
examinera  le  long  du  camp ,  fi  les 
Sentiiielles  font  alertes,  il  exami- 
«erafi  le  feu  des  cuifines  eft  éteint , 
fi  on  ne  donne  pas  à  boire  chez  les 
Vifandiers  ,  &  s'il  ne  fe  pafTe  au- 
coa  défordre»    Toutes  les  g^des 
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tant  du  camp  que  des  EtendactsJ 
doivent  toujours* ,  tant  que  ùàxt  b 
pourra  ,  avoir  du  feu   pendant  k 

nuit. 

XLV. 

^  Devoir  du      Le   jour  du  décampement  ,  le 

Piquet  p  jour  Piquet   montera  â  cheval  au  Bout* 

du  décampe-  te-felle ,  fans  attendre  d'autre  or- 

'^^^'  dre  ,  &    fc   tiendra  â   la  tête  du 

camp.     Il  fera  mis  des  Vedettes  i 

la  queue  &  au  flanc  du  camp  du 

Régiment ,  afin  d'empêcher  les  Ca« 

valiers  &   les  équipages  àes  0&* 

tiers  de  fortir  du  camp  que  lexea- 

dez-vous  ne  foit  donné  ,  &  qu'ils 

jie   reçoivent  ordre  de  partir  avec 

les  Eicortes  commandées  pour  cela* 

X  L  V  r. 

Devoir  du  L  1  Piquet  montera  â  cheval  a« 
Piquet  pour  point  du  jour  ,  &  fe  mettra  en  ba- 
ie Jour  qu'il  j^m^  ^  j^  j^^g  du.camp,oàiliC- 
n' y  a  que  le  ^        •  r    >^  ^i  /•  ■       i     i 

fervice  ordi-  ^^'^  julqu'a  ce  qu'il  foit  relevé. 

Aj^ie.  Le  Piquet  qui  relèvera ,  monteia 

à  cheval  quand  les  Gardes  du  camp 
feront  parties  pour  aller  au  rendez-^ 
vous  général.  Le  Piquet  de  cha- 
que Régiment  fe  mettra  en  tronpc 
fur  deux  rangs  ,  à  la  tête  du  pi^ 
mier  Ifcadron  du  Régiment ,  lc$ 
Officiers  à  Ja  tête  ,  &  le  Maréchal 
des  logis  à  la  queue  ,  le  Trom- 
pette a  la  droite  du  premier  rang  : 
Le  piquet  qui  relèvera  prendra  k 
gauche    du  vieux»    Le  H^joi.  de 
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Brig^ide  yifitera  tous  les  matins  les 
Pioiiets  des  Regimens  de  fa  Bri- 
gade ;  s'il  en  trouvoit  de  négli- 
gés p  ou  que  quelque  O/ficier  man- 
quât à  y  être  ,  il  en  rendra  com- 
pte â  (on  Brigadier  &  au  Maré- 
chal des  logis  de  la  Cavalerie ,  lef- 
?els  en  informeront  le  Général, 
le  Commandant  de  la  Cavalerie.  « 

Ua  Oificier-Major  fera  faire  PE- 
Xexcîce  tel  qu'il  aura  été^reglé  aux 
ienx  Piquets  de  fon  Régiment  ; 
après  quoi  il  les  fera  rentrer  s'il 
n'en  eft  ordonné  autrement.  Le 
fieuz  Piquet  ira  défeller ,  &  le  nou- 
veau fe  tiendra  toujours  prêt  â 
snarcher. 

XLVII. 

1 1  y  aura  tous  les  jours  un  Ma- 
jor de  Brigade  de  Piquet  ,  lequel 
affemblera  les  Gardes  ordinaires  & 
tous  les  détachemens  commandés  , 
aux  rendez- vous  qui  font  indiqués  ;  ^ 
il  les  mettra  en  bataille  comme 
ils  (êroBt  campés  ,  la  féconde  li- 
gne â  la  gauche  de  la  première. 
U  donnera  â  la  Garde  montante  â 
chacun  des  Officiers  de  jour  ,  & 
«a  Maréchal  général  des  logis  de 
la  Cavalerie  ,  un  état  des  Gardes 
ordinaires  dans  lequel  il  fera  ex- 
pliqué le  lieu  od  chaque  Garde  fera 
portée  ,  &  de  quelle  Brigade  elle 
tft.  Il  les  accompagnera  dans  les 
touTAées  qu'ils  feront  poux  yifitci 
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en  leur  abfence  les  Briga£ers  fis 
ront  tous  les  jours  deux  appels  de 
leur  compagnie  ,  le  premier  une 
heure  après  le  Gué  (bnné  ,  &  le 
fécond  au  point  du  jour  ,  ils  k 
feront  tente  par  tente  ,  appelUnc 
le  contrôle  â  la  main  ,  les  Cai^- 
liers  les  uns  après  les  autres  ,  les 
obligeant  de  repondre  chacun  pour 
foi  ;  enfuite  ils  feront  leurs  billeR 
d'appel  ,  fur  lequel  ils  marqueront 
s'il  manque  quelqu'un  ou  non, 
ils  le  dateront  &  ngneront ,  &  le 
porteront  au  Maréchal  des  lo«^sde 
Piquet  chargé  de  ramaflerlesoillets 
d'appel;  fi  le  Piquet  étoithorsdo 
camp  ,  il  les  remettra  au  Brigaditf 
de  la  garde  de  l'Etendart  qui  Ici 
remettra  /ainfi  que  le  Marécnaldcs 
logis  au  Major  du  Régiment.  - 

LU. 

Znvoyer  au       Les  Majors  des  Regimensen* 
Major  <ie  Bri-  verront  tous  les  matins  ï  IcurMa- 

Mar'chlr °é  ^'''^  ^^  ^r\g^àt ,  un  billet  fur  le- 
ncial  des  fo-  4"^^  *^^  marqueront  les  Cavaliersdc 
gis  de  la  Ca-  ^^"^  Régiment  qui  auront  manqaé 
vaîcric  ,  ic$  i  l'appel  ,  en  expliquant  de  quelle 
billcis  d'ap.  compagnie  ils  feront ,  &  l'heure  i 
^^^  laquelle  on  fe  fera  apperçu  qu'ils  fe 

feront  abfentés;  s'il  n'a  manqaé 
perfonne  ,  ils  le  marqueront  égale- 
ment fur  leur  billet. 

Chaque  Major  de  Brigade  en- 
verra de  même  tous  les  matins  au 
Maréchal  général  des  logis    de  la 

Cayaleiie 


pour  le  firvice  de  la  Cavalerie.  i€X 
Cavalerie  ,  un  état  àts  hommes 
de  la  Brigade  qui  auront  manqué 
de  fe  trouver  à  Tappel ,  détaiilés 
par  Efcadrons  &  par  compagnies; 
h,  quoique  jperfonne  n'y  ait  man- 
qué y  il  ne  ieia  pas  pour  cela  dif* 
Sfé  de  le  marquer  fur  un  billet 
\  Bc  figné  de  lui. 

LUI. 

U  N  a  heuxe  après  le  Gué  Tonné ,     Vifite  det 
ies  Officiers  &  les  Maréchaux  des  V":«ndieri , 
logis  de  Piquet  feront  rentrer  tous  J^J*^,*^^^^^ 
les  Cavaliers  dans  leurs  tentes  y  le 
Maréchal  des  loeis  &  le  Brigadier 
de  Piquet  iront  niire  fortir  de  chez 
les  Vivandiers  tous  ceux  qui  pour- 
ment  s'y  trouver  ^^^dc  leur  défen- 
dzont  de  donner  i  boire  davantage; 
Us  examineront  s'il  n'y  a  pas  des 
GQes  de  mauvaife   vie  ou  d'autres 
gens  fiifpeûs  ;  en  ce    cas  ils  les 
ixxAceront  &  on  les  fera  conduire 
m  Fnévât  ;  ils  fesont  mettre  à  la 
^Sifàt  -du  camp  les  Cavaliers  qui 
ctOBC  avec  ces  filles  ,  enfuite  ils 
pîfiterom'fi  les  feux  font  éteints, 
i(:  fieront  éteindre  ceux  qui  fe  trou- 
retoQC  allumés  ;    à  minuit  &  une 
leme  avant  le  jour  ils  feront  la  ^ 
D£me  chofe. 

HV. 

.Lis  Officiers-Majors  de  chaque      AiTemblér 
Upment ,  aflemblcront  au  point  ^**  8*«^*« 
In.  ioox  1^  Déuchemeas  deuinés, 
r#mt  L  H  h 


5^2  Trojet  d'InfiruSim 

pour  monter  la  Garde  du  xainp,k 
Garde  de  PEténdan  &  le  rempla- 
cement du  Piquet  ;  après  les  avoir 
vifités  y  ils  enverront  i  1^  tète  du 
Chef  de  Brigade  ,  ceux  qui  doi- 
*  vent  cempoier  les  Gardes  ordinat* 

res  ,  afin  que  le  Major  de  Brigade 
puifiele$  examinera  les  £ure partit 
pour  £e  ^rendre   au    Rendez  -  vous 
V  choifi  pour    l'AflerabLée    générale 

des  Gardes  de  l'Armée  ,  ou  le  Ma- 
réchal général  des  logis  de  la  Caia- 
lerie  doit  en  faire  Pin(pe£tion« 

Monter  la      L  1 S  Gardes  ordinaires  étant  w- 

fardc  d*Etcn-  ties,  on  fera  monter  la  Garde  J'E* 

^^*  tendart,  qui  feriKCompofée  ,  coià- 

me  il  a  été  dit  ci-deflus ,  d'un  liei* 

tenant  ou  Cornette ,  d'un  Brigadiff 

âc  de  trois   Cavaliers  par  coropft* 

gnie  ;  elle  fera  aflemblée  ad  cea? 

tre  du  premier  Efcadron,  &un  0( 

ficier-Major  en  fera  l'in(peâion>IC 

puis  la  fera   marcher  par  quat»! 

pour  prçndiie  la  place  de  la  vieiMc 

Garde  qui  fera  en  haye  ,  ayant  al 

Cavalier  en  Sentinelle  avec  fon  ép^ 

^e  mottfqueton  n'étant  que  pour  b 

nuit ,  le  Brigadier  âc   cinq  Cafl- 

liers  feront  lur  la  droite  des  Etca- 

-darts ,  &  le  reftc  fur  la  gauche. 

La  vieille   Garde    voyant  vcnit 
la  nouvelle ,   marchera  quatre  pil 
«n  avant  pour  lui  céder  la  place ,  9L 
voà  demi  tour  à  d»>ite^  (è  9t 


poftr  le  fervice  de  la  Cdvaterie.  j  gp 
Bietcrtenluyevis  i-vis  de  la  noa« 
▼elle  ,  qui  dbéfilera  pour  prendre  la 
place  &  la  vieille^  le  Brigadier 
donneta  la  coniigiif  â  celui  qui 
le  télexera  {  en  relèvera  la  Senti- 
nelle, après  quoi  .la  vieille  Garde 
iè  retirera  en  défilant  par  quatre 
par  la  droite  ou<  par  la  eauche^ 
fdqoes  an  centre  de  l'Elcadron  , 
eu  par  un  i  gauche  ou  à  droite  pat 
^tre,  elle  fera  £ice  au  camp  Se  • 
y  rentrera. 

Les  Cavaliers  de  la  Garde  de 
I^endaR  feront  mm  &  jour  bot- 
tés ^  5c  porteront  le  raoafqueton 
Inr  le  bras  gauche  ,  le  tenant  de 
la  main  droite  à  la  poienée  de  la 
doflè  ,  le  Brigadier  en  marchaat 
poceera  ion  moufqueton  comme 
les  Oflkiers  d'Infanterie  portent 
Icors  fiiàls  ;  8c  quand  il  fera  arrêté» 
il  aura  le  bras  droit  tendu ,  tenant 
k  siwiifqueton  par  le  bout  de  la 
Boflè  à  terre  ,  &la  platine  tournée 
en  dehors;  pendant  Pinfpeûion  de 
U  mavelle  Garde ,  la  vieille  Gar» 
de  retirera  fes  Sentinelles  de  nuit* 

On  confignera  ab  Brigadier  de 
(Dette  Garde,  les  Caviliiers  qui 
asroni  mérité  le  châtiment ,  8c  les 
criminels  qui  y    feront   conftitués 

rUbnniers ,  qui  feront  liés  &  gardés 
fûe. 

Le  Brigadier  8c  la  Sentinelle  auf- 
qpels  ils  feront  confiés  en  étant  ref- 
fonfàbles  corps  pour  corps. 

Quand  il  y  aura  quelques  cxir 

Hh  ij 


t^A  Projet  ^In(lrnBion 

minels  4  la  Garde  de  l'Etendart , 
ils  feront  gardés  par  ime  Sen- 
tinelle particulière  armée  du  moof- 
queton.  ^ 

Quoiqu'il  y  ait  quelques  cri- 
minels aux  Htendarts ,  cela  ne  doit 
pas  difpenfer  de  les  étendre  le  long 
du  camp  ,  la  Garde  qui  reÀe  aux 
Timbales  &  i  l'Etendart  de  la  Me^ 
lire  de  c^mp  étant  fuffifante  pour 
les  Gardes  :  fi  le  nombre  àt&  cri- 
minels étoit  trop  grand  ,  il  ièrâ 
com;nandé  un  détachement  wx^ 
culier  pour  les  garder. 

La  Sentinelle  qui  fera  mife  ai)X 
Criminels  ,  fera  tirée  alternative- 
ment de  fix  Cavaliers  defHaés  à  b 
farde  de  chaque  Etendan  ;  en  cas 
e  marche ,  elle  marchera  k  la  tête 
du  Régiment  are'ç  toute  l'attentioç 
fiéceflaire^  ppur  que  les  Prifonnieis 
n'échappent  pas  ;  en  Arrivant  aa 
camp ,  la  nouvelle  Garde  de  rEteB"» 
dart  en  fera  chargée. 

£n  cas  de  marche ,  s*il  n'y  i 
oas  de  Prifonniers  ,  la  Garde  dp 
rEten<!art  rentrera  quand  le  Régi- 
ment montera  à  cheval ,  Bc  qon 
Cornette  fc  fe'ra  préfenté  pour  feirp 
prendre  les  £tendart$  i  des  Cava- 
liers des  compagnies  dont  ils  font, 
&  efcortés  par  deu^  autres  Caya- 
Kers. 

LVI, 

Pourqai  la*     t  A  Garde  d'Etendart  prcn4r^lci 
%uàt  d%    j^rmes  êc  fera  en  hayc  4.cs  qu'elfe 


pHtr  le  jervice  de  la  Cavalerie.     5  ^-5 
ftppeicevra  une  Ttoupe  ^rmée  ,  juT-  ccndart  deii 
^B?i  ce  Welle  foit  paffée  &éloi-  prendre  lei 
gùéc  de  ion  porte.  *"■"• 

Elle  prendra  les  atme^  lorfqae 
le  Général  de  PArmée ,  les  Princes 
ixL  Sane ,  les  Princes  légitimés  ,  les 
Maréc&Qz  de  France,  le  Général 
de  la  Cavalerie,  ou  le  Commandant 
de  la  Cavalerie  y  les  Officiers  gé- 
néraux de  jouifs  paieront  ;  le  Bri- 
Î|idier  commandant  la  Garde  de 
HEtendart  faluera  du  chapeau  celui 
pour  qui  il  fait  prendre  les  armes  ; 
il  (êra  tiré  qnaitre  Cavaliers  de 
cette  Garde  pôu^  composer  la  nuit 
la  parde  du  Commandant  du  Ile- 

rient  qui  aura  une  Sentinelle  â 
tente  ^  cette  Garde  fe  retirera 
avx  Gardes  montantes,&  il  n'y  refle^ 
la  qu'une  ^ntiiiefle  qui  fera  tirée  aï- 
temativement  des  Gardes  de  tous  les 
Êtendans;  cette  Garde  %^  fera  don* 
née  qu'au  Meflre  de  camp ,  &  ed 
ion  aofence  au  Lieutenant  -  Colo- 
nel. Il  bxxt  aum  qu'il  foit  fourni 
ta  nuit  de  la  Garde  de  l'Ëtendart 
une  Sentinelle  a  la  tente  de  celui 
qui  £dt  le  détail  du  Régiment  , 
pour  la  fflreté  de  l'argent  6c  it$ 
Papiers. 

LVIL 

Lis  Gardes   ordinaires  feront    cardes    «r 
toujours  conduites  par  un  Officiel-  dinaîres  con" 
Major  it  la  Brigade ,    lequel  ne  ^"«^î  P«  "»' 
les  quittera  point  que  l'ialpeâion  P^'**^ 
ne  foit  finie  ,  &  que  les  Gardes  ne  ^  * 

H  h  nj. 


Lvni. 

D  t't  que  les  Gaidei  fc 
■■"  t^es  Si  h  vieille  Garde 
dans  relevée  ,  le  Corn. 
Lieucenanc  fera  prendre 
à  la  Garde  de  l'Eiendar 
lanfeée  en  hayc  :  il  en  \i 
fiit  la  droite  delTiend 
MeAre  de  camp,  &  une 
i  l'Eiendart  ,  Se  etarche 
dre  avec  le  tefte  des  El 
de  la  Garde  qu'il  pUcei. 
tivemcnt  ;  les  cinq  Ci 
l*Etendart  de  la  gauche  i 
Efcadron  fe  placeront 
de  l'Etendarc ,  pour  le  c 
lettancderEfcadron  ;  les 
l'Ereadart  refteront  avet 
quccon  fur  le  bras  gau< 

Îiu'i  ce    que  le  dernier 
aie  pknci^;  alors  ils  po! 


.     p0ftr  te  firvice  de  U  CétUéderii.     5^7 

LIX. 

Om  ne  fouffirira  jamais  que  les  Empêche» 
Caraliers  écabKflenc  dans  le  camp  k»  '««»• 
oa  aux  enyirons  aucun  jeu ,  de  quel- 
^oe  efpéce  cpi'il  puifie  être  ;  les 
Officiers  dr  les  Maréchaux  des  lo- 
gis de  Piquet ,  vificcront  de  tems 
en  tems  les  lieux  qui  font  dans 
le  voifinage  du  eamp ,  oà  l'on  poor- 
nk  en  tormcr  ,  &  ils  enverront 
des  Feuooilles  pour  les  empêcher 
ic  aniter  les  Auteurs. 

IX. 

» 

1 1  eft  défendu  i  tous  Cavaliers  ,   D^ftnfef 
fous  peine  de  punition  ,  de  tirer  *;  '''^l^^^^ 
dans  les  Déucnemens  ni  dans  le  ,^',ns    ^dans 
camp  i  Tes  Maréchaux   des   Logis  le  camp ,  nï 
taiont   (oîn  fi  quelque    arme  fe  d'aller  i  u 
mcMÛlloic  ,  de  la   faire    décharger  Chafll». 
avec  un  tire-l>oure  ;    &  s'il  arrive 
qo^  il»  trouve  qu'on  ne  puifle 
pas  dédiarger  de  cette  façon ,  l'ar- 
me ne  pourra  être  tirée  qu'en  pré- 
fence  dW  Officier  de  la  compa- 
gnie ,  qui  prendra  les  précautions 
né()eflàires  pour  éviter  les  accidens. 

H  eft  pareillement  défendu  aux 
Officiers  de  tirer  dans  les  détache- 
mens  ,  dans  le  camp  la  nuit ..  ni 
d'aUer  i  la  chafle 


H  h  iiif 
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LXL 

Uni  Vedette  aura  toa)Oius/<r 

Vore  (ieiAr-  «oufauctôn  haut  ^  le  tenant  d'une 
mes  éct  Ca-  .  *  %  n  f  •  i  ^  h.' 
ralicrsenve."^"  au-deflous  de  la  platine,» 

«letce  &   en  cro&  appuyée  fur  la  cinfle  droite/ 

Sejuinelle.     &  le  bout  un  pev  panché-vis-a-vis  TiK 

reille  droite  de  Ton  cheyal  :  le  mont 

Sueton  doit  être  accroché  i  la  Imuh 
ouliere. 

Un  Caralier  en  SentineDe  Ml: 
aroir  le  moufqueton  poS*  fur  It 
bras  gauche  ,  le  tenant  delà  mais 
droite  au-deffous  de  îaptatihe-;  il  ne 
doit  point  être  accroché  i  la  Ban* 
douliere. 

Quand  un  OHTcier  pafle  devant 
une  Sëntinelîe  ,  fi  la  Sentinelle  k 
promené  ,  elle  doit  s*arrêter  jaf* 
qu*i  ce  ^ue  POfRcicr  foit  gaflfe 

Lxn. 

Ginb'kalbrint    tous^  Di& 

Toutes  for-  tachemens ,  Bivoac  ou.  autres  Gar« 

tes  de  Déca-  des  ,  Toit   de  jour  ,  fbit  de  nuit ,, 

chcmens  fc.  feront  conduits  au  Rendez-vous  in- 

rontconduîts  ^j  ^^  p^   jjj,    Officier-  Major  de 

au     Rendez-     t/*       '^i.  •      j       i  i  '  ^ 

vous  par  un  ^9**^  bngade ,  lequel  aura  attcn- 
OfiÎ£ier-Ma.  ^^^^  ^^  ^^^'  ^^^  armes  &  tout  Té- 
)or,  quipage  des  Cavaliers  commandés; 

de  voir  fi  lefdits  Cavaliers  (onttsk 
état  de  £iire  le  Service ,  auffi-biea 
que  leurs  chevaux  ;,  &  s'il  en.  trouve 
qui  ne  foit  pas  convenable  »  il 
les  renverra  &  en  fera  mettre  d'au» 
tfcs  à  leur  place  toi  le  diainf  ^& 


fêitr  le  Javice  ée  U  CéiVéderie.    ^^^ 
Dfiita  le  Maréchal  des  logis  de  la 
ompagnîe   qui  aura  ea  u  n&li-        • 
encc  de  commaiider  des  Cavalieis 
c  des  clievaBz   point  en  iun ,  il 
yaminm  anffi  u  les  Cavaliers  ont 
D  pain  9l  da  grain  dans  la  (àî* 
m   ,   afin  qoe  les  Commandans 
qaifbntiemifês  ces  Troupes  pour 
Ikc  â  la  goerre  ,  ne    foient  pas 
bligés  d'anbiblir  leur  dâachement^ 
d  renvoyant  les  Cavaliers  ou  die* 
inz  qui  ne  iêroient   pas  en   état 
t  les  fiiivre  :  L'on  ne  comman- 
na  jamais  cinquante  Maîtres  ,  (bit 
>iir  gardes  ou  détachemens ,  (ans 
s'il  y  ait  un-Brigadier. 
Ce  même  Ofider-Major  de  cEa- 
le  Brigade ,  remettra  le(Hirs  Dé- 
ckemens,  Bivoacs  ou  Gardes  a 
[>fficier  chargé  de  les  rafTembler^ 
il  ne  s'en  ira  pas  qu'il  ne  les  ait 
I  partir,  afin  de  pouvoir  répondre 
CK  çhofes  que  le  Commandant  du 
étaichement,  ou  le  Maréchal  gène* 
Idcslc^de  la  Cavalerie,  pourroit 
Mrrer  a  redire  i  la  Trot^  qu'iK 
ta  conduite» 

LXIIL 

Les  Officiers  déuchés  pour  les' 
krdes  ordinaires  qui  doivent  être   Officlcrt  rfT- 
ftéesfiir  les  avenues  qpi  mènent  Mcl»ésdcreiir 
camp  pour  la  fûreié  de  l'Armée  ^  Avant-Cat^ 
fermeront  an   fbrtir    du  Camp  , 
Ibr^tout  lorfque  le  Pays  fera  cou- 
rt, d'avoir  une  Avant  Garde  plus 
. HMias  forte ^  commandéepar  un. 
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Officier ,  lequel  marchera  à  une  fit 

•       tance  conrenable  de  la  Troupe,  fit  « 

Tant  le  terrcin ,  pour  n'être  pascoBr  \c 

fé  ;  les  Cavaliers  de  l'Xvant-Garft  |c 

•  auront  le  moufquétoti  haut.  ]st 

LXIV. 

Attention  ^.,95  qn^^n  Cka,  arrivé  â  unpoC» 
^ToSu""'  te  od  on  doit  relever  une  vieille 
Garde ,  la  nouvelle  Garde  prciidn 
la  gauche  de  la  vieille  ;  toutes  kf 
deux  auront  Pépée  â  la  main.  Les 
Qfficiers  aiii  devront  defcendrck 
Garde  ,  (tonneront  êxatCkemcnt  h 
configne  à  ceux  qui  la  monteront 
Enfuite  les  Brigadiers  iront  pofer  les 
nouvelles  Vedettes,  &  rckvcr  les 
vieilles;  pendant  ce  tems-U,  l'Of- 
ficier qui  montera  la  Garde ,  prendrt 
tous  les  éclaircifTemens  néceflaife» 
de  celui  qui  la  defcendra ,  furtoQt 
ce  qui  peut  contribuer  i  la  fdteté 
du  pofle. 

Quand  la  vieille  Garde  fera  par* 
lie ,  l'O/ficier  commendant  la  noil^ 
velle ,  s*empârera  du  pofte ,  &  en- 
verra en  même  tems  un  Cavalier 
monté  â  Ton  Major  de  Brigade ,  afin 
qu'il  puifTe  lui  envoyer  les  ordres 
qui  pourront  furvenif ,  8c  que  ce 
Cavalier  conduife  le  lendemain  la. 
Garde  qui  devra  le  relever. 

LXV. 

frâcautioa     L I  Commandant  de  la  nonvéOe* 


fmr  Ufiwvki  Je  U  Cmfdirie.  \^\ 
UMQendia&GarileâdieTa],  silpouUlb». 
:  dans  «n  fxp  coaTcn,  &  qail ^*  ^  ^^'^ 
poiflè  pas  TW  autour  de  lu»  ce 
t  n'arrive  gn^RS,  nue  Garde  de 
;va]crie  àewzai  toaioms  £cie  po(^ 
:  for  quelque  haaceiir ,   oa  dans 
e  plame. 

Sli  peoc  décoarnr  a  une  certaine 
lance,  0  fera  mettre  an  rang  pied 
terre ,  qui  pourra  débrider  ,  & 
tre  patte ,  &  cela  alcernarivement; 
ais  d  reftera  toujours  un  Officier  i 
cval ,  arec  le  rang  qui  y  (èra. 
Il  y  aura  en  arant  un  petit  Corps- 
r  Garde  de  quatre  ou  de  fiz  Cava- 
m  OMnniandés  par  un  Officier  » 
qœl  mettra  une  Vedette  devant 
u  II  aom  outre  cela  des  Vedettes 
droite  ft  i  gauche  de  fk  troupe  » 
■n  Cavalier  à  pied  fiir  le  demere 
I  cAcé  du  camp,  pour  être  averri 
1  vient  quelque  Officier  Général 
;  jour  du  camp« 

S'il  y  a  quelque  bois  ou  baye  2 
«lie  a^eux ,  il  les  fera  fouiller  par 
\  Br^dier  &  un  Cavalier  avant 
le  de  faire  mettre  un  rang  pied  2  * 
Eie,  Quoique  celui  qu*il  a  relevé, 
t  dâ  faire  fouiller  ces  endroits  -  là  » 
ant  que  de  prendre  fon  pofle  de 
•or. 

S'il  n'y  avoit  ni  bois  ,  ni  baye 
tOQX  de  lui  y  il  ne  laiiTera  pas 
le  d'envoyer  dans  la  plaine  jufqu'à 
le  certaine  diflance.  Il  fe  trouve 
lelquefois  dans  les  plaines  des  ra. 
nés  qu'on  ne  voit  pas  ^  de  qui  font 


\f!t 
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frès-propres  aux  eitibufcàdés ,  (2 
qui  n'eft  point  taiis  exemple. 

Si  Pon  (c  trouve  <kns  un  pofe  IF 
dangereux ,  il  faut  que  t<mtelâGâr-  |i3 
de  refte  à  cheval  &  mette  doubk  t^  \  * 
dette  ;  s'it  n'y  en  avoit  qu'une,  die 
pourroit  déferter  plus  facileiùent ,  ft  i 
feroit  d^ailleurs  obligée  de  quitta  i 
fon  pofte ,  pour  renir  avertir  de  et  \\ 
qu'elle  verra. 

Les  Vedettes  doivent  toujours  ètrt 
xnifes  k  portée  d'être  vues  de  1» 
Garde^ 

LXtt 

Vîfîtst  les       Qu  AND  les  Vedettes  feront  mt 
▼c  Jettes.        fes ,  chaque  Commandant  de  Trou- 
pes ,  avec  fes  Officiers ,  examinera 
fi  elles  font  bien  placées,   fi  elles 
fçavent  leurconfigne,    &  s*iln'eft 
pas  néceiïaire  d'en  diminuer  ou  aif  -    j 
menter  îe  nombre,  ourdc  le. dou- 
bler en  cas   de  befoin.   Quand  îa 
Vedettes  feront  doublées  ,    il  lew 
fera  défendu,  de  parler  enfemble, 
^         que  pour  le  cas  de  fervice.   Elles  re- 
garderont alternativement  de  dift- 
rens  câités  ;   s'il  en  défertoit  une^ 
Fàutre  tirera  deflus  pour  avértirr 

LXVIL 

Défenftf  (Kr     Lis  Officiers,    Maréc&aux  def 

^écarter  Ui»    logis  &  Brigadiers  ,   refteronc  afff- 

•*^'  duement  â  leur  pofte  le  tems  de  leur 

Garde  ;  ils  y  contiendront  exaâe- 

filent  Us  Cavaliers.  H  eft  très-expreC 


nairtf» 


poitr  le  firvice  de  la  Cavalerie,  375 
i&enc  défendu  aux  uns  &  aux  au- 
es  de  s'en  écarter  ,  fous  quelcjue 
lécezte  que  ce  puiiTe  être.  La  peine 
i  pent  ècre  trop  fevcre  ,  &  tout 
1  moins  de  Pincerdi£bion« 
|«e  Commandant  de  la  Garde  aur- 
libifi  d'avoir  communication  atec 
s  Gardes  roifines ,  pour  que  rien 
e  pttifle  pafTer  e;iti:e  elles  &'lui, 
IDS  tixt  vu. 

.    ixyiii. 

Il  fera  con£gaé  aux  Gardes  oui  Prmcîpalt 
eronc  en  avant  du  camp  &rurles  conûgne  dei 
lancs,  de  ne  laifTer  pafler  au  de -là  ^V_^'  ®^'^" 
mcon  Cavalier  y  Dragon  ou  Soldat , 
l'arrêter  ceux  qui  fe  préfenteront  » 
ie  les  envoyer  au  Prévôt ,  &  d'en 
donner  avis  en  même  tems  au  Ma- 
réchal général  des  Logis  de  la  Ca- 
valerie. Les  Oardes  qui  (èipnt  poC- 
lées  for  le  derrière  du  camp,  auront 
b  même  configne ,  *  â  l'exception 

Si*elïe$  laiflerqnt  pafler  les  Cavaliers, 
ragpns  ou  Soldats  qui  aurpnt  up 
pOQgé  figné  de  leur  Capitaine^  vifé 
4h  Meiire  de  Camp,  ou  du  Lientenant 
Colonel,  QU  M^ijor  du  Régiment  »  en 
Ja  forme  prefcri^e  par  l'Ordonnance. 
Il  leur  (èra  aiim  configne  d'^ir 
foin  de  reconnoitre  ceux  qui  arrive- 
ront ;  &  s'il  fe  préfente  des  étran- 
gers qi)i  méritent  attennon  ,  en  ce 
cas ,  u  les  fera  conduire  chez  le  Ma- 
réchal géner;ii  des  Logis  de  la  Ç^va- 
teriç. 
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Au  furplus  ,    il  ne  fera  âppotm^ 
aucun  trouble  ni  empêchement  aur, 
allans  ni  aux  venans,   pour  le  com- 
merce ^  la  fubfiftince  du  camp  ;  &  W 
il  faut  au  contraire ,    procurer  b  s; 
libefté  &  la  fâreté  i  ceux  qui  zw^  « 
tent  des  vivres  &  des  denrées  â  rAr*   «, 
méc»  'i 

LXIX, 

feSi^fout      ^«5    Officiers    oui    feront  fc   { 
«llerau  Q)ii«  Garde  ordinaire  ou.  détachés  âd'aih 
vivc.  très    poûes    dans     le   dehors  Ja 

camp  ,  enverront  au  Qm  -  vit« 
deux  Cavaliers  ,  dès  que  les  Ve- 
dettes avertiront  qu*dies  voieM 
des  Troupes ,  ^u  quatre  ou  cinqpcr- 
foniies  venir  de  leur  cAcé.  les  deos 
Cavaliers  iront  le  grand  txot  «  &  k 
mousqueton  haut  y  i  cinquante  ptf 
cnjàvant  des  Vedettes  ;  &  quand  ib 
feront  a  portée  d'être  entendus,  iis 
crieront,  fini  vive^  leur  ayant  été 
ffépondu,  Fz-iisTf,  ils  demanderont I 
Sluel  Régiment  f  Alors ,  ayant  ttr 
connu  par  la  féconde  réponfc  qù 
ce  peut  être  ,  il  s'en  dérachera  mi 
pour  en  aller  rendre  con^e  aa 
Commandant  de  la  Troupe  ;  Tautte 
fè  retirera  de  même  au  pelle  de  la 
Valette,  d'où  il  criera  a  la  Troupe 
♦  venant;   Mte-là^    |ufqu'â  ce^uc 

le  Commandant  de  la  Troupe  lui  ait 
envoyé  dire  de  laiiïèr  approcher  ou 

ÎafTer  ;  cet  ordre  reçu  il  fc  retirera 
la  Troupe ,  après  avoir  averti  ceux 
qu'il  a  arrêtés  qu'ils  peuvent  paftc 
ou  avancer. 
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♦  LXX. 

Coniinan<Unr  de  la  Tionpe     j^og^r  à 
«aile  la  £ûxc  monter  à  chcTal  cheral  ^aaai 
me  cems  qa*U  enverra  an  Oai  -  on  enyeaa 
afin  d'être  en  état  de  repodter  «1  Qiù-Tire^ 
mi ,  anqoel  Q  doit  refifter  jof^ 
extrémice  ;  &  fi  enfin  il  Toic  on 

trop  fiip£neiir ,  il  doit  ëviter 
laifler  coaper  on  enveloper  , 
c  avoir  attention  de  (è  retirer 
;  poftes  d1n£interie  qui  peu- 
cre  i  ponée  de  luL  II  enTenm 

champ  aa  camp  avertir  que 
!BÛ  paiofc 

LXXL 

^entrée  de  k  nwt^  le  Com-«    Prkmtioa 

inc  de  chaque  Garde  la  fera  fourU  nuit. 

ar  â  cheval ,   fera  retirer  fes 

tes,  de  (e  retirera  au  pofte  de 

larchant  avec  une  petite  Arrié- 

rde.  Quand  il  fera  an  poftede 

fi  la  fituation  lui  permet  de 

e  pied  i  terre ,  ou  une  partie  de 

mpe  ,  il  le  fera  :  Il  mettra  des 

tes  autour  de  fon  pofte ,  &  un 

:orpt-de-^çarde  en  avant.   La 

et  Vedettes  doivent  être  doii- 

,  parce  que  c'eft  l'heure  la  plot 

iode  pour  la  défertion  ,  9c  M 

t  plusfujet  au  (bmmeil  :  Il  £mt 

t  les  Vedettes  aiT-z  proches 

qtfil  n'y  puiffe  paiTer  pcrfon- 

ti'eUcs  ians  êtn  aucodu.  Il 
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faut ,  autant  qu'il  eft  poffible^toâ'  \ 
jours  faire  faire  du  feu  i  LK^arde,  \ 
cela  occupe  les  Cavaliers ,  &  lesem-  \ 
pédbe  de  dormir.  '^ 

LXXII. 

L  B  Commandant  de  chaque  Gar- 
de réglera  le  tems  auquel  le^  Ofi* 
dersSubahernes&k  Maréchal  des 

logis  feront  tour  i  toiur  la  Fatrooilr 

le. 

Lorfqu'il  faudra  Élire  la  Patroul- 

le>  celui  qui  en  fera  chargé  pfcn^ 
Ara  avec  lui  deux  Cavaliers;  &  vfÀx 
avoir  reçu  de  l'Officier  qui  comman- 
de y  les  derniers  ordres ,  il  partira ,  les 
Cavaliers  ayantlemouXquetonh^nt, 
bandé  '&  acroché  à  la  baadoulieie, 
ce  qui  doit  toujours  être;  quand  le 
Cavalier  a  ie  moiifqiietoii  naut  Va 
marcheront  avec  lé  moins  de  brut, 
qu'il  fera  poffible ,  &  feront  âke 
oe  tems  en  tems  pour  écouter.  £c. 
leur  tournée  Êdte.,  ils  s*arréteroQC 
dès  que  la  Vedette  les  aura  fait  pat-- 
1er ,  6c  leur  aura  crié  alte^là ,  en  at«^ 
tendant  qu'un  Brigadier ,  efconépac 
deux  Cavaliers ,  vienne  les  reconnoî* 
tre,&  recevoir  de  celui  qui  com- 
mandera la  Patrouille  ^  le  mot  &  ce- 
lui du  raliement.  D'abord  qu'il  aura 
,  %Li  reconnu  on  le  laiflera  rejoindre 
la  garde  avec  fes  Cavaliers ,  de  il  ira 
rendre  compte  au  Commandant  de 
ce  qu'il  aura  va  &  entendu. 
Dans  les.  poftes  tseg^îi»  Se  ptrèi. 

de 
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emi ,  Qid  Fôn  vedt  éviter  que 

ctes  ne  fotent  découvertes  en 

D  donnera  aux  V^edettes  8t 

li  doivent  faire  la  Patrouille; 

I  muet  dont  on  (era  conve- 


txxrrr. 

edt  point  da  jour  ^  les  OfS-  A  là  ^Ico» 
tons  les  Cavaliers  monte-  ^^^^ 
bva!  y  &  y  referont ,  jufqa'i 
I  découverte  ait  été  faite  : 
(êragrand  jftur ,  on  détache^ 
arécfial  des  logiï  avec  qiiâ- 
iers  »pour  aller  faire  la  dé- 
Le  Maréclîal'des  logis  cHap- 
tce  commiffion  ira  ezaâe- 
ns  tons  les  endroits'qui  lui 
{marqués  par  fonCom  tnan- 
vifitera  tous  les  lieui  cir- 
s  oïl  l'ennemi  pourroir 
oer ,  &  par  oii  il  pourroit^ 

t  X  X I  v: 

cmvertè  faite ,  le  CommiûX'   Kcfever  ttr 

diaque  Garde  fera  Retirer  ve<icttei, 

te^,  &  ira  reprendre  fon 

p\xt  y  ayant  attention  s'il  ^ 

b d'tiifanterie  dànsleca&de 

on  Pôfte  de  jour ,  auprès  dtf 

*5f  marcher  enfemble; 

valierf  qui  dpi  vent  reletrep 

:es,  doiveât  être  conduits  « 

igadier  ;  le  Brigadier  doic^ 

te.  à*  là  màiû ,  «  lei  Ca^ 
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valiers  le  moufquecoB  luut  en 
tant  de  ht  Troupe  :  la  m6me( 
doit  être  obfervée  par  les  Cav; 

Soi  font  relevés  ;  c'eft-â-dire  ^  < 
oirent  avoir  le  moufqueton  1 
îufqu'i  ce  qu'ils  ayent  rejoi 
Troupe.  Si  le  Brigadier  a  plu 
Vedettes  â  relever ,  il  faut  qu'il 
xnence  par  la  plus  éloignée ,  & 
xamene  en(emble  tous  le(  Cav 
oui  font  relevés.  La  nouvelfa 
oette  doit  prendre  la  gauche 
yieille,  de  le  Brigadier  doit 
grande  attentioa  a  ce^e  la  c 
gae  foit  bien  donnée^ 

LXXV. 

«•nfîgnc      Lis  Gardes  ordinaire»  pci 

*dto^«  ï^'»'"'^»  laifleront  >matt  1 
pendam  la  ^Qcune  troupe  allant  au  camp,  q 
atuû.  bien  même  ils  l'auroient   pai 

ment  reconnue  pour  être  de  < 
deTarmée  ;  elles  les  feront  re: 
l'éàart ,  &  ne  leur  donneront  ] 
ge  que  lor(qu*il  fera  grand  j 
eOcs  permettront  néanmoins  i 
ficier  qui  la  commandera ,  s'i 
des  nouvelles  preffées  ^  d*allc 
d*envoyeruû  Officier  chez  k 
lierai ,  poor  en  rendre  compi 
ne  les  laiâeront  paffer  de  nuit 
Tcc  un  ordre  par  écrit  du  Gé 

Lxxvr. 

Kouvelles     Q^v  A  N IX  le  Commaodaai 


fmr  lejhrvice  de  U  QétOéàcrie.     379 
ofte  appreiulra  des  nouFcUes  des  ^a  Eancmit 
DnciDis  qui  mériteront  atcencion ,  ^  •*"  Défer- 
les écrira  de  les  eoTerra  par  on  '^''"* 
tprés  au  Maiéchaldes  lo^s  de  la 
ivalerie:  S'il  airive   a  (on  Pofte 
s  Défèrtents ,  il  les  fera  conduire 
iCZ  le  Maréchal  général  des  k^ii 
;  la  Caralerie  par  on  Brigadier  & 
I  CavafieTp  i  moins  qu'a  ne  fik 
9p  éloigné,  ou  qu'il  n'y  eût  pas 
:  flixctc  ,  auquel  cas  il  ks  fera 
yder  â  rde  ,  après  les  avoir  £iit 
alarmer  pour  \t%  amener  avec  lui 
I  defcendant  la  garde  ;  s'ils  arri- 
aient  en  grand  nombre  ,   il  les 
Ta  défàrmer  arant  de  les  envoyer 
a   Maréchal  général  des  logis  de 
t  Cavalerie. 

U  eft  défèodo  l  tous  Officiers 
.'engager  un  Dcfènenr ,  qu'après 
ivele  Maréchal  eéneral  des  logis 
ni  en  aura  fait  obtenir  la.  permit- 
ion  dn-Céneral  de  l'armée. 

L  X  X  V  1 1. 

Tout  1  Garde  pdléc  pour  la 
Qrecé  de  l'Armée  n'abandonnera 
^unais  fon  Pofie ,  fous  quelque  pré- 
«rtc  que.  ce  puiffe  être ,  qu'après 
tvoir  été  relevée  par  un  autre  Dé- 
lâchement ,  ou  (ans  un  ordre  par 
fcrit,  (oit  du  Général ,  (oit  du  Ma- 
réchal général  des  logis  de  la  Ca-  . 
ralcric ,  foit  du  Major  de  Brigade , 
I  moins  qu'un  Officier  général  de 

iom  ne  vienne  les  terirer  lui-même. 

fc~  .  •   •  • 
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t  XX  VIII.     ' 

^^f.  ,  Ib  s  Officiers  de  Garde  vicûdrcK  ta 
M  CarST  .  «mettre  leur  Troupe  en  BataiBe  j, 
■^  *  Pépée  i  la  main  ,  an  centre  As  la    j| 

tète  dti  camp  de  leur  Brigade  |.  ^ 
quand  les  Troupe»  feront  compo»  j, 
iees  dé  tous  les  Regimens  de  la  | 
Brigade  ;  ou  i  la  tête  de  leur  Re^  ! 
ment ,  lorfqu^elies  ne  (cront  point 
mêlées  ,  ils  feront  remettre  k^ 
épées  3c  les^  feront  rentrer. 

Ils  rendront  compte  au  Catt»^ 
mandant  de  leur  Régiment ,  de  leur 
retour ,  Se  des  chofts.  qui  méiitei^ 
ront  attemibn. 

tXXïX.. 

^^Tffi  ^"  Major  de  Brigade  aura  fiii 
Ser  de  Car-  d'envoyer  au  Commandant  dccha* 
4e,  '  que  Garde,  le  mot â(  le  raliement; 

s -il  en,  a  été  donné.,  en.  écrit  8c  ca^ 
cheté  ,  par  lé  Cavalier  qu'il  doit 
zvxjir  de  chaque  Garde  i  l'Ordon* 
nance  chez  lui-,  lequel.  Cavalier  j^ 
après  avoir  remis  Tordre  au  Com- 
mandant dé  la  Troupe  retournera 
dbez  le  Major  de  Brigade*. 

txxx. 

Ylfite  des  t  r  S    Brigadiers'  du  Piquet   fe 

f *'i"  P^'  trouveront  tous  lès  matins  i  l*Afî 

êLSu"  Semblée  des  Gardes  ,  pour  exami- 

^^  *  ner  l'état  od  elles  fcioot»  JterMcf 


p9M^  U  firvki  de  U  CdVéduiei  \9t 
Stet  dISe  camp  Se  Lieuteoans-Co- 
IddcIs  éa,  Piquet,  tant  de  l'ancien* 
^ae  au  nouveau,  ^j  rrouveront 
forôUnnent ,  pour  y  rendre  compte 
Je  ce  qui  s^eft  fiSé  pendant  ia 
iniic ,  8c  les  autres  pour  recevoir  les 
•r&es  des  Officiers  généraux  de 
J9iUP>Vils  ont  à  leur  en  donner* 

LXXXL 

Si  les  Officiers  généraux  dé  jour    ViiSie  «fer 
TÎfitent  les  Gardes  ordinaires  pen-  Gardes  pen« 
d^c  b  nuit,  il  en  fera  nié  i  leur  J^'J*  ^^£ 
feard   par  les   Command'ans   des  ^i^^  .^^ 
Gardes ,  comme  il  efl  marqué  ci-  rauz, 
deffiis  ,  en  devoir  être  ufé  i  rocca- 
£on  des  Officiers  de   Piquet  ,  vi- 
fitanr  les  Piquets  Eors  dii  camp  ,.â 
Pexceptioff  que   POfficier  général 
dfc  jour  pourra  faire  donner  1^  mot. 
far  on  Ajdt  de  campw 

Lxx  xrr. 

Eoiis<t.u'rL  Y  aura  un  fou-     Précauefo» 
nge  de  commandé  ,  on  fera  dès  5®"'J"  ^°°'* 
Ib  fôir    entourer  le  Régiment  de       »w»*iP«» 
Sentinelles  qui  feront  tirées  du  Pi-  ' 

Siet  >.  ii'  leur  fera  configné  de  ne 
ifTer  fonir  aucun  Cavalier  ni 
Domeftique  ,  fans  là  permiflion  do 
Capitaine  de  Piquer. 

Les  Officiers  de  Piquet  monter 
sont  i  cheval  au  point  du  jour  ft 
ft  promèneront  autour  du  camp  , 
joar  voir  fi  les   Sentinelles  font. 
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leur  devoir  ,  &  <*il    ne  fort  fd* 

.'    fonne. 

On  commandera  le  foitintmc 
les  Gardes  &  les  petites  EfcMtes  » 
4t  les  Cavaliers  ^ui  devront  fburt- 

■  ger  le  lendemain^  les  Gardes  on  l 
Efcortes  deftinées  pour  la  dialne  | 
du  fourage  feront  conduites  an 
Rendez-vous ,  par  ;l*Ayde-Majbr  du 
Piquet  ;  on  eommaudera  par  Ré- 
giment une  petite  efcorte  d'un  Ca- 
Talier  par  compagnie ,  commen- 
dée  par  un  Capitame  »  laquelle  ef- 
cone  marchera  à  la  tête  des  Jfouia- 

{;eurs  du  Régiment  »  ^fques  daos 
•enceinte  du  fourage;  &  lorfqne 
ks.  Fourageurs  feront  débandés  k 
pied  a  terre  ,  les  petites  Efcoitcs 
feront  raflemblées  ou  diQ>eti2es» 
foivaut  que  le  jugera  à  propos  le 
Brigadier  ou  Pancien  Colonel  cmn- 
mendant  la  Brigade  ^  à  moins  que 
l'Officier  général  faiiànt  le  fourage 
ne  les  diipofe  autrement. 

LXXXIII. 

Marche  tles  1»^^  Fourageurs  doivent  mar- 
ffoaugeun.  oherfuivant  l'ordre  qui  a  été  donné 
i  la  Brigade»  marchant  par  la  droite 
ou  la  ^uche  de  la  ligne  ,  (iiivaat 
3a  deitination  des  l^urages  :  il 
doit  y  avoir  toujours  un  Officies 
à  la  tête  des  Fourageurs  de  chaque 
compagnie  pour  les  contenir  ;  Il 
iauc  avoir  attention  de  ne  pas  li- 
ù^  les  Fourageurs  qu'ils  ne  foient 
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amvés  dans  l'enceinte  du  Founçe  ^ 
le  petites  Efcones  ne  doivent  pas 
le  retirer ,  que  tous  \ts  Fouragenrs 
de  leur  Régiment  ne  (oient  partis, 
èi  le  Commandant  du  Régiment 
dmc  aroir  la  même  attention. 

L  X  X  X  I  V. 

Li    Major  de  chaque  Brigade     Deroirclu 
conduira  les  Fourrageursdefà  Bri-  Maiordcfti- 
«ade  au  Rendez-vous  ,  dans  l'ordre  f  ""î^^ 
de  marche  qui  aura  éii  réglé  pour  **  »»'*'*5^' 
chaque  Brigade.     * 

MsOfiaers  chargés  de  conduire 
les  Foorageurs ,  feront  arrêter  & 
conduire  au  Prévôt  les  Cavaliers  , 
Dragons  »  Soldats  ou  Valets  qui 
Too^oient  (è  mêler  avec  les  Fou- 
lageurs  de  leur  Régiment  >  pour 
alfef  ea  maraude. 

LXXXV. 

I  L  eft  très-expreffément  dâcn-     Dêfenfct 
du  aux  Officiersdétachés  pour  rat  J^'^"!"^ 
corte  des  Fourages,  de  mener  leurs  ™„ 
Foorageurs  avec  eux ,  ni  d'en  fouf*  * 
fax    aucun   de    leur    Régiment» 
ni  de  leur  Brigade  i   la  iuite  de 
leoi  détachement  :  Il  eft  pareille- 
ment défendu  de  fourager  jamais 
.  £ns  un  ordre  exprès  du  Général  ^ 
aqcon   Château  y  Fort ,  EgfiTe  oa 
Maifen  Religieufe.  Tout  Fourageur 
^  (èra  pns    venant  du  Fourage 
loifque  les   autret  iront  ^  ou  aifa 
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kurs  qVavec  fa  Bïig^ade  »  fci^â  mé^ 
té  au  Prévôt  pour  y  être  châtié* 
n  eft  ordonné  au  Major  de  dénon- 
cer les  Fourageurs  qui  partiront' 
avant  Pheure  marquée ,  &  de  don- 
ner au  Maréchal  des  Jogis  de  fa  Câ*- 
Talerie  ,  le  nom  du  Ca^ralier  &  de 
la  compagnie  dont  il  km  ,  ou  6 
c'eft  un  Domeftique ,  le.  nom  de* 
fbn  Maître  ,  afin  qu'il  en  rend» 
compte  au  Généraldb  l-Armée.. 

EX-Txvr. 

AftmbWM  LoKSoy'bN  affemblera  des  Dé- 
ftf  D««che-  tachemcns  pendant  Ik  nuit ,  TOffif- 
cier-Mapr  qui  conduira  les  Déu- 
chemens  de  fâ  Brigade  auKendeZ' 
Yous ,  apportera  au  Major  de  BH^' 
gade  de  Piquet ,  l'état  de  ce  qiù  atf- 
ra  été  fourni ,  &  lui  rendra  compte 
des^  Détachemens  qii'il  aura  coor 
duits  au  lieu:  défigné. 

txxxyin 

Détaclie-        L  B  s  Majors  de  Brigade  ne  pottt^ 

mens  des  Ma-  ront  être  commandés  pour  aucun 

£"]vUioK^   Détachement ,  leur  préfcûce  étant 

*1^  *•    ii&éflàirc  a  leur  Brigade  ;  de  forte 

Îu'ils  ne  marcHeront  qu'arec  Icuf 
le^iment  ou  avec  leur  Brigade. 
Lorfqu'un  Brigadier  tera'  com- 
mandé pour  quelque  Détachement 
ou  autres  fondrions,  on  comman- 
dera un  Major  particulier  de  la  Bi^ 
gade  pour  j  marciicr  arec  lui/ 


jxmr  h  fervtce  de  la  Cavéâerïe.    5  8  j; 
'Lnt  Majon  •paniculiers  marche- 
>nc  avec  leur  Meflre  de  camp  en 
ied  ,  le  les  Meftres  de  camp  donc 
s  Majors  feront  Majors  de  Briga- 
5  ,  n'anront  avec  eux  qn'un  Ayde- 
lajor  ;  les  Aydes-Majors  marche-- 
me  avec  les  Meftres  de  camp  ré- 
uinés ,  attachés  à  leurs  Regimens , 
;  avec  le  Lieutenant  -  Colonel  du 
egiment ,  &  point  avec  les  Lieute- 
ins  Colonels  par  Commi/Con  ,  ni 
rec  des  Capitaines  avant  des  Com« 
iflions  de  Meflre  <ft  camp  de  la 

rce  y  lorfqu'ils  marcheront  en 
.     qualité. 

LXXXVIII. 

LoRSoyi  le  Commandant  d'un   Rentrée  il'u« 
étachement  reviendra  au  camp,  ne  Troupe  an 
(na  £iire  alte  â  Ton  Avant- Garde ,  ^'*"*P' 
fera  mettre  fes  Troupes  en  ba- 
ille â  mefure  qu'elles  arriveront , 
liant   faire  face  à  Pennemi  ;  d^ 
te  fon  Arriére-Garde  fera  arrivée , 
fera  défiler  devant  lui  chaque  Dé- 
ihcment ,  qui  fera  fous  fes  ordres , 
ur  retourner  à  leur  camp  ;  il  eza- 
jiera  s'il  n'y  manque  perfonne  » 
a  de  faire  une  réprimende  con- 
nable  aux  Officiers  qui  fe  feront 
gligés ,  ic  d'ordonner  de  chitici 
;  Cavaliers  qui  fe  feront  abfèntés; 
1  en  trouve  quelqu'un  chargé  de 
itiii,il  le  fera  arrêter  &  conduire 
t  lé  champ  au  Prévôt  ;  après  avoir  . 
it  PArriére-Gardc  de  tout ,  il  ûa 


jj$<î  Projet  etlnflrnâioH 

ttnixt  coiii|>ce  au  General  de  PAr* 
mée ,  9l  enmice  au  Général  ouCom-  *}e 
0iandanc  de  la  Cavalerie,  &  de-U 
au  Commandant  de  Ton  Reginat, 
Avi  Détachement  &  des  cboTes  fâ 
mériteront  attention. 

S*il  eCcorte  un  convoi ,  il  le  iett 
défiler  devant  lui  avant  quedere&r 
voyer  les  Troupes. 

L  X  X  X  I  X. 

Mot  de  ul-  Tout  Off  cier  commandant  use 
ticmcxtf.  Troupe  fortant  de  TArmce ,  pont 
aller  (ur  les  Ennemis  afin  d'appièn- 
dre  des  nouvelles ,  donnera  un  mot 
de  ralliement  &  même  un  tendez- 
vous  marqué  à  £a  Troupe ,  au  cil 
«qu'elle  fût  rompue ,  9l  obligée  defe 
retirer  avee  précipitation. 

On  donnera  aufli  le  mot  de  lat 
liement  aux  Patrouilles  qurfortiioot 
à*wà  Vq&^  important  ou  avancé. 

X  C 

iSlt^^n*'  -  ^'^•W"  *<«  OfBcîers  géncranr 
wen  eman-  j^H^anderont  un  Déuchement  â 
aoe  Brigade  ,  le  Major  de  Brigade 
\t  fera  ^urnir  promptement ,  &  C0 
«endra  compte  ^u  Maréchal  géoei^ 
4ej$  li^gifi  4c  la  Cavalcm. 

xcr. 

Un  Re^.      ^«  Rçgim^ntjnp  p^iptiftjfO^ 
«lent  ne       f^QUtej:  i  c||$vil  4iM  Ufif  AwU 


pwr  le  fmiicê  JU  îd  CjtoMr/e.   ^%j 
fans  an  ordre  ou  la  permiffion  du  pour  a  mo» 
Géncial,  i  moins  qu'il  lui  fiiîiordon-  «"  ^  €*>«'^4 
né  fur   le  champ  par  un  Officier  ^*«»'««- 
céneral  de  jour ,  ou  par  le  Com- 
mandant de  la  Caralerie;    alors  il 
iiuocera  i  cheval  diligemment ,  de 
lé  Major  de  Brigade  en  avenira  fant 
ircardemenc  le  Commandant  &  le 
Maréchal  général  des  logis  de  la 
Cavalerie. 

XCII. 


■  _ 

.  S' E  L  arrÎTe  que  quelque  Officier  OfCdert  ^ 
mi  fera  le  premier  a  marcher ,  ne  jnar^Acut  ea 
\t  trouve  pas  au  camp  lorfqu'on  de-  \  ***'*"*^«    °* 
mandera  des  Déuchemens ,  rOm-  ^^ 
ÔKX  qui  le  fuit  marchera  à  fa  place , 
(ans  que  le  premier  puiflc  efperer 
daller  reprendre  le    Détachement 
pour  lo^mmander ,  fi- tôt  qu'ils  (e- 
tont  en  marche  &  hors  du  camp , 
C'eft-i-dire ,  hors  des  Gardes  :  tou- 
ces  les  fois  qu'un  Détachement  /era 
xenToyé  du  rendez- vous,  ou  fans 
avoir  pafTé  les  Gardes   ordinaires 
4e  l'Armée ,  cela  ne  fera  compté 
pour  rien. 

X  C 1 1 1, 

"  tÏH  €omm4ndant  qui  fe  trou-      Commtn- 
rera  commander  un  Régiment-,  en  diQt  pu  lu- 
'abfence  du  Meftrc  de  Camp ,  &  du  «»<!• 
Lieutenant  -  Colonel , .  ne  fera  pas 
s^l^^  de  marcber ,  .fi  l'on  deman-» 
Icijgipr  Pétachççnçnt  y    &  que  ce 
In  ^  xxm  i  iBjUXïher. 
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XCIV. 

Rendre  C  H  A  Q^u  S    Major  donnera  tool 

compte  de  Té-  J^j  mois  au  Maréchal  général  des 

ut  du  Kcgi-  ipgi5  ^ic  1^  Cavalerie ,  un  état  cxaft 

^  de  la  force  de  fon  Reginient ,  &  dd 

nqmbre  d'Officiers  préfens  au  camp»' 

avec  un  autre  état  des  Officiers  ab- 

fens ,    dans  leauel  il  (èra  expliqué 

les  raifons)  qui  occafiohnent  leurs  àh 

(çncec.   I^e  Maréchal  général  des  lo« 

Î;is  en  rendra  compte  au  Général  4c 
'Arm^ej  &à  celui  de  la  Cavalerie* 

JCCV. 

Conduire  O  N  aura  attention  de  faire  chaiH 
i"i  ^*^,f ^'^"  ger  fouvent  de  paille  aux  Cavalien  \ 
il  C*is!  ^  ^  lorjfquf  le  Géne;ralle  peAettra, 
il$  ne  fo^rtiront  jasiais  jdu  camp,  pour 
y  aller ,  fans  être  conduits  par  des 
Officiers  commandés  pour  les  con- 
tenir ,  les  ramener  &  répondre  des 
defbrdres  :  ils  feront  conduits  avec 
le  même  ordre  au  boi&  ;  pour  cet 
effet,  les  Majors  de  Brigade  deman- 
deront au  Maréchal  général  des  lo- 
gis de  la  Cavalerie  ,  un  ordre  qui 
indiquera  les  lieux  od  la  Brigade]^ 
4  la  paille  Se  au  bois. 

XCVI. 

Conduire  les      JJpvi  obfervera  les  mémcspf^ 
Cavaliers  aux  c^^miQus^  lorfque  Je  General  pcr-' 
!«««««••       mettra  qaç  les  Caysii^ts   aillent 


pour  te  firviee  de  la  Cavéderie.     \t^ 
j^ercher  des  légumes. 

XCVII. 

Tout  Cavalier  qui fc  trouvera  HarJci  & 
idiâigé  de  hardes  ou  uftenfiles  qu'il  uftealiles. 
{^ponera  de  maraude ,  fera  arrêté  & 
conduit  au  Prévôt,  pour  que  juflice 
en  foit  Élite ,  en  conformité  des  Or- 
donnances ou  des  ordres  qu'aura 
donnés  le  Général  ;  nul  Cavalier 
lie  pourra  vendre  des  hardes  £m$ 
«ne  permiifion  par  écrit  du  Major 
^  Ton  Régiment. 

xpviii. 

.  L  o  n  s  Q.u^  I L  fera  n^ceâaire  de  confeil  «fe 
tenir  un  Confeil  de  Guerre ,  le  Ma>  Guêtre. 
]oz  de  Brigade  en  demandera  la  per- 
miffion  au  Commandant  de  laCava- 
(nie.  Cette  permiiïion  obtenue ,  le 
Major  de  Brigade  en  avertira  le  Bri* 
gaoier  ,  pour  qu'il  FafTe  allembler 
bs  Officiers  de  la  Brigade  chez  le 
Commandant  de  la  Cavalerie ,  au 
joiit  5c  â  l'heure  qu'il  aura  prefcrite  ; 
D^s  que  le  Confeil  de  Guerre  aura 
^é  tenu  y  le  Major  du  Régiment  ira 
en  rendre  compte  au  Brigadier ,  en< 
iuice  il  ira  avertir  le  Maréchal  Gé- 
rerai des  logis  de  la  Cavalerie ,  du 
fixement  rendu  &  de  l'heure  de 
l'exécution  ,  afin  qu'il  y  faffe  trou- 
ver le  Piquet  que  le  Général  trou- 
vera à  propos  d'y  envoyer  ;  IcMa- 
r'  t  du  Régiment  donnera  une  copie 


de  la  Sentence  va  Coimnatttot-4 


la  Ca?alerie  avant  l'exécution» 
XCIX. 


' 


.j^  ^  DE^FEMf&  i  tout  Offiderfi 
^j^o^^^  dëco\icher  de  rArfliéc ,  faas  une  pei^ 
mifllon  par  écrit  du  Général;  le^l* 
jots  paniculiers  avertiront  lesMajotJ 
de  Brigade,  des  Officiers  qaidécba^ 
eheront  ou  s*à  Wenteronf  de  KArmft^ 
feit  avec  congé  doGéb^d,  fi>h(àril 
Congé,{bit  qu*tls  quittent  leur  einp!|£ 
le  Major  en  informera  le  Brigadiers 
le  Maréchal  général  des  lOgis  de  la 
Cavalerie  y  qui  en  rendra  compte 
au  Général^  3c  au  General  de  la 
Cavalerie. 

Tout  Officier  qui  jmra  dbteùi 
Ht)  congé  de  Sa  M^ijeflé ,.  ne  pourri 
eh  profiter  fans  l'agrément  de  (dà 
Colonel ,  &  la  permifïîon  dû  Com- 
mandant de  la  Ca  vaiecie^  fltdtfot  J 
Brigadier*  ^ 

Dômefli^e.  Il  eft  trés-exprefTémcntdéfefl^ 
du  à  tout  Officier ,  de  prendre  I 
fon  fervice  ,  ni  d'enrôler  dans  fi 
compagnie,  le  Domcf^que  d*tin  an* 
tre  Officier  pendant  le  cours-  de  I* 
campagne ,  fans  un  congé  en  bonHC 
forme  de  cehii  qu*il  fervoit. 

CI. 

Boutte-feOe     To0Tis  ks  f oii qote  Aiatfâ 


pour  le  firvice  de  ta  Cavalerie,    59Ï 
k  iMMRte-fèlle,   (ans  qu'il  aie  éxL  &  décam^^ 
ordoiiilé  à  l'ardre ,    les  Majors  de  "f^'  "^»P'«- 
Bfigade  fe  rendront  prompcemenc  ^**' 
Aiprès  du  Maréchal  général  des  la» 
gis  de  la  Cavalerie ,   poor  en  rece-^ 
w>ii  les  ordres  qu'il  aura  i  leur  di£- 
tribuer  ;   alors  ,    le  campement   (è 
tiendra  prêt  enfcmble  a  la  tête  du 
aunp  de  chaque  Brigade ,  jvfqu'i  ce 
qu'on  le  demande ,    ce  qui  ne  fera 
jamais  en  criant  de  main  en  main  ^ 
mais  un  Officier  ira  i  la  jpremiere 
Arigade  le  demander ,  &  de  Briga- 
de en  Brigade ,  un  Officier  ira  aver- 
tir lé  campement  du  rendez* vous 
oii  il  doit  fe  rendre. 

Cil. 

I>a's    qu'on  aura    ordonné  de 
mettre  les  tentes  a  Bas,   les  Mare*  ' 

chaux  des  logis,  &  les  Brigadiers ,  les 
feront  pKer  diligemment  &  char** 
fct  ;  ils  obiêrv^ronc  fi  les  chevaux 
S>nt  bienfellés,  &  fi  les  Cavaliers 
ne  charfrent  pas  des  chofes  inutiles. 
Les  Officiers  ne  s'écarteront  pas  de 
lear  compagnie ,  pour  être  â  portée 
4e  faire  brider  diligemment  quand 
on  fbnnera  achevai  ;  &  de  faire 
âftoncher  les  Cavaliers  des  rues ,  le 
«lus  prompcement   qu'il  fera  poffi'P' 

ble,  pour  fe  mettre  eu  bataille  i 

k  tète  du  camp. 
Les  Maréchaux  des  logis  conjoin* 

tement  aux    chefs  de  cnambrées  , 

iuoiit  attention  que  chaque  Cava- 

Kx,  mj 
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licrraffemblc  tout  Ton  •équipage,  Jç' 
•  crainte  qu'il  ne  s'oubue  dans  le^ 
camp,  ni  tente,  ni  marmite,  ni 
autres  uflenfiles*  Ik  empêcheroot 
qu'ils  n'ayent  aucune  difpute  poiu 
les  poner ,  &  feront  ezadement 
éteindre   les  feux. 

Lorfque  le  Major  de  Brigade  fera 
former  les  Efcadrons  du  chef  de  Bri* 
gade ,  les  Majors  des  autres  Régi- 
mens  qui  compofent  la  Brigade  ezé-  | 
cuteront  la  même  chofe ,  &  tous  les  j 
Bfcadrons  de  la  Brigade  marcheront 
enfemble  en  bataille ,  à  environ  treo' 
te  pas  en  avant  ^e  leur  camp» 
od  ils  feront  alte* 

cm. 

^e  metrrc  L  £  Major  de  Brigr.de  qui  defrt 
en  colonne,  ^yoù-  i^  tête  de  la  colonne ,  foit. 
qu'on  marche  par  la  droite ,  foit 
qu'on  marche  par  la  gauche  ou  par 
le  centre ,  demandera  à  TOficier 
général  chargé  de  conduire  la  co- 
lonne ,  de  quelle  façon  il  ordoune- 
ra  qu'on  faUe  marcher  les  Efcadrons 
pour  les  mettre  en  colonne  ;  cet 
cidre  donné,  les  Majors  s'avertiront 
diligemment  d'un  Régiment  àTaU' 
tre  ,  &  difpoferont  leurs  Efcadrons 
félon  qu'il  aura  été  ordonné.  Dès 
que  la  Brigade  qui  devra  avoir  U 
tête  de  la  colonne ,  fera  mouvoir 
fes  Efcadrons  pour  fe  mettre  en 
colonne ,  les  autres  Brigades  ezé- 
cuteront  le  même  mouvement  fdoSr 


pâtir  le  fetvice  de  la  Cavalerie.  595 
tDCBn  feurdement ,  afin  que  la  li^ 
gnc  fc  déployé  en  même-tems.  Si 
on  rompt  les  Efcadrons  par  compa- 
gnies avant  que  de  les  mettre  en 
colonne  ,  il  faut  avoir  attention  a- 
▼ant  que  de  les  rompre,  de  les  ébran* 
1er  en  les  faifànt  marcher  quelques 

Ken  avant  :  fuivant  que  le  terrein 
permettra ,  on  marchera  par  Ef- 
cadron,  par  Compagnie  ^  par  qua- 
tre ou  par  deux. 

CIV. 

Les  Officiers    marcheront  toâi      Poftes  & 
jours  i  la  tête  de  leurs  Compa  enies ,  fonûions  des 
de  les  Maréchaux  des  logis  ^r  les  Officiers  en 
flancs ,  pour  contenir  les  Cavaliers  "ïa'cIic. 
dans  leurs  rangs  &  didances ,  &  les 
empêcher  de  parler   trop  haut  ou 
de  chanter. 

Il  eft  défendu  i  tout  Officier  de 
omtter  (à  Troupe,  fans  la  permif- 
lion  du  Commandant. 
-  On  obligera  les  Cavaliers  qui  au- 
ront des  bcioins  ^  d'en  avertir ,  &  on 
lailTera  avec  eux  un  Brigadier  pour 
les  faire  rejoindre  diligemment. 

Les  Officiers-Majors  iront  conti- 
nuellement de  la  tête  a  la  queue  de 
leur  Régiment,  pour  examiner  s'il  ne 
Ta  pas  trop  vite  ;  (î  les  Officiers  fonc 
i  leurs  poftes ,  &  font  leur  devoir  ^ 
fi  les  Cavaliers  confervent  leurs  rangs 
&  leurs  diftances  :  Ils  rendront  comp- 
te al)  Commandant  du  Régiment  » 
Ses  Officiers  qui  n'auront  pas  ton* 
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te  l'attention  néceflaire  ï  oontonr. 
leurs  Cayaliers  dans  Tordre  conTe- 
nable. 

Il  efV  ordonné  à  tout  Officier, cd 
qu'il  puifle  être ,  d'arrêter  tout  Ca- 
Talier ,  Dragon  ou  Soldat  qui  oefea 
pas  à  (à  Troupe ,  quand  tnême  tam 
Régiment  Cbrpit  dans  la  coloime> 
A:  de  le  faire  conduire  à  Ton  Reg^ 
suent ,  qui  le  fera  ckkier» 

CV. 

T^] T'  ^^^^ ^^"  ^  *  Brigade rairclifr 
^^  ra  feule ,  le  lecond  Régiment  delà 
Brigade  ne  pourra  prétendre  ià 
Momcx  arec  le  Cbef  de  fijisade  pour 
avoir  TAvant-Garde  tour  a  tour  ;  ks 
Regtmens  d'une  Brigade  necompo* 
fiint  enienftble  qtt'on  même  Corps, 
le  C&ef  de  Brigade  en  aura  toûjonit 
la  tête ,  i  moin»  que  le  Comman* 
dantdeia  Brigade  ne  jugeât. néceff»' 
le  pour  le  bien  du  Serrice  de  Sa 
Majefté ,  de  la  £nre  marcher  eo  oo« 
buine  renverfôe. 

CVI. 

pffenff  t'e      1 1   cft  expreffémcnt   défendu  à 
ÎTmMc^.'''  ^^^  Officier  ou  Cayalier,  de  tirer 

pendant  la  marche  ;  les  CornnuO' 

dans    en  répondront- 


fttr  U  firvke  Je  U  Csvtderù.    ^9 J 
CVÎL 

Tout  tes  01Gdçn,icoinveD-  HaMitto 
cet  depsis  le  Brigadier  ayant  un  Re-  Ofiucrs. 
Atteat,  (Vrom  en  habits,  vdtn  , 
Inifles  &  dupeam  anifbrâics  lotf- 
vpt  leur  Régiment  fera  à  cheval , 
n  qa'ils  feront  commandés  pont 
we^ue  fbnAion  que  ce  puifle  être  , 
BU  ^i^aucna  pmjlc  s'en  cxcmpicr. 

Il  y  anra  toiu  les  jours  nn  Cava. 
lia  d'Ordonnance  ie  chaque  Re- 

Ï'mei»  chez  le  Marchai   gàieral 
«log^de  la  Cavaleiic 
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PROJET 

D'INSTRUCTION 

POUR 

LES   EVOLUTIONS 
DE  LA  CAVALERIE. 

POUR  faire  marcher  avec  Tunifof- 
mitc  convenable  un  Efcadron ,  par 
deux ,  par  quatre,  par  huit ,  &  par  Coni^ 
pagnie  ,  former  TEfcadron  en  ayant  par 
la  droite  &  par  la  gauche  ,  le  rompre 
en  avant  ou  en  colonne ,  par  Compa- 
gnie ou  par  deux  Compagnies ,  lui  faire 
faire  le  denii  tour  à  droit  ou  à  gauche 
par  Compagnie ,  le  demi  -  tour  a  droit 
ou  à  gauche  par  Cavalier ,  marcher  efl 
colonne  par  Efcadron  fie  mettre  en  ba- 
taille ,  &  fairp  le  demi-tour  à  droit  ou 
à  gauche  par  Efcadron ,  le  faire  défiler 
par  Compagnie ,  par  quatre  &  par  deux, 
faire  border  la  haye,  &  former  une 
Troupe  quarrée. 

Il  faut  commencer  par  établir  la  ma- 
nière dont  la  Cavalerie  doit  marcher  • 


i 


fêurUs  mlmUns  delaCavjderie.  ^9^ 
niifqae  c'eft  le  principe  de  tous  les  au- 
les  mouTemens  qu'elle  doit  exécuter. 

Nous  fommes  dans  l'u.Qige  de  &îre 
tnarcher  les  rangs  éloignés  les  uns  de$ 
mtres ,  &  de  lailler  de  grands  loterval- 
ks  d'une  Compagnie  à  une  autre  ;  cette 
habitude  ne  vaut  rien ,  il  en  réfulte  une 
infinité  d'inconveniens  ;  c'eft  ce  qu'il 
hit  démontrer. 

Prenons  le  terrein  qu'occupent  qua« 
tre  conq)agnies  en  colonne fuivantru* 
làge  ordinaire. 

Il  y  a  trois  rangs  de  chevaux  parCom- 
laignie,  qui  en  font  douze  pour  les 
quatre  Compagnies. 
_On  donne  trois  pas  à  la  longueur 
L'un  cheval  »  pour  les  douze  ^  trente- 
Ht  ^as. 

D'un  rang  à  un  autre,  fuivant  ie 
lernier  Mémoire  envoyé  au  Camp ,  on 
>re,icrit  fix  pas  de  diftance ,  puiiqu'il  y 
A  dit  ^'il  faut  que  quatre  Cavaliers 
puillènt  y  paflër  de  front. 

Il  y  a  deux  diftançes  de  rangs  par 
Compagnie  ,  à  fix  pas  par  distance  ^ 
pour  les  huit  des  quatre  Compagnies  » 
quarante-huit  pas. 

.On  donne  d'une  compagnie  à  une 
(utré,  l'étendue  du  front  d'une  Cômpa-^ 
^ie  qui  eft  de  treize  pas  %  pour  |es  cioii 
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diflances ,  trente-neuf  pas. 

Pour  les  trois  rangs  des  Officiers  Ati 
trois  Compagnies  (]ui  fuivent  la  pre- 
mière ,  à  trois  pas  par  rang  ,  neuf  pas. 

RECAPITVLATIQN. 

1    pour  la  longueur  des  che- 

I     '    vaux ;i(.pati 

"'  pûurles  intervalles  des  rangs.  48. 

Pour  les  intervalles  des  Com- 

V  -       pagnies jj. 

»    Pour  trois  rangs  d'Officiers.  .  9. 

151.  JHS* 

Suivant  ce  calcul,  le  front  de  qui- 
tre  Compagnies  en  colonne  eftdecen! 
trente-deux  pas,  &  le  front  de  ces  mcmei 
Compagnies  formant  un  Efcadron  en 
bataille,  n'efï  que  de  cinquan'^e-deuXi 
ce  qui  fait  quatre-vingt  pas  de  différen- 
ce du  front  de  quatre  Compagnies  en 
Colonne ,  au  front  de  quatre  CompS' 
gnies,  formantun Efcadron  en  bataille) 
On  peut  juger  piar  la  quantité  ds 
terrein  qu'on  emploie  ,  combien  de 
tems  il  faut  à  un  Efcadron  pour  £1 
former,   combien  ce  même  Eicadrag 


fmir  tes  iupltulons  âe  U  CéVéûerîe,  ^95 
occupe  de  terrein  quand  il  déSIe  dans 
ce  même  principe  ,  &  quelle  doit  être 
la  multiplication ,  lorfqu  il  eft  queftion 
d'une  colonne  de  Cavalerie  ;- poiu:  y 
remédier ,  il  faut  quand  on  marche  par 
'deux ,  par  quatre  ,  par  huit  »  par  Com- 
pagnie ou  par  Efcadron  ,  que  les  rangs 
ne  foient  jamais  plus  éloignés  que  de 
deux  pas  les  uns  des  autres ,  depuis  les 
pieds  de  derrière  des  chevaux  du  rang 
de  devant  aux  pieds  de  devant  des  che-^ 
vaux  du  rang  qui  fuit ,  &  que  les  Of- 
ficiers de  la  Teconde  »  troifieme  &  qua- 
trième Compagnie  d'Efcadron  quand  il 
marche  en  colonne  ,  n'ayent  de  diftan- 
ce  de  leur  Compagnie  à  celle  qui  la 
précède,  que  de  la  longueur  de  leurs 
cKev^ux  ,    obfervant  feulement  de  ne 
pas  marcher  fur  les  talons  des  chevaux 
qui  le%|)récedent ,  foit  qu'ils  marchent 
par  Compagnie  ,  par  quatre  ,  ou  par 
deux  :  Par  cette  difpofition  de  marche . 
la  Tjrpupe  eft   en  état  de  fe  former 
promptement ,  fans  que  les  Cavaliers 
foieAt  obligés  de  galoper ,  pas*  la  dimi* 
oution  cpofiderable  de  Tefpace  de  ter* 
rein  qu'occuperojpit  les  quatre  CQmpa* 
enies  en  colonne.  ^ 


4C0  Trojet  d^InflrHâion 

KECAPîTVLATîOH, 

Pour  les  douze  rangs  de  che- 
vaux, •  .  •  • 3^.  paSf 

Pour  les  diftances  des  rangs 
des  Cavaliers  à  deux  pas 
par  diftance  ^ i6* 

Pour  les  trois  diftances  d'une 
Compagnie  à  une  autre  , 
donnant  un  demi-pas  en 
avant  des  chevaux  des  Of- 
ficiers ,  &  un  demi-pas  en 
arriére ,  ce  qui  fait  quatre 
pas,  y  compris  le  troifié- 
me  pas  de  longueur  du 
cheval  de  TOfiicier ,  .  . .    1 1* 

•  Fond  de  TEfcadron  en  co- 
lonne par  Compagnie ,  •  8^4. 

.    Fond  de  TEfcadron  en  ba- 
taille,        5*^ 

Refte, II. 

Au  lieu  de  quatre-vingt  qu'il 
reftolt  ci-deifus. 

Quand  on  marche  en  colonne  par  Et 
cadron ,  il  faut  laifTer  douze  pas  d'inter* 

vall^ 


f 


poHT  les  évolHttons  de  la  Cavalerie.  401 
iralle  d'un  Efcadron  à  l'autre  de  plus  que 
le  front  de  TEfcadron  ,  au  moyen  def- 
quels  en  fe  mettant  en  bataille  par  un 
à  droit  ou  un  à  gauche  par  Efcadron  , 
il  retrouvera  vingt -quatre  pas  d'inter- 
valle d'un  Efcadron  à  l'autre ,  qui  eft,  le 
lus  convenable  >foit  pour  manœuvrer, 
bit  pour  combattre ,  à  l'exception  de  la 
féconde  ligne ,  où  l'on  laifle  les  interval-^» 
les  les  plus  grands ,  pour  que  la  première 
5n  cas  de  befoin  puiffe  pafièr  à  travers 
ans  la  rompre;  les  intervalles  desEf- 
^adrons  de  la  féconde  ligne  doivent  être 
lu  front  des  Efcadrons» 

De  ces  vingt- quatre  pas,  quatre  font 
employés  par  les  Trompettes ,  qui  dol- 
ent être  mis  à  la  droite  del'Efcadron; 
I  faut  que  les  Officiers  d'un  Efcadron 
oient  fur  une  même  ligne ,  &  qu'ils 
l'ayent  pas  la  croupe  de  leurs  chevaux 
lans  les  rangs  des  Cavaliers ,  ainfi  qu'il 
^ft  ufité  y  cela  a  mauvaife  grâce,  & 
arapt  toujours  le  premier  rang  ,  mais 
1  faut  qu'il  en  marche  tout  près  ;  le 
[Commandant  de  TEfcadron  doit  feul 
□Giarcher  en  avant. 

Un  jour  de  combat,  les  Officiers  doi* 
i^éBtêtre  en  même  ligne  que  les  Cava- 
liers ,  ainfi  qu'il  fera  marqué  dans  le 
projet  d'ordre  de  bataille» 
Tme  L  L  1 


401  Projtt  ctFnfllrHStoft      ^     " 

Il  faut  aroir  une  grande  attention  èS 
faire  ferrer  les  files»  &  ne  pas  autorî< 
fer  la  délicatefle  du  Cavalier  là-defliis  ; 
un  Efcadron  n'eft  fort  qu'autant  qui! 
eft  uni  &  ferre  ^  &  ne  peut  pas  bieft 
manœuvrer  fans  cela» 

Il  faut  aroir  attention  attffî,  ^and 
on  veut  faire  tourner  une  Troupe  d^to 
côté  y  de  ne  pas  laiflèr  tourner  la  tcte 
des  chevaux  du  premier  rang  de  l'ao* 
tre  côté ,  il  faut  que  le  Cavalier  mar- 
che en  tournant  devant  foi ,  c^eft  au 
Commandant  à  avoir  Tœil  fur  PEfca- 
dron ,  &  à  le  faire  ouvrir  for  la  droite 
ou  fur  la  gauche,  s'il  le  Juge  néceilaire» 
il  vaut  mieux  qu'un  Efcadron  crevé 
que  d'être  ouvert ,  fa  force  étant  danJ 
l'union  ;:  il  faut  que  les  Cavaliers  du 
deuxième  &  du  troifiéme  rang  fuivent 
;lvec  promptitude  leur  chef- de-file  de 
l'aîle  qui  tourne  ^  ce  qui  fe  fait  eft 
tournant  la  tête  des  chevaux  de  ce  cô- 
té-là ,  &  en  ferrant  la  botte  du  côté 
oppofé  :  on  doit  avoir  attention  d^ex- 
pîiquer  cela  aux  Cavaliers  y  &  few  feire 
•comprendre  que  le  mouvement  des  Ca^ 
paliers  do  premier  rang  eft  tout  digè- 
rent de  celui  des  Cavaliers  des  deuxié^ 
toe  &  troifiéme  rangs. 

Quand  on  o^arche  par  deux  >  pa# 


fmarles  évdufï&ms  de  UCdVéderic.  ao^ 
ttuacre ,  par  Compagnie  ou  par  Eica* 
oron  ,  il  faut  que  les  rangs  foient  tou- 
fours  également  ferrés» 

Quand  on  marche  en  coibnne ,  par 
Efcadron  on  par  Compagnie ,  &  qu - 
en  marchant  on  fait  un  angle  »  il  faut 
que  les  trob  rangs  de  la  Compagnie 
ou  de  l'Efcadron  tournent» à  la  fois^ 
taîle  du  premier  rang  du  c6té  oxt  l'on 
tourne»  doit  faire  le  pivot  fans  mar- 
cher en  avant,  ju  qu'à  ce  que  Taîlequi 
cotnme»  fbit  arrivée  en  droite  ligne* 
Quand  on  marche  par  quatre  ou  par 
àenx .  il  &u£  pareillement  que  le  Ca- 
ralier  du  côté  où  Ton  tourne ,  failè  le 
Bvrot,  &.que  les  rangs  fe  fuccedent 
les-  uns  aux  autres  avant  que  de  tour* 
Ber  >  il  faut  obferver  pour  cela,  qu'un 
Efcadron  fait  un  corps  qui  doit  mou« 
Toir  à  la  fois ,  de  même  qu'une  Conw 

Eagnie,  que  quatre  ou  deux  Cavaliers 
>rnient  un  rang. 

.  Quand  on  marche  en  colonne  par 
Efcadron  ,  il  faut  qu'il  y  ait  de  diftan^ 
ce  d'im  Efcadron  à  l'autre  r  douze  pas> 
àc  plus  que  le  front  de  l'Efcadron ,  au 
moyca  defquefe  en  k  mettant  en  ba.^ 
uilte  »  il  y  aura  vingt-quatre  pas  d'in-- 
tervafle  d'un  Efcadron  à  un  autre. 
X  jQuand  on  marche  en  colonne»  il- 

Llij 
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faut  toujours  fuivre  le  chef- de-file  pa* 
la  gauche ,  &  que  les  Maréchaux  des 
logis  marchent  fur  la  droite  de  leur 
Compagnie,  fans  quoi,  comme  on  fe 
met  d'ordinaire  en  bataille  par  la  gau^ 
che ,  ils  fc  trouveroient  mêlés  avec  les 
Officiers  quand  TEfcadrôn  feroit  for- 
mé, f 

Quand  on  marche  par  quatre  ou  par 
deux ,  &*  qu'on  veut  former  la  Com- 
pagnie ,  fi  c'eft  en  avant ,  le  Com- 
mandant doit  dire  :  En  avant  fisr  trois 
rangs  firmes,  la  Compagnie. 

S'il  veut  la  former ,    faifànt  face  fur 

ja  droite  ou  fur  la  gauche,  il  doit  dire  r 

Sur  trois  rangs,  à  droi$  on  a  gauche,  fur* 

mez.  la  Compagnie.    Alors ,  il   faut  que 

les  quatre  ou  deux  premiers  Cavaliers 

tournent  fur  le  pivot,  &  que  les  autres 

fe  forment  prompt ement  à  côté  ;  quand 

le  premier  rang  eft  formé  ,   il  faut  que 

le  Commandant    le  faflè  marcher  eft 

avant ,  pour  faire  former  fon  fécond  & 

troifîéme  rang. 

Quand  on  marche  en  colonne  par 
Compagnie,  &  qu'on  veut  former  rE(^ 
cadron  par  la  droite  ou  par  la  gauche; 
pour  que  TEfcadron  foit  formé  promp- 
tement  &  avec  jufteflè ,  il  faut ,  quand 
h  Commandant  prononce  «  Adroite^  ta 


pour  les  évoUttlons  de  la  Cavalerie.  40  J 
à  gauche  y  far  C  ampagme  jbrmeK.  FEJca^ 
dron,  que  la  première  Compagnie  tour- 
ne fur  le  pivot ,  &  que  la  deuxième  > 
troifiéme  ,  &  quatrième  Compagnie  ^ 
marchent  chacune  quatre  pas  en  avant, 
avant  que  de  tourner  pour  former  TEt 
cadron.  La  première  Compagnie  étant 
tournée  ,  doit  faire  >^//f,  &  les  trois 
autres  doivent  joindre  fort  vite  >  quand 
Ips  quatre  Compagnies  font  jointes  , 
le  Commandant  de  TEfcadron  le  doit 
faire  marcher  quelques  pas  en  avant  » 
&  puis  Alte. 

Pour  former  TEfcadron  en  avant , 
quand  le  Commandant  aura  dit  :  Formez. 
fEjcadron  en  avant  ^  il  faut  que  la  pre- 
EDÎere  Compagnie  marche  brufquement 
dix  pas  en  avant  »  &  puis  qu  elle  fafle 
Alte^  pour  donner  à  la  Compagnie  qui 
ta  fuit ,  le  terrein  néceflaire  pour  dé- 
boucher &  gagner  la  gauche.  Le  mou- 
vement de  la  féconde  Compagnie  qui 
doit  être  vif,  donnera  le  terrein  né- 
ceflaire pour  déboucher  à  la  troidéme 
8c  à  la  quatrième. 

.  Pour  faire  former  les  Efcadrons  en 
avant  avec  encore  plus  de  juftefle  &  de 
riteflè,  que  ce  qui  eft  marqué  ci-def- 
fus  ;  il  faut  à  gauche  par  Compagnie 
former  TEfcadron  ^  &  puis  faire  un  à 
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droit  par  Efcadroa,  faifant  marcher  les 

gauches. 

SI  pilleurs Efcadrons  marchaient  par 
Compagnie  en  colonne,  tes  Odkiers 
des  Efcadrons  qui  fuivent  te  premier , 
ne  doivent  avoir  du  dernier  rang  de 
]a  dernière  Compagnie  de  TEfcadrôn, 
qui  les  devance»,  au  premÂer. rang  de 
la  première  Compagnie  de  leur  Efea* 
dron  ,  que  douze  pas  ».  qui  feront 
employés  pour  les  rangs  des  Officiers 
&  des  Trompettes  ;  par  cet  arrange- 
ment ,  quand  les  Efcadrons  fe  formeronc 
par  un  a  droit  ou  un  àgauche  par  Com^ 
pagnie ,  il  fe  trouvera  vingt-quatre  pas 
d'intervalle  d'un  ETcadron  a  l'autre» 

L'on  a  compté  foixante-qmtre*  pas: 
pour  le  front  de  quatre  Comps^iesi 
en  colonne  ;.  quand  TEfcadron  eft  for-, 
mé ,  il  n'occupe  que  cinquante^-  deux 
pas,  refte  pour  doure  pas,  lefquek 
joints  aux  douze  pas  de  diftance  de  la 
dernière  Compagnie  d'un  Efcadron  à 
la  première  de lautre ,  font  vingt-qua-^ 
tre  pas,  dont  quatre  étant  employé^ 
pour  les  Trompettes  qui  doivent  être 
a  la  droite  de  FEfcadron ,  if  en  refte- 
j»  vmgt  d'intervalle ,  qui  eft  la  diftance 
convenable  ^  coname  il  a  été  dit  ci- 
deirk&«^ 


pMr  tes  êvotutmî  de  ta  Cavaterie.  407^ 
■'  Pour  rompre  TEfcadron  &  le  faire 
mettre  par  Compagnie  en  colonne ,  il 
&ut  que  le  Commandant  de  TEfcadron 
conunande  »  Cavaliers  en  marthant ,  fer^ 
rtJC  vas  rangs  ^  marche  \  il  faut  que  les 
rangs  s'approchent  tout  contre,  &  quand 
l'Eicadron  eft  rompu  par  Compagnie 
en  colonne,  que  les  rangs,  reprennent 
leur  diftance.  Quand  il  a  ébranlé  TËf^ 
cadron ,  il  commande ,  AUe .  &  tout  de 
fuite,  farCompagmie^  a  droite  màgai^ 
€he^  rampez  rÊJcadran  ;  it  faut,  pour 
£ûce  ce  mouvement  avec  juftefie,  que 
la  première  Compagnie  tourne  avec  vi- 
teflè ,  &  quand  elle  eft  tournée ,  qu% 
elle  marche  douze  pas  en  avant,  pour 
donner  aux  Compagnies  qui  la  fuivent^ 
le  terrein  néceflaire  pour  faire  leur 
mouvement  avec  vivacité  auffi ,    fans 

3uoi,  celui  des  Compagnies  qui  fuivent^ 
evient  trop  lent. 
Pour  faire  un  demi  tour  à  droit  on 
2  gauche  par  Compagnie ,  il  faut  que  le 
Commandant  dife  à  fes  Cavaliers  en 
marchant  i  Serrez  vas  rangs\  marche  ; 
ouand  TEfcadron  a  fait  quatre  pas  4  il 
but  commander,  Ahe ,  par  Ccmpafftie  ^ 
demi  tattr  à  droit.  Qttand  la  première 
Compagnie  eft  tournée ,  if  faut  qu'ejlo: 
Arrête  »  &  quand  le  Commandant  voit 
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les  quatres  Compagnies  rejointes,  il 
faut  qu'il  faflè  marcher  TEfcadron  quel- 
ques pas  en  avant  pour  le  redrefler,  & 
pour  que  les  Cavaliers  reprennent  leurs 
diftances  de  rang  ;  ce  mouvement  peut 
être  très-utile,  quand  il  eft  bien  eût, 
en  ce  que  les  Officiers  reftent  à  la  téie 
de  leur  Troupe.  Il  faut  toujours  s'en 
fervir  quand  un  Régiment  eft  à  la  tête 
de  fon  Camp ,  &  qu'il  veut  y  entrer , 
parce  que  par  ce  mouvement ,  chaque 
Compaignie  fe  trouve  vis-à-vis  de  fa 
rue ,  au  lieu  que  par  la  caracole  d*Efca- 
dron ,  la  droite  le  trouve  où  doit  être 
la  gauche. 

Il  eft  des  cas  où  Ton  feroit  trop  preflé 
pour  faire  le  demi-tour  à  droit  par  Corn* 
pagnie  ;  en  ce  cas ,  il  faut  faire  le  demi- 
tour  à  droit  par  Cavalier ,  mais  il  faut 
alors  avoir  attention  d'envoyer  des  Of- 
ficiers pour  prendre  la  tête  de  l'Efca- 
dron  pour  contenir  les  Cavaliers  :  Pour 
faire  ce  mouvement  ,  il  faut  que  de 
deux  en  deux  l'un  pouffe  fon  cheval 
un  peu  en  avant ,  &  que  l'autre  arrête 
pour  avoir  la  facilite  de  tourner  ;  la 
même  chofe  doit  s'obferver  pour  met- 
tre pied-à-terre  &  pour  monter  à  chev 
val. 

Il  eft  des  cas  à  la  Guerre»  où  il  eft  à 

propos 


fofir  les  évolutions  de  la  Cavalerie.  409' 
propos  âe  rompre  avec  précipitation  un 
Efcadron  en  deux  ,  comme  quand  un 
Efcadron  en  a  un  en  tête  ,  &  qu'un 
autre  le  vient  prendre  par  les  flancs  ;  ce 
mouvement  doit  fe  faire  par  le  Com- 
mandement qui  fuit  y  par  deux  Compa-^ 
gnies  a  droit  ou  à  gauche  ,  rompez,  tEf- 
vddron ,  marche  i  Pour  reformer  TEf- 
cadron ,  on  fait  marcher  les  deux  moi- 
tiés d'Efcadron  Tun  à  l'autre ,  &  quand 
elles  font  à  portée  on  commande  »  par 
deux  Compagnies  ,  à  droit  &  à  gauche  for^ 
mex.  TEfiadron  ;  quand  il  eft  formé  , 
Atétrche  :  Il  ne  faut  jamais  faire  tour- 
ner ou  rompre  un  Efcadron  ou  une 
Troupe  fiins  l'ébranler  auparavant;  après 
le  mouvement  il  faut  encore  faire  mar- 
cher quelques  pas  pour  le  redreflèr ,  & 
il  faut  avoir  grande  attention  quand 
on  feit  tourner  une  Troupe ,  que  l'aîle 
qui  appuyé ,  arrête  tout  court  au  com- 
mandement, 6i  ne  fade  que  tourner*  à 
proportion  de  l'aile  qui  marche  jufqu'à 
ce  que  le  tout  foit  en  droite  ligne  du 
côte  qu'on  veut  tourner  ,  ainfi  qu'il  a 
été  dit  ci  deflus. 

Quand  on  veut  loger  un  Efcadron  par 
la  droite  ou  par  la  gauche ,  il  faut  tou- 
jours le  faire  par  un  à  droit  ou  p  ar  un 
I  gauche  par  Compagnie  «  ou  par  d  emi, 
Timte  L  Mm 
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Compagnie  ;  Ton  peu:  auflî  faire  faire 
ce  mouvement  par  quatre  ,  quand  les 
Troupes  feront  bien  accoutumées  à  ce 
mouvement,  fans  quoi,  comme  il  faut 
compter  auparavant ,  cela  feroit  trop 
long  &  fujet  à  inconvénient. 

Il  faut  avoir  attention  de  fermer  les 
droites  &  les  gauches  des  rangs  ,  par 
des  Cavaliers  entendus. 

Bien  des  Officiers  fe  trouveroient  peut- 
ctre  embarafles ,  s*ils  étoient  attaqués 
dans  une  Plaine  par  des  Huflarts  en  nom- 
bre fupérieur  :  s'ikne  leur  faifoientface 
que  d'un  côté,  ils  fcroient  fûrement 
battus  ;  les  Huflarts  ayant  pour  maxime 
d'attaquer  de  tous  les  cotés ,  il  faut  donc 
leur  faire  face  de  toutes  parts ,  ce  qui 
peut  fe  faire  promptement  &  fans  con- 
•tufion  par  le  commandement  qui  fuit: 
on  fttppofe  une  Garde  ordinaire  ou  une 
Troupe  à  la  Guerre  ,  qui  eft  ordinai- 
'.reraent  de  quarante  huit  Maîtres. 

Commandement  :  Cavaliers  dufecMi 
Mang^  demi  t:>wr  a  Jflroite  ,  marche  ;  il  £iut 
Ues  taire  marcher  douze  pas  ^  AUe  farfix 
de  droje  &  de  ganache  des  deux  rangs  ber^ 
dex,  la  haye  en  fianc ,  ce  mouvement  ne 
peut  lè  faire  qu'en  faifant  &ire  bride  ea 
main  aux  fîx  Cavaliers  de  la  droite  &  de 
fia  gauche  de  chaque  rang  jofqu'à  ce 
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tjuc  les  flancs  foient  fermée ,  alors  il  y 
aura  douze  Cavaliers  de  front  à  cha- 
que rang  ;  il  ne  faut  jamais  faire  tirer 
qu'à  bout  touchant ,  &  une  partie  du 
rang  à  la  fois,  &  faire  r<^cliarger  d'a- 
bord qu'on  a  tiré;  les  Officiers  doivent 
fe  difperfer  à  chaque  rang  dans  les  an- 
gles ,  &  le  Trompette  doit  être  dans  le 
quarré^ 

Pour  remettre  la  Troupe  fur  deux 
rangs,  il  faut  commander.  Cavaliers 
de  droite  &  de  gauche  des  flancs ,  ref^eneK^ 
vos  rangs ,  Cavaliers  du  fécond  rarig  ^- 
m  toHT  à  gauche ,  Marche,  Alt:. 

COMMANDEMENT   DES 

Evolutions  marquées  ci-dcfTus. 

nféUU  obfirver  toutes  les  fois  qUon  veut  faire, 

un  Commandement ,  de  le  f  recéder ,  CH 

^^^;f^  Prenez  garde  à  vous. 

Archez  Jeux. 

.  w  .mm.  Marchez  quatre. 

En  avant  à  droit  ou  à  gauche  Air  trois 
rangs  formez  la  Compagnie. 

Par  Compagnie  en  avant  à  droit  ou 

à  gauche  formez  l'Efcadron ,  Marche . 

Alte» 

Mm  if 
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Cayaliers  en  marchant  ferrez  toc 
rangs ,  Marche ,  Alte;  par  Compagnie 
4émi-  tour  à  droit ,  Manche  ^  Alte. 

Marche  ,  pajr  Cavalier  demi-tour  à 
4roit  ou  à  gauche ,  Marche  ,  Alte« 

Cavaliers  en  marchant  ferrez  vos 
rangs  »  Marche ,  Alte  ;  par  Compagnie 
A  droit  ou  à  gauche  ,  rompez  l'Efca» 
dron ,  Marche  ,  Alte« 

Marche  ,  Alte  »  par  deux  Compa- 
^ies  à  drx>it  ou  à  gauche  rompez  !'££» 
x:adron ,  Marche  ,  Alte. 

Par  deux  Compagnies  à  droit  &À 
^uche  formez  l'Elcadron^  Marche,  Alte. 

Le  mouvement  par  quatre  qui  a  été 
propofé  ,  eft  aufli  fort  oon  à  taire  ap- 

Î)rendre  à  la  Cavalerie  ,  car  iJ  rompt 
es  hommes  &  les  chevaux  ,  &  les  met 
plus  ea  état  d'exécuter  4es  otouvemens 
par  Compagnie  &  par  Efcadron  ;  pour 
cet  effet  »  |l  faut  y  exerjcer  journelle- 
ment la  Cavalerie  «  dans  les  Places  aui 
;^  &  dans  les -Camps  aux  Piquets» 
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Ordre  de  Bataille  hors  les  jours 
de  Combat. 

LOrfqu'un  Régiment  fera  à  cheval, 
&  qu'il  ne  s'agira  pas  de  marcher 
aux  Ennemis ,  chaque  Régiment ,  ft  c'eft 
dans  un  camp  ,  fera  en  tra.taiile  à  trente 
pas  de  la  tête  de  fon  Camp  ,  for  trois 
rangs  de  hauteur ,  les  Tin>bales  5f  les 
Trompettes  à  la  droite  des  Efcadrons; 
les  rangs  de  Cavaliers  feront  deux  pas 
de  diftance  les  uns  des  autres,  les  Of- 
ficiers marcheront  fur  un  rang  à  la  tête 
du  premier  rang  de  leur  Efcadron ,  le 
Commandant  de  l'Efcadron  fera  deux 
pas  en  avant  des  Officiers  ,  les  deux 
Maréchaux  des  logis  des  Compagnies 
du  centre  à  la  queue  de  l'Efcadron  à 
deux  pas  du  dernier  rang,  &  les  deux 
des  Compagnies  qui  ferment  ,  fur  les 
flancs  de  droite  &  de  gauche. 

Le  Meftre  de  Camp  fera  à  la  tête  du 
premier  Efcadron  ,  le  Lieurenant-Co- 
ionel  à  la  tcre  du  fécond  ,  &  îe  plus 
ancien  Capitaine  autroifiéme  :  fi  le  Me- 
ftre de  Camp  fe  trouve  abfent ,  le  Lieu- 
tenant-Colonel fe  mettra  au  premier 
Efcadïon  ,  quoique  fa  Compagnie  n'y 
M  m  li  j 


£)it  pas ,  le  Meftre  de  Camp  &  le  Lieu» 
tenant-Colonel  Commandant ,  pouvant 
toujours  fe  mettre  où  ils  le  jugeront  à 
propos  pour  le  bien  du  Service  ;  fi  le 
Meftre  de  Camp  &  le  Lieutenant-Co- 
lonel ^e  trouvoient  abfens ,  le  plus  an- 
cien Capitaine  (é  placera  où  il  voudra, 
£tns  que  fa  Compagnie  le  fuivç  ;  les 
Cornettes  prendront  les  Etendarts  & 
felueront  fuivant  le  cas  ;  les  Etendarts 
doivent  être  dans  le  premier  rang  ft 
couverts  de  cinq  Cavaliers  par  les  flancs'> 
le  Major  fera  à  deux  pas  fur  la  d^itc 
des  Trompettes  du  premier  Eicadronj 
fi  c'eft  une  Revue  du  Général  ,  quand 
le  Général  paflera  après  l'avoir  falué 
de  répée  ,  la  remettra  &  le  fuivra  fur 
fa  droite  le  long  du  Régiment ,  pour 
lui  rendre  compte  deschofes  qu'il  pour« 
ra  demander  ;  l'Ayde-Major  fe  met- 
tra à  la  gauche  du  Commandant  du 
Régiment  dans  le  rang  des  Officiers , 
pour  être  à  portée  de  recevoir  fesor* 
dres  ;  fi  le  Général  venoit  par  la  gau- 
che, le  Major  fe  mettra  à  la  gauche: 
Quand  le  Régiment  fera  des  mouve- 
mens ,  le  Major  &  TAydc-Major  rou* 
leront  à-l'entour  pour  voir  fi  la  ma- 
nœuvre fe  fait  bien. 

Les  Maréchaux  des  logis  doivent  dd 
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même  aller  d'un  rang  à  Tautre  de  TEC- 
cadron  ou  de  leur  Compagnie ,  pour 
Toir  b  les  Cavaliers  marchent  bien. 

Perfonne  ne  doit  ignorer ,  que  quand 
Bne  Troupe  de  cinquante  Maîtres  dé^ 
file  un  à  UB .  fi  l'Officier  qui  la  mène 
n'obferve  pas  de  marcher  à  la  tetetrès^ 
lentement ,  la  queue  galoppe  ;  &  à  .de^ 
Sièges  revenant  de  la  faffine  ,  Amis  & 
Ennemis  croient  que  c'eft  la  peur  qui 
les  fait  galopper. 

Il  y  a  plufieurs  fortes  de  défilés  ; 
Sçavoir ,  lorfqu'une  Armée  pafle  une 
Montagne  ,  on  marche  par  Compagnie 
&  fort  près  les  uns  des  autres»  pour 
jwmplir  tout  le  chemin  >  de  même  dans 
fes  Pays  de  chauffées  coupées ,  &  où  on 
M  peut  marcher  en  colonne. 

Si  c*efl  fur  un  pont  de  bateau  d*nne 
grande  Rivière  ,  on  défile  par  un  ou 
par  deux,  ainfî  qu'il  efl  indiqué  par 
ceux  chargés  de  la  m»ccuvre  du  Pontj^ 
crainte  de  le  rompre. 

Mais  fi  c'efl  à  TArmée  &  qu'il  y  ait 
vn  défilé  ou  un  gué  à  pafTer ,  &  cu'un 
Efcadron  ne  puiflê  pas  le  remplir  de 
firont  ,  le  premier  de  la  colonne  qui 
arrive  à  ce  paflage  y  entre  par  le  cen«* 
tre  y  les  deux  ailes  de  droite  &  de  gauy 
che  fe  replient  &  regagnent  de  viteile 

Mm  iii) 
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7oitpa$.  le  Mettre**  ^  yAeftpaffe.&    ^; 
tenant-Colonel  <~        >"«. 
toujours  fe  mf     /',*/ cette  manoeuvre»     : 
propos  pour      :  /p  fo'pnt  ferres  com- 
Mettre  de        ,  «  combattre  »  &  que 
lonel  'et      >  ^ui  fuivcnt  ee  premier 
cien  Cv    .':'Â  <*«  "^«-p»^^  >  po»»"  q"« 

&lii     >^i'oï*  Hi^viX.  de  dire  s'oDlerve 
de     ^î^"^  >  ^^  marche  ne  fera  pas  re- 

^fq\x'ut\  Régiment  fait  PExcrckc  » 
//'(^veut  le  rompre  &  le  débander» 
!^t  envoyer  avec  eux  des  Officiers 
^  Efcadron  ,  &  leur  fixer  deux  ou 
^is  cens  pas  plus  ou  moins  ,  pour 
jpe  toutes  les   Compagnies  jufqu'au 
(K>ut  de  ce  tei'rein  »  s'abandonnent  au 
lop  &  foient  mêlées  ;  quand  on  veut 
s  taire  revenir  ,  on  fait  faire  Tappel 
par  les  Trompettos  ;  &  dès  que  ks  pre- 
0iiers   commencent  à  arriver,  il  faut 
marcher  environ  vingt  pas  très-lente- 
ment, pour  faciliter  aux  Cavaliers  les- 
moyens  de  reprendre  leurs  rangs ,  lef- 
^uels  ils  doivent  avoir  repris  avant  que 
le  Régiment  faflè  Alte. 

Si  on  juge  à  propos  de  les  rompre  ea 
ayant  du  Kegiment  >  il  ne  faut  j[am2ds 


tes 
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^^valiers  rentrent  par  le  rang 
les  Officiers  ,  mais  bien 
/ailes  des  Efcadrons  »  &  le 
•mt  marche   toujours   vingt, 
avant  >  comme  il  a  été  dit  ci* 
• 
A  une  fois  ils  font  bien  rompus  à 
^tte  manœuvre  »  on  peut  les  exercer 
d'une  troifiéme  façon  ;  fçavoir  ^  les  dé^ 
bander  en  avant»  &  qua  l'appel    les 
Officiers  falTent  demi  tour  à  droite  ic 
marchent  en  arrière  quand  les  Cava- 
liers   les   rejoindront  ;  il  faut  la  pre- 
Biiere  fois  les  en  avertir  puifque  les 
Compagnies  fe   trouvent    en  bataille 
renverfee  »  &  que  celles  de  droite  des 
Efcadrons  fe  trouvent  à  la  gauche. 

Quand  la  Cavalerie  exécutera  avec 
précifion  le  peu  de  mouvemcns  qui 
Tiennent  d  être  ci-deffus  détaillés  »  & 
qu'elle  fçaura  bien  le  maniement  de  Tes 
armes  ,  elle  fera  invincible  ,  &  les  Gé- 
néraux  feront  fôrs  de  ce  qu'ils  voudront 
entreprendre  avec  elle.  La  fupériorité 
que  la  Cavalerie  Françoife  a  fur  tou« 
tes  les  autres  de  l'Europe  „  tant  par  la 

Îoalité  ,  l'efpece ,  &  le  nombre  d'Of- 
ciers  qu'elle  a  à  la  tête  de  fes  Efcai- 
drons  eft  infinie  ,  il  ne  lui  manque  que 
exercée  &  difciplinée  ^  &  que  ceii 
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'mêmes  Officiers  s'apphcjuent  plus  qti% 
n*ont  fait  la  plupart  depuis  ta  paix, 
donnent  l'exemple  aux  Cavaliers  &fc 
mettent  en  état  de  pouvoir  les  com- 
mander, &  faire  exécuter  chacun  en 
particulier  tout  ce  que  defTus. 

II  conviendia  d'exercer  pied  à  terre, 
fi  on  le  veut ,  en  bas  &  louliers ,  tes 
Cavaliers  à  faire  les  mêmes  Evolutions 
qui  viennent  d'être  prefcrites  à  cheval. 

Les  Majors  feront  refponfables  (te 
l'Exercice  de  leur  Régiment,  &  pour 
cela  le  Commandant  du  Régiment  fl^ 
pourra  leur  refufer  de  faire  monter  k 
Régiment  à  cheval  trois  fois  la  (èmaine. 

TITRE     XX  XIV. 

De  la  niceffité  au  Serment  four  U 

fayerntnt  des  Gages  ér  Jlpfoin^ 

temem  des  Charges  Militaires^ 

EXTRAIT  DES    REGISTRES 
du  Conjeil  d^Etaî. 

LE  R O I  étant  informé  que  pli>- 
fieurs  de  ceux  qui  font  revêtus  de 
Charges,. tant  de  fa  Couronne  -&  de  fa 
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lifaiQ>n,  que  d'autres  Charges  &  Gffi* 
ces ,  foît  Militaires  de  Terre  &  de  Mer, 
/bit  de  Juftice  &  de  Finances  »  né^li«» 
tenc  de  prêter  le  Serment  auquel  ils 
(ont- tenus  ,  &  que  les  T»éfoTiers  ou 
lutres  Payeurs  ont  la  facilité  de  payer 
les  Gages,  Penfions  &  Appointemens  at- 
TÎbués  aufdkes  Charges  »  qu oiquM  leur 
[bit  défendu  d'en  faire  aucun^payement» 
que  du  jv)ur  de  la  preftation  du  Ser- 
ment :  Et  Sa  Majefté  dcfirant  empê- 
cher la  continuation  d'un  pareil  abus 
contraire  aqx  bonnes  règles  &  au  bien 
de    fon  ferv;ce  5  Sa    Majbste* 

E*T  AMT      EN       SON      CoNSFIL, 

a  ordonné  &  ordonne  que  les  Officiers 
pourvus  de  Charges  »  tant  de  celles  dc 
fit  Couronne  &  de  fa  Maifon ,  que  de 
toutes  autres  Charges  &  Offices  ,  foit 
militaires  de  Terre  &  de  Mer  ou  de 
Juftice  &  de  Finances ,  gàiéralement 
quelconques  ,  ne  pourront  en  faire  les 
fonéèions ,  ni  être  payes  des  Gages  » 
Penfîons,  Appointemens  &  autres  droits 
y  attribués ,  que  lorfqu'ils  auront  prêté 
Serment ,  foit  que  par  les  prérogatives 
de  leurs  Charges  ils  doivent  le  prêter 
entre  les  mains  de  Sa  Majefté ,  foit  que 
la  preftation  doive  être  faite  entre  les 
mains  d'Qfficiers  (upérieurs  »  ou.  aux 
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différentes  Cours  &  Jurifdiâions  do 
Royaume  ^  à  l'effet  de  quoi  ,  Êiit  de  ' 
nouveau  Sa  Majefté  très-exprefTes  in-  ' 
hibitions  &  défenfes  aux  Gardes  de  fos 
Tréfor  Royal ,  Tréforiers-Générauxdc  . 
fr^aifon ,  de  TOrdinaire  &  Extraor- 
dinaire des  Guerres ,  de  la  Marine  »  des 
Galères ,  &  généralement  à  tous  autres 
Tréforiers  ,.  Payeurs  &  Comptables  „ 
de  payer  à  l'avenir  aufdits  Officiers  lef- 
dits  Gages  »  Penfions  ^  App  ointemens  & 
autres  dbroits  »  qu'à  commencer  du  jous 
de  l'aâe  de  preftation  de  Serment ,  à 
peine  de  radiation  »  à  moins  qu'il  n'en 
toit  autrement  ordonné  par  Sa  Ma- 
jlefté.  Et  pour  l'exécution  du  préfeot 
Arrêt  feront  toutes  Lettres  néceflaircf 
expédiées.  F  A  i  t  au  Confeil  d'Etat 
du  Rot,  Sa  Màjefté  y  étant,  tenu  à  Ver* 
failles  le  dix-feptiéme  Janvier  mU  fepi 
cent  douze» 

S'^ni  Pheltpejiux» 

LOUIS^  par  la  grâce  de  Dieu ,  Rot 
de  France  iSc  de  Navarre  :  A  nos 
amés  &  féaux  Confeillers  les  Getts  te« 
nans  notre  Chambre  des  Comptes  à 
Paris ,  S  A  L  u  T.  Ayant  été  informé  que 
plufieurs  de  ceux  qui  font  revêtus  de 
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Charges^   tant  de  notre  Couronne  Se 
de  notre  Mailon ,  <jue  d'autres  Charges 
éc  Offices ,  foit  militaires  de  Terre  & 
de  Mer,  foit  de  Juftice  ou  de  Finan- 
ces ,    négligent  de   prêter  le  ferment 
auquel  ils  font  tenus  ;  &  que  néanmoins 
les  Trcioriers  &  Payeurs  ont  la  facilité 
de  leur  payer  leurs  Gages ,  Penfions  Se 
Appointemens  attribues  au  ^dites  Char- 
ges «  quoiqu^il  leur  foit  défendu  d'en 
-Élire  aucun  payement  que  du  jour  de 
la  preftation  de  ferment  ;  Nous  avons 
remédié  à  cet  abus  fi  contraire  aux  bon- 
nes régies  &  au.  bien  de  notre  fenrice , 
par  Arrêt  cejourd'hui  rendu  en  notre 
Confeil  d'Etat ,  Nous  y  étant ,  &  or- 
donné que   pour  l'éxecution    d'icelui 
toutes  Lettres  néceflàires  feront  expé- 
diées.   A  CES  Causes,  conformé- 
ment audit  Arrêt  ci  -  attaché  fous  le 
cpntre-fçel  de  notre  Chancelerie,  Nous 
avons  ordonné   &  ordonnons  par  ces 

1)réfentes,  fignées  de  notre  main,  que 
es  Officiers  pourvus  de  Charges ,  tant 
de  celles  de  notre  Couronne  &  de  no- 
'tre  Maifon ,  que  de  toute  autre  Charge 
•  &  Office ,  (bit  mHitaire  de  Terre  &  de 
Mer^  ou  dé  Juftice  &  de  Finances  » 
généralement  quelconque  ,  ne  pour- 
fooc  en  faire  lesfonâiooSj  ni  être  payés 
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des  Gages,  Penfîons,  AppoîntemensSf 
autres  Droits  v  artribucs ,  que  lor  qu'ils 
auront  pieté  fe-ment ,  foit  que  par  les 
pi-^rogatives  de  leurs  Charges  ils  doi- 
vent le  p^crei  emre  nos  ma.ns ,  foit 
que  lapreflation  doive  erre  faite  entre 
le  mainidX  fficers  fupérieurs,  ou  aux 
diflcrentes  Cou^s  &  Jurifdiâicns  de 
notre  Royaume  j  à  TefFet  de  qu ji  Nous 
faifons  de  nouveau  défendes  aux  Gar- 
des de  notre  Tréfor  Royal,  Trcforiets 
Généraux  de  notre  Maifon ,  de  rOr- 
dinaire  &  Extraordinaire  des  Guerres, 
de  la  Maiine ,  des  Galères,  &  généra- 
lement à  tou  •  autres  Trcforiers,  Payeurs 
&  comptables,  de  payer  à  l'avenir auf" 
dits  Officiers ,  lefdits  Gages ,  Penfions , 
Appointemens ,  &  autres  Droits ,  qu  i 
c;>mmencerdu  jour  de  laôe  de  préda- 
tion de  ferment ,  à  peine  de  radiation 
à,  moins  qu'il  n'en  foit  pat  Nous  autre- 
ment ordonne  Si  vous  Mandons 
que  ces  préfentes ,  enfembie  ledit  Ar- 
rêt ,  vous  ayez  à  faire  enregiftrer,  & 
le  contenu  en  iceux  faire,  exécuter  de 
point  en  point  félon  leur  forme  &  te- 
neur :  Car  tel  ^st  notrf  platsiu. 
Donné  à  Verfailles ,  le  dix  -  huîtiénie 
jour  de  Janvier,  Tan  de  grâce  mil  fept 
cens  douze,  &  de  n6tf  êkegae  le  foi- 
xante-neuviéme. 
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Nota.  Cet  Arrêt  ne  concerne ,  a  regard 
in  Afilitéd^T ,  ejhe  les  changes  des  GoKver* 
ne%rs  &  LieiUenanS''3é?ie^aHx  de  Provins 
ces,  les  Goh've'-ncH^s  des  Places,  lesC^m-- 
mijfares  djs  Guer'-es  ^  &  antres  ai  font 
tenus  par  leurs  Prnnfims  de  prêter  fr^^ 
meta  en.re  les  m  air.  s  du  Foi ,  de  M.  le 
Chancsie^,  0.1  de  MM.  les  Maréchaux 
de  France. 

Quii^ue  les  Mètres  de  Camp  &  autres 
Officiers  de'  Troupes  fi  ent  tenus  de  prêter 
ferment  ernre  les  mains  des  C ommijj aires , 
les  Tréjirie^s  ne  font  pas  oll.gét  de  rappor- 
ter VASe  de  pre  Ut.on  de  ces  fermens  pour 
atuùnfer  leurs  p.vfemens. 


TITRE     XXXV. 

Réglemcns  pour  les  Brevets 

d'JljJârimcc* 

EXTRAIT  DES   REGISTRES 
du  Confed  dEtui. 

VU  par  le  Roi  étant  en  fon  Con- 
feil  »  le  Phcet  préi'enté  à  Sa  Ma* 
jefté  parler  nommés  Ciautier.  la  Roue 
6c  le  Êlanç .  Créanciers  &  S/mlics  des 
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aunes  créanciers  du  feu  S^.  Marquis  (k 
T  illadct ,  Capitaine  des  Cent  SuifTes  de 
fa  Garde  ordinaire;  contenant  que  le- 
dit Sr.   de  Tilladet  leur   eft  demeuré 
redevable  de  plùfieurs  fommes  ,   tant 
pour  marchandiiës  par  eux  fournies, 
luivant  leurs  parties  arrêtées ,  que  pour 
argent  à  lui   prêté   pour   l'aider  à  fe 
mettre  en  équipage  la  Campagne  der- 
nière ^  fui  van  t  les  obligations  dont  ils 
Tout  porteurs  :  qu'ils  ont  prêté  lefdites 
fommes  de  bonne  foi,  &  fur  Talluran- 
ce  que  ledit  S^.  de  Tilladet  leur  a  don- 
née, que  venant  à  mourir,  ils  trouve- 
roient  leur  fureté   dans  le  Brevet  de  , 
cent  mille  livres  d'aflurance  fur  fa  Char- 
ge ,   -qu'il  avoir  plû  à  5a  Majefté  lui 
accorder  le  25.  Janvier  1^79*  qui! 
leur  a  montré ,  &  notamment  audit  le 
Blanc  l'un  des  Supplians,    qui  lui  prê- 
ta fîx  cent  Louis  d'or   avant  que  de 
partir  ;  leqiiel  Brevet  s'eft  en  effet  trou- 
vé fous  le  fçellé,  &  porte  que  lefdites 
cent   mille  livres  feroient  payées  aux 
Sieurs  de  Villeromard ,  le  Clerc,  &  la 
Jonchere  qui  avoient  avancé  pareille 
fommie  audit  Sieur  de  Tilladet,  pour 
partie  de  l'achat  de  ladite  Charge  :  Se 
qu'en  cas  que  ledit  S^.  de  Tilladet'  leur 
payât  ladite  fomme  de  cent  mille  li- 
vres. 
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wes  ,  &  qu'il  vînt  à  fc  défaire  de  fi 
Charge,  ou  à  décéder  revêtu  d'icelle  , 
aucun  n'en  poarroit  être  pourvu  fans. 
woir  payé  à  lui  ou  à  Tes  néritierî  la- 
dite fonime  de  cent  mille  iîvres.  Et 
comme  ledit  St.  de  TiHadet  a  payé  de: 
fes  deniers  dans  le  mois  d'Avril  idfiS,. 
aufdits  Sieurs  deVilleromard,  !e  Qerc 
&  de  la  Jonchere  lefdires  cent  mille 
livres,  comme  ileft  juftifié  par  leurs, 
quinances  ,  il  eft  certain  t[u'aux  ter- 
mes dudit  Brevet  les  cent  mille  livres- 
d'aflîirance  appartiennent  à  fa  fuccef- 
fion ,  &  confequcmment  à  fcs  créan- 
ciers, &  iju'ils  doivent  être  payes  par 
te  Sieur  Marquis  de  Courtenvaux  qui 
eft  à  préfeni  pourvu  de  ladite  Charge  :: 
car  encore  que  Sa  Majefté  lui  en  eût  ac- 
cordé la  furvivance  ,,  il  ne  peut  pas- 
pour  cela  (è  difpenfer  d'acquitter  la. 
fomme  portée  par  fedit  Brevet,  Tequel 
eft  demeuré  en  fa  force-  &  vertu;  C'eft 
one  Charge  d'un  prix  confidérabre  que 
5a  Majefté  a  fixée  à  deux  cent  rflille 
écus,  dontledit  Sieur  dfeCourtenvaux 
ne  doit  pas  profiter  au  préjudice  des 
créanciers  ;  &  c'étoit  li  peu  l'intentioa  ' 
du  feu  Sieur  Marquis  de  Louvois,  qu'- 
avant fon  décès  il  promît  de  payer  au- 
dit Sieur  de  Tilladet  une  fomme  CWï&-, 
.     Time  L.  N.a  "* 
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aucies  créanciers  du  feu  ^^-^Z^, 
Tillad.t,  Capitaine  des  C^^;f-^ 

fa Uar de  ordinaire;  ^^^'f.!!''!''  rJxt. 
dit  Sr.  de  TiUadet  Vtf /^  ^Jj^j, 
redevable  de  plu%/^,fr;  ^^^^^^^t 
pour  marchandiiCTi  ;<  ^\\\^ 

lu  vant  leurs  parT-;  •       «.       y  r««f 
.  ^   1  •«/'?■      .Sieur deCouï* 
argent  a  lui  r'/'      /  •  ,. 

mfttre  en  équ    '  eur  payer  ladi- 

niére.  fuival         .mile  livres ,  portée     \ 

font  porteu;         P^^/^^A""  ^  ''r''^'^    '  ^ 
fommesd       ^e  ladite  Charge  fe  trou-    , 

ce  que  if     "  ^"  "^  perlonne ,  &  qu  il  ett    \ 
née    qi    '^  beaucoup  plutôt  qull  n'au-    ^ 
roient   •'^^''^'*  Suivant  le  cours  naturel» 
cent  r  *^  Sieur  de  Tilladet  n'avoit  pas 
^g    /ïie  dans  le  fervice ,  âge  feulement 
^ç^'f/nquante  ans.     La  Requête  dudit 
j^  iiir  Marquis  dfe  Courtenvaux,,   fer- 
y  ^t  dé  réponse  au  Placet  qui  lui  a  été 
'^mmuniqué  de  Tordre  de  SaMajefté, 
contenant  ,     que  Sa  Majefté   a  tour 
^ous3  établi  pour  maxime  fur  le  fait 
des  Charges  de  fa  Maifon  ^  qu'une  fur- 
▼îvance   éteint  un  Brevet  d'aiTûrancc, 
>  &  qu'indépendamment  de  cette  maxi- 
^  ihe,  la  denxande  delclits  créanciers  n'ieft 
pas  fondée  en  i  aifon  ^  en  ce  que  le  Bre- 
vet d  aflurance  de  cent  mille  livres  qu'ils 
ont  trouvé  fous  le  fcellé  dufeu  Sieui  de 
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'**'r^=_  ■■-.ij.  Janvier  1*79.  porte 
^  ^'  ^^s^  '  "'ienne  ci-après  à  ft  dé- 
5^  '^'^a^f^  "^  ^^  Capitaioe  des 
^  ^^^^$y/^c   ttf        "*ceder  en  poflef- 

^^!^2^  drd^.  le  CIerc& 

^^^,4^  me  de  cent  mitle' 

>^;%-  ^  ^urra  être  pourvu,  ni 

*^*  d  Charge,  qu'aprîs  avoir 

^  *  jieurs  de  Villeromard,  le- 

.  Jonchcre  ,  ou  à  leurs  hé- 
,n  cas  de  décès ,  ladite  fomme 
jt  mille  livres  :  Et  le  mémeBre- 
porte  encore ,  qu'au  cas  que  ledit 
jieur  de  Tilladet ,  après  avoir  payé  la- 
dite fomme  ao(3its  Seurs  de  Villero- 
mard, le  Clerc  &  la  Jonchere,  ou  â- 
îenrs  héritiers  ,  vienne  à  fe  défaire  de 
feidîte-  Charge ,  ou  à  décéder  en  poflef- 
fioB  d'icelfe  ,  perfonne  ne  pourra  être 
Mreillemenr  pourvu  ni  reçu  en  icelJe,; 
fKit  lui  avoir  payé  ,  ou  à  les  héritiers,. 
ladite  fomme  de  cent  mille  livres ,  par 
forme  de  récompenfe  de  ladireCharge;. 
Ce  en  eft  arrivé  ,  car  ledit  Sieur  de 
Tilladet  eft  mort  quitte  envers  leftiit» 
Trélbriers  r  il  leur  paya  en  i(ïS8.  cin- 
^  ^ànii&mille  livres  qu'il  leur  devoir  pour 
fa»n  de  reftc  de  ladite  fomme  de  cent 
Aille  litres  -.  le  futplus  leur  ayant  été: 
Naii; 


I 
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dérable  fur  ledit  Brevet.  Qull  eft  dâ 
deux  cent  mille  livres  aux  Suppiians» 
dont  ils  perdroient  la  plus  grande  pa^ 
tie  s*il  n'a^roit  lieu.     Ainfi>  ils  ontre* 
cours  à  la  bonté  &  équité  ordinaire  de 
Sa  Majeflé  »    en  lac^uelle    ik  mettent 
leur  uniq[ue  efpérance  »   à  ce  qu'il  Itti 
plaife  ordonner  que  ledit  Sieur  deCour- 
tenvaux  fera  tenu  de  levr  payer  ladi- 
te (bmme  de  cent  mille  livres  >  portée 
})ar  ledit  Brevet  :  puifqu'il  n'a  rien  payf  . 
iir  icelui  :  cjue  ladite  Charge  fe  trou- 
Te  avoir  pafle  en  fa  perfonne ,  &  qulles 
Jouit  même  beaucoup  plutôt  qu*iln'au- 
roit  pu  efperer  fuivant  le  cours  naturel* 
fi  ledit   Sieur  de  Tilladet  n'avoit  pas   1 
été  tué  dans  le  fervice ,  âgé  feulement    | 
de  cinquante  ans.     La  Requête  dudit 
Sieur  Marquis  àb  Courtenvaux  „  fer- 
vant  dé  réponse  au  Placet  qui  lui  a  été 
communiqué  de  Tordre  de  SaMajefté, 
contenant  y     que  Sa  Majefté    a  toUr 
joui^  établi   pour  maxime  fur  le  fait 
des  Charges  de  faMaifon^  qu'une  fur- 
TÎvance   éteint  un  Brevet  d'aflurancc» 
^.|  &  qu'indépendamment  de  cette  maxi- 
'^*  ihe,  la  demande  delHits  créanciers  0*6(1 
pas  fondée  en  raifon  ^  en  ce  que  fe  Bre- 
vet d'aflîirancede  cent  mille  livres  qults 
ont  trouvé  fous  le  fcellé  dufeu  Sieur  àb 
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Tilladet,  du  25.  Janvier  1^79.  porte 
qu'en  cas  qu'il  vienne  ci-après  à  fe  dé- 
mettre de  fa  charge  de  Capitaine  des 
Cent  Sttiflès ,  ou  à  décéder  en  polTef* 
fiondlcelle,  auparavant  quil  ait  payé 
aux  Sieurs  de  Vilkromard ,  le  Clerc  & 
la  Jonchere ,  la  femme  de  cent  mille 
Cvres  ,  nul  n*en  pourra  être  pourvu ,  ni 
Ctre  reçu  en  ladite  Charge,  qu'après  avoir 
payé  aufdits  Sieurs  de  Villeromard,  le 
Clerc  &  la  Jonchere ,  ou  à  leurs  hé- 
ritiers» en  cas  de  décès,  ladite  fomme 
de  cent  mille  livres  :  Et  le  même  Bre- 
vet porte  encore  »  qu'au  cas  que  ledit 
Sieur  de  Tilladet ,  après  avoir  payé  la- 
dite fbmme  auOlts  Sieurs  de  Villero- 
mard,  le  Clerc  &  la  Jonchere,  ou  à- 
leurs  héritiers  ,  vienne  à  fe  défaire  der 
hdite  Charge,  ouà  décéder  en  poflef- 
fion  d'icette ,  perfonne  ne  pourra  être 
pareillement  pourvu  ni  reçu  en  icelle,, 
lins  lui  avoir  payé,  ou  à  Tes  héritiers^ 
ladite  fomme  de  cent  mille  livres ,  par 
forme  de  récompenfe  de  laditeCharge.. 
Ce  cas  éft  arrivé  ,  car  ledit  Sieur  der 
Tilladet  eft  mort  quitte  envers  leidit^t» 
Tréforiers:  il  leur  paya  en  1688.  cin^- 
'  ^antemille  livres  qu'il  leur  devoir  pour 
tors  de  refté  de  ladite  fomme  de  cent 
siiUe  livres  :•  le  fuiplus  leur  ayant  été: 

N  a  ij; 
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par  lui  payé  lorfqu'il  veodil  fa  Charge 
de  Maître  de  k  Garde-robe  au  Sieui 
Marquis  de  h  Salle  :  ainfî,  ea  donoaDE 
fa  démilHon  à  coodltioa  de  furvivanc^ 
lesiroiscréancieis  dcnonini^s  audit  Ere- 
Tet  n'y  avoientplus  d'intérêt,  puiftju'ili 
étolent  payés  de  ladite  fomme  de  cent 
mille  livres  ;  &  il  étoit  libre  au  Sieur  dff 
Tilladct  d'anéantir  ce  Brevet;  ce  (ju'il 
a  fait  en  retirant  un  profit  bien  plus  coo- 
Cdérable  par  les  avantages  que  leSieui 
de  Louvois  lui  a  faits  à  cette  occafion. 
Les  créanciers  font  mal  informés  quand 
ils  avancent,  comme  ils  le  font  dans 
]eursPlacets,  que  le  feu  Sieur  de  Lou- 
vois avoir  promis  avant  fon  décès  aa 
Sieur  de  Tilladet  de  lui  payer  une  gref- 
fe fomme  fur  ce  Brevet  ;  &  perfonne  de 
fa  famille  n'a  connoiflàncedecette  pré- 
rendue promeffe.  Il  cû  vrai  que  ledit 
Sieur  de  Tilladet ,  après  la  mort  du  Sieur 
de  Louvois ,  fit  propofer  à  fa  veuve  & 
â  fes  enfans  de  lui  payer  cinquante  mil- 
le livres  »  qui  eft  ce  à  quoi  il  faifoit 
monter  toute  fa  prétention  fur  le  Bre- 
▼et  dont  eft  que  tîion  ;  mais  après  qu'ils 
eurent  lil.  ledit  Brevet  &  deux  Contrats 
pafîés  entre  lefdits  Sieurs  de  Louvois& 
de  Tilladet,  il  convint  que  fa  deman- 
de étoit  mal  fondée,  &  il  n'en  fut  plus 
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•arlc.  Ses  créanciers  recoonDiflënt  qu'il 
toii  quitte  dès  l'année  1688.  des  cent 
DÎlIe  livres  que  les  Tréforiers  de  i'Ex- 
raordinaire  des  Guerres  lui  avoicnt 
)rétées  :  il  faut  qu'ils  avouent  aufli  qi  e 
edit  Sieur  de  Tilladet,  ne  devant  pk:i 
ien  aufdits  Tréforiers,  a  été  le  Maîte 
)endanc  fa  vie  ,  de  faire  de  fon  Biev'  t 
l'afTùrance  l'ufage  qui  lui  convenoit  ;  âc 
lu'ilnetoicpasnécellàire  qu'il  avertû  les 
iréanciers  qn'il  avoit  pour  tors ,  du  de'^ 
ein  qu'il  avoit  de  demander  fafurvivan- 
ze  pour  ledit  Sieur  de  Courtenvaux  t 
puifqu'aueun  d'eux  n'cfl:  dénommé  diiis 
ze  Brevet;  les  fculs  Tréforiers  de  l'Ex- 
traordinaire des  Guerres  y  étant  nom- 
més: Et  IcditSieurdeTilladet  nepou- 
Toit  Taire  de  fon  Brevet  un  meilleur 
ufage,  que  de  tirer  de  ta  démiflîon  da 
fe  Charge,  à  condition  d£  furvlvance  ^ 
Deaucoup  plus  que  les  cent  mille  livrei 
^ele  Roi  lui  avoii  afiûrées  parce  Rre- 
fet.  C'efl  ce  qu'il  3  fait  j  car  en  don- 
nant la  démiflion  de  fa  Charge ,  à  con- 
jicion  defurvivance  au  Sieur  deCour- 
Fcovaux,  il  en  a  confcrvé  les  fondijon» 
îc  les  appointemens  pendant  favie,&il 
t  tiré  dudit  Sieur  de  Louvois  520000, 
jvres,  &  7ÎOO.  livres  de  penfion  via- 
fere  par  chacun  an  i  ce  cj\ii  cil  conftant 
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par  les  deux  Contrats  pafTés  entr*ieinr> 
le  premier  du  8.  Mars  1688.  dans  le- 
quel le  Sieur  de  LouYoisrecomioîtqiie 
ledit  Sieur  de  Tilladet  lui  a  délivré  fe 
démifCon  qu'il  a  faite  entre  les  mains 
de  Sa  Majefté,  de  fa  Charge  de  Capi* 
taine  des  Cent  Suifles  de  la  Garde  or-^ 
dinaire  du  Corps  du  Roi  ^  &  ce  à  con- 
dition de  (urvivance  en  fevcur  du  Siear 
de  Courtenvaux  :  Et  ledit  Sieur  de  Lou^ 
vois,  en  confidération  de  kdite  demit^ 
fion,  promet  &  s'oblige  de  payer  dansuo 
mois  prochain  audif  Sieur  de  Tilladet^ 
150000.  liv..&  de  lui  créer  7500.  liv, 
de  rente  viagère  par  chacun  an ,  la  vie 
durant  dudit  Sieur  de  Tilladet,  Ledit 
Sieur  de  Louve  is  fit  compter  cette  fom- 
me  de  cent  cinquante  mille  livrer  au 
Sieur  de  Tilladet   le   5.  Avril   t688. 
Conune  il  appert  par  fà  quittance  quiefi 
au  pied  dudit  Contrat  \  &  la  penfieo 
viagère  lui  a  été  régulièrement  payée; 
Ledit  Sieur  de  Louvois  ayaut  fait  ce 
Contrat  avec  le  Sieur  de  Tilladet ,  to 
Roi  eut  la  bonté  d'iagréer  fà  démiflîon, 
&  fit  pourvoir  le  Sieur  deCouftenvaox 
de  la  Charge -de  Capitaine   dés  Céflt 
Juifles  de  (à  G^rde  ortfinaiper-&  ledit 
Sieur  de  Louvors  voulant i(dep^i«'1?eï- 
péditiou  de  cesProvifîons'encore  atieuS 
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reconnoître  le  plaifir  au'il  venoit  de  re^ 
ceroîr  du  Sieur  de  Tilladet ,  fit  ua  fé- 
cond Contrat  le  1.  Mai  1688.  portant 
qu'au  cas    que   le  Sieur  de    TUIadet 
Tienne  à  dcceder ,  étant  encore  pourvu 
de  fa  Charge ,  avant  le  Sieur  de  Cour- 
tenraux,  la  fucceflîon  dudit  Sieur  de 
Tilladet  fera  déchargée  de  la  fontme 
de  cent  fbixante-dix  mille  livres ,  qui 
eft  le  principal  de  fèpt  milte  fept  cens 
yingt-fèpt  livres  de  rente,  que  kdit 
uSieur   de  Tilhdet   avpit  conftitué  au 
profit  dudit  Sieur  de  Louvois  par  Con- 
trat du  7.  Février  Kfyj.  laquelle  fo m- 
me  ledit  Sieur  de  Louvois  avoir  prêtée 
au  Sieur  de  Tilladet  pour  acquitter  une- 
partie  du  Brevet  d'aflurance  que  les  hé^ 
ritiers  du  feu  Sieur  Comte  de  Nogent 
«yoient  fur  la  Charge  de  Maître  de  la 
Garderobe ,.  lorfque  ledit  Sieur  de  Til- 
ladet en  fm  pourvu  en  i<>72.  De  tout 
ce  que  defliis  il  réfulte   que  le  Sieur 
de  Tilladet  pendant  ^a  vie  y  en  confî- 
dératton  de  fa  démiflîon  ,  a  condition 
de  furvivance  en  faveur  du  Sieur  de 
'Courtenvaux ,  a  touché  cent  cinquante 
inille  livres ,  avec  fèpt  mille  cinq  cens 
livres  de  penfîon  viagère  par  cnacun 
ao  ;  &  que  fa  fucceffion  après  fa  mort 
1^  demeurée  déchargée  de  cent  foi- 
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xante-dix  mille  livres  en  PrincTpar^c^ 
ledit  Sieur  de  TiUadet  devoit  légitir 
xnement  au  (eu  Sieur  de  I.ouvois  ;  & 
que  par  conféquent ,.  en  confentant  i 
la  furvivance  de  fa  CEarge  en  &yeur 
dudit  Sieur  de  Courtenvaux  ,  il  a  tiré 
du  Sieur  de  Louvois  trois  cens  yingt 
mille  lirres  »  &  fept  mille  cinq,  cens  ik 
vres  de  pçnfian  yiagfre  ^  ce  qui  excè- 
de de  beaucoup  le  Brevet  d'aflurance 
dont  eft  queftion*  C*eff  par  ces  nd- 
fbns  que  ledit  Sieur  de  Courtenvaux 
efpére  de  la  Juftice  de  Sa-  Majjefté  > . 
qu'Elle  déboutera  les  créanciers  du^t 
Sieur  de  Tilladet  de  la  demande  c^'iU 
font  contre  ]ui.  Autse  Requête  defiliti 
créanciers  ,  fervant  de  réplique  à  celle 
dudit  Sieur  de  Courtenvaux  „  conte- 
nant que  ledit  Sieur  de  Tilladet  avoit 
payé  f(x  cens  mille  livres  au  Sieur  Mar* 
quîs  de  Wardes ,.  pour  le  prix  de  fi 
cnarge  de  Capitaine  des  Cent  Suides  t 
fçavoir  ,.  cinq  cens  înille  livres ,  pro- 
venant de  la  vente  de  k  CHarge  de 
Maître  de  la  Garderobe ,  &  cent  mille 
livres  qu'il  emprunta  des  Sieurs  de  Vil- 
ieromard,.le  Clerc  &  la  JoncRere ,  qull 
a.  acquittées  defes  deniers,  Ainfi  ledit 
Sieur  de  Courtenvaux  doit  convenir 
^iie  £  k  fleur  de  Tilladet  fe  fût  défatf 
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de  fa  Charge  purement  &  fimplement, 
il  ne  Tauroit  pas  venduL-  moinjque  la- 
dite fomme  de  (ix  cens  mille  livres ,  cette 
Charge  ayant  toujours  étéeftimée  d'un 
prix  beaucoup  plus  confiderable  :  que 
ledit  Sieur  de  Louvois  n'a  payé  que  Is 
inottic  de  ce  <ju'elle  valoit ,  &  qu'il  n'eft 
pasjufte  que  leditSieurde  Couitenvaux 
profite  de  cent  mille  écus  ;  &  que  lés 
créanciers  du  Sieur  de  Tilladet  ,  auf- 
^uels  il  avoit  propofé  fon  Brevet  pour 
toute  fureté,  &  fur  la  foi  duquel  les 
uns  lui  ont  fourni  de  la  marchandife, 
&  les  autres  de  l'argent  comptant  pour 
éaire  fon  équipage  ,  foient  ruinés,  Aîn- 
fi,  ils  ofent  efperer  de  la  bonté  &  de 
l'équité  ordiniire  de  Sa  Majefté,  enla- 
(juelle  ils  mettent  toute  leur  efperance , 
<]u'Ene  ordonnera  audit  Sieur  de  Cour- 
tenvaux  de  leur  payer  ladite  fomme  de 
cent  mille  livres;  &  ils  ont  en  cette 
occafion  d'autant  plus  de  confiance  en 
la  bonté  de  Sa  Majefté ,  qu'ils  ont  ap- 
pris que  le  Sieur  de  Tilladet  durant 
là  maladie  s'eft  fouvenu  d'eux,  &  a 
fupplié  Sa  Majefté  de  les  faire  payer. 
Ils  ne  demandent  audit  Sieur  deCour- 
tenvaux,  que  les  cent  mille  livres  por- 
tées par  le  Drevet ,  qui  n'a  pas  été  an- 
•liulé,  n'en  étant  pomt  parlé  dans  au-* 
Tome  I,  O  o 
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cun  des  aâes  pafles  lors  de  fa  demiUiof   1^ 
"i.  condition  de  furvivance.  Et  en  effet, 
Je^  Sieur  de  Tilladet  comptoir  fi  for.t 
fur  ceïce  fomme  ,    que  ledit  Sieur  de 
Courtanvaux  convient  lui-mtme  qu'i- 
près  le  décès  dudit  Sieur  de  LouvoiSj 
ledit  Sieur  de  Tilladet   avoir  propofé 
à  fa  famille  de  lui  payer  une  fomme 
de  cinquante  mille  livres.     Ainfi  ,   on 
ne  peu:  pas  appliquer   à  l'efpéce  dool 
il  s'agit ,  la    maxime  établie  par  ledit 
Sieur  de  Courtenvaux,    qu'une  furvi- 
vance éteint  un  Brevet  d'alTurançej  pal- 
ce  que  cette  maxime  peut  foufïrir  fcs 
exceptions ,  félon  les  conventions  oB 
les  circonttances  particulières,  notaiOr 
inent  dans  des  Charges  fi  conlîdcrabltt 
Vu  au/G  les   quittances  des  payemeu 
Taits  par  ledit  Sieur  de  Tilladet,   de  li 
fomme  de  cent  mille  livres  portée  pi 
ledit  Brevet ,  aux  Sieurs  de  Vilieromatd 
Je  Clerc  &  la  Jonchere.     Et  tout  con- 
lîderé,    Li  Roi  btant  en  son  Cos- 
ïE  1 L ,  en  conféqucnce  du  payement  iiit 
far  ledit  Sieur  de  Tilladet ,  de  la  fofr 
me  de  cent  mille  livres  aux  Sieurs  4e 
Villeromard,  le  Clerc,  &  laJoncheflt, 
dénommés  audit  Brevet  du  z  } .  JaBVlV 
1679.  a  déclaré  &  déclare,    que  le^c 
Ëtevet  efl  demeuré    iml  &c  cadU  f 
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l'égard  des  héritiers  ,  créanciers  & 
ayans  caufe  dudit  Sieur  deTilladet, 
au  moyen  de  la  démilîion  par  lui  faîte 
es  mains  de  Sa  Majefté  ,  de  fa  Charge 
de  Capitaine  des  Cent  Suiflès ,  à  con- 
dition de  furvivance  accordée  par  Sa 
Majefté  audit  Sieur  Marquis  deCour- 
tenvaux  ;  ce  faifant ,  a  déboute  les  créan- 
ciers dudit  Sieur  deTilladet  des  finsSc 
conclufions  de  leurs  Requêtes  ;  leur 
faifant  dcfenfes  de  faire,  pour  railbn 
de  ce,  aucunes  demandes  nipourfuites 
contre  ledit  Sieur  de  Courtenvaux.  Et 
voulant  à  cette  occafion  Sa  Majefté  dé- 
clarer plus  particulièrement  quelle  eft 
là  volonté  fur  les  Brevets  daflurance 
Hes  fommes  qu'il  lui  plaît  accorder  fur 
!S  Charges  de  ia  Maifon  ,  &  autres 
Charges  ou  Gouvernemens,  Sa  Majel- 
ié  a  déclare  &  déclare ,  que  tous  Bre- 
Vêts  d'aCTurance  qui  ont  cté  ou  pour- 
iont  être  ci-apics  accordé*  fur  le  prix 
defdites  Charges  ou  Gouvernemens , 
ïèront  &  demeureront  nuls,  au  moyCQ 
iâcs  fun-tvances  qui  en  ont  été  ou  fe- 
ront expédiées  fur  la  dcminion  des  Ti- 
(ulairw ; lâns  que  leurs  enfans.liéritie* 
ou  ayans  caule  y  puiflent  rieo  préten- 
Kire ,  ni  que  ceux  qui  auront  obtenu 
les  IjirTîvanceSj  puisent  être  trouble* 
Oo  ij 
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ni  inquiétés  pour  raifon  de  ce  ,  ptf 
les  co-hcritiers  ,  créanciers,  ou  autres» 
à  l'exception  néanmoins  des  créanciers 
îefqueh  fe  trouvcroient  compris  &dé- 
noramés  èfdits  Brevets,  pour  les  fom- 
nies  qu'ils  auront  prêtées  pour  l'acquî- 
fition  defdites  Charges  ou  Gouverne- 
mens  ;  lefquelles  fommes  leur  feTonC 
payées,  fi  elles  fe  trouvent  dues  Ion 
de  ia  démiflîon  des  Titulaires,  à  con- 
dition de  furvivance  ,  ou  lors  de  leur 
décès  ;  fans  que  les  Survivançiers  puif- 
fent,  fous  prétexte  de  la  furvivance  à 
eux  accordée,  prétendre  fe  dilpenfer 
de  payer  lefdites  fommes.  Fait  ait 
Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y 
étant,  tenu  àVerfailles,  le  dix-fep- 
tiéme  jour  de  Novembre  mil  (ix  cent 
quatre  -  vingt  douze. 

Signé,    PhelipeauXi 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 
du  Confeil  d'Etat, 

.,  Cçncernam  les   Brevets   ^affùrtmce, 

LE  R  o  I  ayant  par  Arrêt  de  foa 
Confeil  du  17.  Novembre  i6^i, , 
*;n  forme  de  Règlement  fur  les  Brevets 
d'i»nurance  des  fommes  que  Sa  Majefté 


ficcorde  fur  les  Charges  de  fa  Maifoo , 
&  autres  Charges  de  pareille  nature  , 
ou  Gouvernemens,  ordonné  que  tous 
les  Brevets  d'afïurance  qui  ont  été  ou 
pourront  être  ci-après  accordés  fur  le 
prix  defdites  Charges  ou  Gouveme- 
jnens ,  feront  Se  demeureront  nuls ,  au 
moyen  des  furvîvances  qui  ont  été  ou 
feront  expédiées  fur  la  démiflion  des 
Titulaires  ;  fans  que  leurs  enfans,  he- 
litiers  ou  ayans  caufe  y  puillëat  rien 
.prétendre  ,  ni  que  ceux  qui  auront  ob- 
tenu les  furvivances  puifient  être  trou- 
Blés  ni  inquiétés  pour  raifon  de  ce ,  pp.r 
Jes  cohéritiers,  créanciers  ou  autres,  à 
J'exception  néanmoins  des  créanciers  , 
lefquels  fe  trouveroient  compris  Se  dé- 
nommés èfdits  Brevets ,  pour  les  fam- 
ines qu'ils  auront  prêtées  pour  L'acqui- 
iitioB  defdites  Charges  ou  Gouverne- 
mens j  lefquelies  fommes  leur  feront 
^jayées  ,  (ï  elles  fe  trouvent  dues  lors 
de  la  démiflion  des  Titulaires ,  ou  lors 
de  leur  décès  ,  fans  que  les  furvivan- 
ciers  puiffent.  fous  prétexte  de  la  fur- 
vivance  à  eux  accordée  ,  prétendre  fe 
difpenfer  de  payer  lefdites  fommes.  Et 
Sa  Majefté  étant  informée  que  nonob- 
^ant  qu'Elle  ait  fuflïfamment  expliqué 
/es  intentions  en  faveur  des  créanciers 
Oo  iij 
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jiommés  dans  lefdits  Brevets ,  on  polB* 
roit  néanmoins,  en  y  donnant  diverfej 
mterprctaîions ,  douter  que  Sa  Majefti 
jih  entendu  confervcr  auidits  créanciers 
ieuF  droit  pour  les  fommes  portées  pat 
kfdits  Breveti  ,  nonofcftanr  que  iesTi- 
talaires  ïfc  les  fmvivanciers  vinflent  à 
Atceckr  ,  ou  à  fe  démettre  fans  les  s- 
«<nr  acquittées  ;  Sa  Majefté  a  iciolUf 
your  aflîireF  davantage  Jerdits  créan- 
ciers ,  d'inrerprctor  en  tant  que  de  be- 
-fcin  fedît  Ariét  ;  A  quoi  voulant  poor- 
Toir ,  Sa  Majîsce'  e'tant  es 
ao«  Conseil,  a  ordonné  &  or- 
donne que  l'Arrêt  du  17.  Norembre 
i($92.  fera  exécuté  félon  fa  forme  & 
teneur  ;  &  conformément  à  icelui ,  Sc 
en  l'interprétant  en  tant  que  debefoin, 
a  déclaré  &  déclare  ,  veut  &  entend 
que  tous  Brevets  d'afliirance  de  fom- 
mes, qui  ont  été  &  feront  ci- après  ex- 
pédiés fur  le  prix  des  Charges  de  f» 
Maifon ,  &  autres  Charges  de  pareille 
natnre  ,  ou  Gouvernemens  ,  foicrt  fc 
demeurent  nats  &  caducs,  au  moyen 
des  Provifions  on  Brevets  qui  om  hi 
ou  feront  expédiés  à  condition  de  fur- 
vivance  ,  fur  la  dcoiillion  des  Tituiai- 
jes  ;  fans  que  leurs  enfans ,  héritiers  ou 
•yaûs  caafe  y  puiffent  tien  prétendre  \ 
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fki  que  ceux  qui  auront  obtenu  la  (ur* 
▼ivance  ,  pui({ènt  être  troublés  ni  in- 
l|uietés  pour  raifon  de  ce  ,  par  les  co- 
héritiers ,  créanciers  ou  autres  ,  à  l*ex- 
teprion  toutefois  des  créanciers  compris 
te  dénommés  èfdits  Brevets  ,  pour  Iti 
ibmmes  qu'ils  nuront  prêtées  pour  l'ao- 
quifition  defdites  Charges  ou  Gouvec- 
nennEensJ  lefqueltes,  fîell^  fe  trouvent 
dues  lors  de  la  démidîon  des  Titulaires , 
ou  lors  de  leur  décès  ,  feront  payées 
aufdits  créanciers ,  ou  à  ceux  qui  aurçnt 
leurs  droits  ;  fans  que  les  pourvus  en 
fiirvivance  ,  puiffent  fous  prétexte  de 
la  forvivance  à  èùx  accordée,  pr(ften- 
drc  fe  difpenfcr  de  payer  lefdites  fom- 
%ies.   Ordonne  en'  outre  Sa  Majeft^  , 
*Teut  &  entend  que,  (î  lefdites  dettes  ainfî 
'établies  par  fes  Brevets  fe  trouvent  en- 
core exiftantes  &  non  acquittées  lors 
"de  la  démiflîon  ,  ou  lors  du  décès  des 
^oilèSèurs  defdites  Charges  ou  Gou- 
iMmemefis  ,  tant  Titulaires  que  Survi- 
'▼aïKiers ,  aucun  ne  puiSt  en  erre  pour<- 
!^  ée  nouveau  qu'après  le  payement 
^sAb^  aux  créanciers  dénommés  èfdits 
"Btt^s ,  ou  à  ceux  qui  auront  leurs 
"droit» ,  des  fomme»  pour  lefquelles  Us 
:y  auront  été  compris ,  &  qui  ponrroht 

4^or$  leur  être  dues  ;  vouhinr  qu'il 
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{oit  expédié  aucunes  ProvJfionsouBrP  fc 
vêts  defdites  Charges  ou  Gouverne-  p 
mens,  qu'après  qu'il  fera  apparu  delà 
quittance  defdites  fommes.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majefté  y 
étant,  tenu  à  Verfailles  le  vingt-cin- 
quième jour  de  Janvier  mil  iix  cent 
quatre-vingt-quatorze. 

Signé ,  PHELYPEAUT, 

AUTRE    ARREST 

DU     CONSEIL    D'ETAT* 
CwcernAM  les  Brevets  ^affûnaici. 

LE  ROI  s'ctant  fait  repréfentcr  M 
fon  ConfeiL  &n  Brevet  du  19.  A- 
vril  1 691.  par  lequel  Sa  Majefté  aurok 
accordé  au  Sieur  Comte  de  Tefle  une 
afiutance  de  la  fomme  de  deux  cens 
.mille  livres,  fur  la  Charge  de  Colood 
général  des  Dragons,  pour  lui  donner 
les  moyens,  d'emprunter  pareille  fom- 
me  de  deux  cens  mille  livres-,  faifant 
partie  de  celle  de  quatre  cens  mille  liv. 
qu'il  a  payée  par  forme  de  recompenfe 
à  celui  fur  la  démiÛîon  duquel  il  en  3 
été  pourvu  ,  ainfi  qu'il  eft  plus  aulong 
porte  par  ledit  Brevet  \  dans  leqi 
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pour  plus  grande  fureté  des  créanciers 
qutlui  ont  prêté  ladite  femme,  ils  ont 
tous  été  nommes  &  exprimés,  SaMa- 
jefté  ayant  auffi  vu  l'Arrêt  de  fon  Con- 
feil  d'Etat  du  8.  Mai  1692.  portant 
confirmation  dodlt  Brevet ,  &  que  les 
arrérages  &  intérêts  qui  feront  dûs  auf- 
dits  créanciers  ,  jufqu'à  l'entier  paye- 
ment des  fommes  principales  par  eux 
prêtées ,  feroient  pris  par  privilège 
fpécial,  tant  fur  les  appointemens  at- 
tribués à  ladite  Charge  de  Colonel  gé- 
néral des  Dragons,  &  à  eux  payés  par 
chacun  an  pat  les  Tréforiers  généraux 
de  l'Extraordinaire  des  Guerres,  cha- 
cun en  l'année  de  fon  exercice  ,  fur 
leurs  fimples  quittances  ,  que  S.  M. 
veut  être  pafTcs  &  alloués  dans  les  comp- 
tes' defdits  Tréforiers  j  fans  que  ledit 
Comte  de  Tefle  puidè  rien  toucher  def- 
dits appointemens,  pendant  qu'il  fera 
dû  quelque  chofe  aufdits  créanciers  de 
leurs  arrérages  on  intérêts  ;  ni  même 
qu'il  puiffe  fe  lèrvir  à  l'eneontre  d'eux 
d'aucunes  Lettres  d'Etat  ,  ni  Arrêt  de 
furféance  ;  Et  SaMajefté  voulant  don- 
her  audit  Comte  de  TefTé  de  nouvef- 
ïes  marques  de  Ta  fatisfaélion  qu'Elle  a 
des  fervices  confîdérables  qu'il  a  enco- 
re continué  de  lui  rendre  depai»  le* 
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dit  tems  ,  &  lui  faciliter  les  moyens 
d'établir  la  Demoifetle  Marthe -Hen-. 
riette  de  Froulay  de  Tefle  ,  l'une  d» 
fes  filles ,  par  le  mariage  tjui  eft  prêt 
d'être  contraûé  avec  le  Sieur  François- 
Edouard  Colbert ,  Marquis  de  Maule* 
vrier,  &  d'alfurer  la  dot  qui  lui  eft 
due  ;  Sa  Majesté'  étant  en  sos 
Conseil,  a  déclaré  &  déclare  ,  veut 
&  entend  que  toutes  les  femmes  qu8 
ledit  Sieur  Comte  de  Tefle  a  rembour*  \ 
iées  &  rachetées  de  celle  de  deux  cent 
mille  livres  portée  audit  Brevet,  foit 
quelerembourfementeti  ait  été  fait  pai 
ledit  Sieur  Comte  de  Teffé .  à  ceus 
même  qui  font  dénommés  audit  Brevet, 
ou  qu'il  air  été  fait  à  ceux  qui  leur  ont 
été  (ubrogés  .demeurent  affeâés& hy- 
pothéqués pour  la  dot  de  la  Demoi- 
felle  de  Tefle  ;  &  ce  ju'qu'à  concur- 
rence de  la  fommede  cent  mille  livres, 
faifant  partie  de  la  dot  que  ledit  Sieui 
Comte  de  Teflé  doit  lui  conftituer  J 
confêntant  Sa  Majefté  ,  qu'en  contem- 
plation &  en  faveur  dudit,  mariage, 
toutes  les  claufes  &  mentions  qui  feront 
faites  par  le  Contrat  à  cet  eflet,  ayent 
leur  exécution  comme  fi  elles  étoient 
inférées  mot  à  mot  au  préfent  Ar- 
rêt i   qu'en  conféquence  ,    ladite  De- 
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ftioifelle  de  Teflé  entre  au  lieu  & 
place  defdits  créanciers  rembourfcs;  & 
que  julqu'à  ce  qu'elle  foie  payée  ou 
rembourfée  elle  -  même  du  Principal 
de  la  fomme  de  cent  mille  livres,  elle 
jouifle  des  arrérages  ou  intérêts  d'îceU 
le  ,  tout  ainfi  qu'il  eft  porté  audit  Bre- 
ret  du  29,  Avril  1691.  &  audit  Ar- 
rêt du  8.  Mai  de  la  même  année,  & 
en  la  même  manière  que  feroient  ou 
pouvoient  faire  ceux  qui  auront  été 
rembourfés  de  ladite  fomme  ds  cent 
mille  livres  jfans  quepourquelque pré- 
texte que  ce  foit ,  ladite  fomme  foit  fu- 
jetce  à  aucun  rapport  dans  la  famille 
ou  fuccelTîon  dudit  Sieur  Comte  de 
Telle,  ni  aux  hypothèques ,  dettes  ou 
autres  chofes  généralement  quelcon- 
ques, attendu  que  cette  fomme  pro- 
cède de  la  pure  libéralité  de  Sa  Ma- 
jefté.  Veut  à  cet  effet,  qu'en  cas  que 
ledit  Sieur  Comte  de  TelTé  fe  démet- 
te de  ladite  Charge  de  Colonel  Gé- 
néra! des  Dragons ,  ou  qu'il  décède  en 
pollelîionid'icelle,  ou  autrement,  en 
ijuelque  forte  &  manière  qu'elle  puifl^ 
Vacquer,  celui  qui  fera  agréé  par  Sa 
Majeflépouren  être  pourvu , n'y  puifla 
être  admis,  ni  reçu,  ni  lui  être  expédié 
aucunes  provifions,  qu'après  avoir  payé 
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aduellement  &  réellement  en  deniert 
comptans  à  ladite  Demoîfelle  de  Teflc 
ladite  fomme  de  cent  mille  livres ,  fâi- 
fant  moitié  de  celle  portée  audit  Bre- 
♦ec ,  qui  fera  exécuté  félon  fa  forme 
&  teneur  ;  à  la  charge  néanmoins  que 
fi  ladite  Demoifelle  de  TelTé  décède 
fans  enfans ,  ladite  fomme  de  cent  mille 
livres  retournera  audit  Sieur  Comte 
de  TelTé,  ou  à  ceux  qui  le  repréfen- 
teronr.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi  ,  Sa  Majeftc  y  étant,  tenu  à  Ver- 
failles  le  quatrième  jour  de  Janviei 
mil  fix  cent  quatre-vingt-dix-huit. 
Signé,  Le  Tellier. 

TITRE    XXXVI. 

Des  Commijfaires  ^  Contrôleurs 
Ordinaires  des  Gutrres.     • 


AnTiCLE     Premier. 


L^ 


j  Guerres  que  Sa  Majeftc  a  créés ,  & 
iewt  créés  par  fes  prédeceflèurs ,  tant 
à  la  conduite  des  Regimens  des  Gar- 
des Krançoifes  &  fuifles ,  que  des  Com- 
pagnies de  Gendarmes  Se  de  Chevam» 
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■Légers  de  la  Garde  de  SaMajeftc,  qii'- 
Elle  a  refervés ,  auront  la  conduite , 
police  &  difcipline  des  Troupes  de 
Gendarmerie,  Cavalerie,  Infanterie  & 
Dragons  ,  Françoircs&  Etrangères,  le- 
vées &  à  lever.  Louis  XIV.  Eiit  tU 
mois  de  Décembre  1  £5)  i . 

II. 

î  L  s  rendront  compte  de  leur  étU 
au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre  ;  fe- 
ront oWefver  aufdites  Troupes  les  Or- 
donnances ,  Ordres  &  Reglemens  faits 
par  Sa  Majefté  &  les  Rois  fes  préde- 
cefTeurs,  &  ceux  qui  pourront  être  faits 
ci-après  fur  la  difcipline  &  police  mi- 
litaire ;  &  feront  fous  les  ordres  de  Sa 
Majefté,  employés  dans  les  Armées, 
Garnifans  ,  Places  ,  &  Provinces ,  tant 
du  dedans  que  du  dehors  du  Royau- 
me, Pays  conquis  $c  à  conquérir.  Lms 
X/r.  JUm. 


,  Ui/Tjimiri  ÏSA9- Article 
F  Saint  Cirmain-en-Lnjt, 
février  iî74.  ArticU  tX.  Htnry  III.  à  Saint 
Gcrmain-en-Laye  ,  Ftvriir  i  î  84.  Art.  LXXXn. 
Pour  l'exécution  de  nos  Ordonnances ,  com- 
mandons aux  ComiITajies  &  Conccôleurs  de  nos 
Guertes ,  que  faifant  les  Montres,  ils  ayent  i 
f  onei  chacua  arec  Coi  une  copie  de  nos!  Or- 
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Jonnances  y  pour  i  leur  pouvoir  les  Êiire  étrok 
tement  garder  &  ob(èrver,  &  que  devant  que 
procéder  au  fait  dcfdites  montres ,  iceux  Corn- 
zniflàires  &  Contrôleurs  les  ÊifTent  lire  &  pu- 
blier ,  pour  être  entretenues  ,  gardées  &  ob* 
ièrvéeSy  fur  peine  de  nous  en  prendre  à  eux. 

III. 

Lis  fondions  &  exercices ,  profits 
&  émolumens  dcpendans  defdits  Offices 
(de  Commiflaires  ordinaires,  ne  pour- 
ront être ,  fous  aucun  prétexte ,  féparc$ 
du  Titfe  defdits  Offices»  ni  donnés  ou 
Tehvoyés  pour  un  tems  ou  autrement» 
à  d'autres  qu'à  ceux  qui  en  feront  pour-^ 
vus.  LoKis  XIV.  Ibidem. 

IV. 

L  E  s  D  1  T  s  Offices  venant  à  vac- 
ûUer  par  le  décès  des  Titulaires,  il;  y 
fera  pourvu  par  Sa  Majefté  de  perfon- 
^es  capables ,  fur  la  fimple  préfenta- 
tion  de  la  Veuve ,  Enfans  ou  Héritiers 
des  décèdes  ,  fans  qu'ils  foient  tenù§ 
iie  payer  autre  chofe  que  les  frais  des 
piro vidons  &  Je  droit  de  Marc  d'or  ,<fuH 
Tàtft  le  Jlole  qui  enferaarréÊéau-Coa* 
feiL  Lems  XIV.  Jtidem. 

V.       . 


•ont  prendre  le  titre  &  la  qualité  d'E- 
:teret  (  *  )  &  de  Confeiller  de  SaMa- 
leftc,^  &  jouiront,  pour  çux  ^  leurs 
Veuves ,  d'exemptions  de  Tailles  ,  Sub- 
[Ides ,  yftenfîles  &  Logemens  de  Genç 
de  Guerre,  du  fervice  du  Ban  &  Arriére- 
-Ban,  *&  de  toute  contribution  à  icelles  ; 
de  Tutelle»  Ctiratelles,  nominations  à 
icelles ,  Guet  &  Garde  >  &  autres  char- 
ges publiques.  Louis  XJV.  Ibidem ,  & 
Arrit  dn  Confeil  d'Etat^  des  1 6^  Juin  & 
zx.  Novembre  1693. 

(*)  Par  r Ordonnance  de  Charles  IX. 
tn  Février  1 5  74.  jirt.  XLL  &  de  Henri 
III.  du  mois  de  Février  1 5  84.  Article 
XLV'l'  aucun  ne  pouvait  être  admis  aux 
Offices  de  Commijfaires  ,  id  nétoit  Gentil^ 
homme ,  &  tian)oit  fuivi  les  Compagnies 
'^Ordonnances^  durant  fixans  au  moins. 

Le  Roi  leur  avoa  accordé  en  i  y  10.  lé 
JSf^effe  héréditaire  ^  mais  cette  grâce  a  de^ 
jms  été  révoquée  par  Edit  du  mots  JCAoSèt 
tyt^* Art.  f.  qui  révoque  toute  Nobleffk 
accordée  par  Jes]Charges  Militaires^aceux 
^  vlei^  jmjfoientpas  avant  tannée  1 6^9^ 


^       .  ••   T  ..••_•►     ,4 
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ARREST  D  U  CONSEIL 
D'ETAT    DU    ROI. 

Concernant  les  privilèges  des  Com- 

mijfaires  é"   Contrôleurs  des 

Guerres^ 

Du  i(ï.  Juin  s.6^\. 

LE  Hoi  étant  en  Ton  Confcil,  a  ordonncft 
ocdontte ,  que  les  Èdics  des  mois  de  Dé- 
cembte  iSji.  &  Septembre  iiS^l.  retoncexécu- 
tel  lëlan  leur  forme  &  teneur  ;  en  confécuen' 
ce ,  a  maintenu  &  maincieac  les  Commifiiir;s 
te  Contrôleurs  des  Guerres ,  en  tous  les  droii!, 
privilèges,  franehifes  &  exemptions  i  euï  at- 
cribu^ec  par  lefdits  Edits ,  &  par  ceuï  de  créa- 
tion des  anciens  poutvils  de  pareilles  Charges: 
Veut  Sa  Majefté,  que  lefdits  Commiflaicts  i: 
Contrôleurs  en  jouiJTent  à  l'mftar  des  Officiel 
commenfaui  de  û  Maifoo .,  dans  les  lieux  Je 
leurs  demeures  ordinaires ,  od  leurs  biens  font 
affîs  ;  encore  que  lefdits  CommilTJureï  foient 
obligés  de  faire  leur  léfidencc  dans  les  lieux 
qui  leur  feront  donnés  en  département,  pour 
y  faire  le  fervice  &  les  fondions  de  leurs  Char- 
ges ,  même  de  l'éiemption  du  ferrice  au  BM 
Â  Arrière  -  Ban  ,  &  de  contribution  X  iceni. 
Fait  Sa  Majefté  trâs-cipteffes  inhibitions  &  d^ 
fenfes  à  tous  Maires ,  Echevins  ,  Jurais ,  Capi- 
louls  des  Villes  &  Communautés  ,  mSme  aux 
Baillis ,  Sénechauï ,  &  tous  autres  ayant  charge 
d'^emblet  le  But  &  Arriere-6an,  ft  de  tanei 
le) 
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f  oncribuables  i  iceux ,  d'impofer  lefdhs  Corn* 
niiffaires  &  Contrôleurs  des  Guerres  a  aucunes 
taxcfs  pour  raifon  des  Charges  de  Villes  &  Com- 
munautés, de  quelque  nature  quelles  foient  ; 
de  les  commander  pour  le  (èrrice  perfbnel  du 
Ban  &  Arïiere-Ban ,  ni  les  taxer  pour  rai  Ion 
dl'iceuz ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
â  peine  de  tons  dépens  ,  dommages  &  inté- 
rêts. 

^    AUTRE     ARREST 

DU  CONSEIL  D'ETAT  DÛ  ROI. 

Concernant  les  Privilèges  des  Com^^ 
.;  jnijfaires  &  Contrôleurs  des 
-  Guerres. 

Du  4.  Août  16^1. 

r 

T  S  Roi  en  fbn  Confeil,  a  ordonnée  ordon- 
_  F  '  ne ,  que  les  pourvus  des  Offices  de  Com- 
Inifilfires  &  Contrôleurs  des  Guerres  ,  créés  par 
lésEdits  ie%  mois  de  Décembre  169 1»  &  Sep- 
tembre 169%.  jouiront  auffi  de  Téxemcion  de 
tutelle  y  curatelle ,  nomination  à  icelles ,  guet 
f^  garde  ^  &  de toutesautres Charges  publiques 
3e  Ville  ^  quoique  non  exprimées  dans  leldits 
£dits. 

:  Vï-       r 

'    Jouiront  en  outre ,  dudroît  de 
Committimns,    à  Tinflar  des  Comment 
6ux  de  ta  Maifort  de  fa  Majefté  ^  àà 
Tome  L  ^  ^ 
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tous  les  droits  &  privilèges  accorda 
âufdites  charges  de  Commifîaires  «  par 
Sa  Majefté  &  les  Rois  fes  prédeceflèurs  ; 
&  généralement  de  tous  pouvoirs^  fa? 
cultes»  prérogatives,  honneurs;  prée* 
minences»  franchifes,  libertés,  places 
8c  rangs  ci-devant  attribués  aux  pour- 
vus dlcelles.  Lonis  XIV.  Edit  du  mois  ie 
Déctmbre  16^1.  &  Arrêt  dn  7.  TnilUt 

V Arrêt  du  j.JmlUt  1(^93.  cozfirm^^ 
MHjJi  les  Cômmiffakes  dans  la  jùiùffance  À 
droit  dé  n^HveoH  ftnmnt^  mais  il  enjkjferh 
doit  la  perception  pinda^i  U  cours  de  la  Guer- 
re <jHi  étoit  alors  :  &  par  ce  même  Arrêt, 
Sa  Majefté  fi  refirvoit  de  régler  ce  droit  l 
la  paix  ^  ainji  cfuElle  jugeroit  à  propos: 
mais  comme  il  a  été  attribtu  par  Edit  it 
mois  de  Mars  ,1704.  ^mx  Càmmifféùres 
Trovinciaux  ^  exclufit^emant  a  tùos  atares. 
Us  Commijfaires  ardmmires  tte  pestvent  pto 
y  prétendre. 

Le  Committimus  attribué  dans  le  même 
Article,  ne  concerne  cjite  les  paires  perfir 
nettes  defdits  Commjfmres ,  &  non  celles 
qui  naijfent  des  fonU.ons  de  leurs  Charges  ; 
Sa  Majefii  ayant  déclaré  par  Arrêt  de 
/on  Confiil  et  Etat  du  z^o.  Avril  16971 
^hElli  HOMit  fntiisÀH  rien  wnav<r  a  0I 
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^atd  far  [on  Edit,  ni  préjiuLc.er  k  la  Jarifi 
dsSion  de  la  Cennétablii. 

VIL 

Tout  Commiflalre  des  Guerres 
marchera»  en  toutes  ocçafions  ^,  à  la 
gauche  du  Commandant  de  la  Troupe 
dont  il  aura  la  police  ;  &  prendra  fon 
logement  immédiatement  après  celui 
dudit  Commandant ,    tant    en  route 

3u'en  gamifon.   LmisXIV.  Ordomtancc 
u  4,  jivril  1 66^. 

*  En  exécution  de  cet  jirticle,  kCow^ 
miffaire  Tlixter  ayant  vohIh  frendre  fiance 
dans  un  Confeïl  de  Guerre  tenu  k  Toulon  en 
1  (Î8  5.  a  coté  du  Commandant  >  &  ce  Comr 
m^indant  ayant  prétendu  que  les  Cçmmijpd" 
fes  navoient  nul  droit  Centrer  au  Conjiil 
de  Guerre  ,  M.  de  I^ouvois  écrivit  audit 
Commijfaire  le  8.  Septembre  de  ladite  an^ 
pée,,(fue  C intention  m  Roi  étoit  quil  frh 
la  fiance  par  lui  prétendue^ 

VIII. 

*  • 

P  E*  F  B  i<  p  très-expreiTt^fntnt  S%  Mar 
jefté  à  tous  Gras  de  Guorre,  mém4 
aux  Garden  ^ Troupes  de  Sa  Maifon^ 

^       Ppij 
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^e  loger  dans  les  Maifons  ,  Fermes  & 
Terres  appartenantes  aux  pourvus  det 
dits  Offices  ;  &  à  tous  Capitaines ,  Ma* 
réchaux  des  Logis ,  &  autres  Officiers 
des  Troupes ,  de  TAriilIerie  ,  des  Vi- 
vres ,  Munitions  ^  &  géneraÉiement  ï 
tous  Soldats  &  Cavaliers  ,  de  loger, 
fourager»  ni  foui&ir  qu'il  foit  logéft 
fburagé  dans  les  fermes,  terres  &  ma^ 
fons  appartenantes  aux  pourvus  defdits 
Offices,  quelque  part  qu'elles  fbieoc 
iimées,  m  de  prendre  ou;  foufirir  qu'il 
foit  pris  &  enlevé  aucune  denrée ,  laM 
leur  confentement  ou  de  leurs  gens  » 
fêrviteurs  ou  fermiers,  même  en  payant, 
â  peine  aux  Officiers  detre  callésj.  & 
4'être  condamnés  en  leur  nom,  à  la 
reftitution  &  réparation  dei  dommages, 
&  aux  Soldats  de  punition  corporelle. 
Loms  XIV^  Eàit  du,  mus  de  Décembre 

Di*FEND  pareillement  Sa  Majcftc 
aux  Maires,  Echevins»  Syndics,  Mar- 
guillers.  Receveurs,  Colleôeurs,  M»- 
nans  &  Habitans  des  Villes ,  Bourgs , 
Villages  &  Paroilïès  où  les  maîfons  ^ 
fermes  &  terres  defdits  Commiflàires 
ièront  affifes^  &  ceux  desParoiÛès  yoi* 
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fines,  dénommer,  faire  nommer,  ni 
donner  logement  en  leurfdiEes  fermes, 
inaifons  &  terres,  fous  peine  d'être  ref- 
ponfables  du  dommage  fur  la  plainte 
defditsCommillâires,  certifiée  &  fignée 
de  leur  main  ,  &  félon  l'appréciation 
qui  en  fera  faite  fur  lenr  certification  , 
par  le  plus  prochain  Juge  du  lieu  où 
aura  été  fait  le  dommage,  ou  par  le 
Lieutenant  de  la'  Marcchauflce  à  la  Ta- 
ble de  Marbre  de  Paris  ;  Sa  Majeflc 
lyanr  mis  en  fà  fauve -garde  les  pour- 
vus defdits  Offices  ;lefquels, pour  mar- 
que de  ladite  fauve -garde,  pourront 
mettre  fur  le  portail  de  leurs  maifons  , 
&  aux  entrées  &  barrières  de  leurs  Vil- 
lages, les  Panonceaux  &  BâtonsRoyaux, 
&  faire  lire  &  publier  ladite  exemtion 
aux  revues  des  Troupes,  en  tels  lieux 
que  bon  leur  femblera,  à  fon  de  trompe 
êc  cri  public.    Loiùs.  Xiy.  Ibidtm. 


Ne  (èront,  lefdits  Commîflàires  te- 
nus de  prêter  ferment  ailleurs  qu'es 
mains  des  Maréchaux  de  France  ;  auf- 
quels  ,  ou  à  l'un  d'eux  fur  ce  requis  , 
ils  feront  apparoir  de  leurs  bonnes  vie 
&  mœurs  ,  religion  &  âge  ,  qui  fera 
leputé  competant  ^  pourvu  qu'ils  foient 
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dans  leur  Tingt-cinquiéme  année  ;  fkiè 
qu'ils  foient  tenus  de  fe  faire  recevoir 
en  aucune  Cour  fupérieure.  Loms  XIV\ 
IbidetHi 

XL 

Trouyë  bon  SaMajefté,  quele& 
dits  Commiflàires  puiflènt  commettre 
à  l'exercice  de  leurs  Charges  ,  toutes 
fois  &  quantes  il  leur  plaira ,  telles  per« 
fonnes  capables  qu'ils  choifirônt  ^véiS 
l'agrément  de  Sa  Majefté.  Louis  X£F\ 
Ibidem. 

XII. 

Au  cas  que  le  même  département 
fe  trouve  accordé  à-plufieurr  Commit 
faires  ou  Contrôleurs  des  Guerres ,  foit 
par  un ,  foit  par  différens  Maréchaux  de 
France ,  Généraux  d'Armée ,  Intendan$>' 
Contrôleurs-Généraux  de  l'Extraordi- 
naire des  Guerres  ,  &  autres  ayant 
droit  de  donner  des  départ emens  ; 
Veut  Sa  Majefté  que  ceux  defdits  Com- 
miflàires &  Contrôleurs  qui  n'auront 
été  payés  de  leurs  Taxations  ,  à  caufe 
des  fuldits  départemens ,  ne  puifiènt 
en  faire  aucune  demande  aufdics  Tré« 
foriers  ou  leurs  Commis  >  ni  les  îbli* 
re  condamner  au    payemeix(  d'icel'» 
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les  ;  en  falfant  par  leldits  Tréforiers 
apparoir  du  payement  par  eux  (kit 
defdites  Taxations  ,  à  d'autres  Com- 
miflàires  &  Contrôleurs  ayant  le  même 
département ,  fauf  aufdits  Commiffaires 
&  Contrôleurs  leurs  recours  les  uns  à 
rencontre  des  autres,  pour  la  reftîtu- 
tion  qui  fe  devra  faire  defdites  Taxa- 
tions ,  à  leurs  rifques  &  fortunes  :  Sc 
fans  pouvoir  prétendre  répétition  à  l'en- 
contre  defdits  Tréforiers ,  en  cas  d'in- 
folvabilité  de  la  part  des  Commiflaires 
&  Contrôleurs  condamnés  à  reftitu- 
tion  defdites  Taxations,  Louis  Xlf^.  Dé- 
claration du  mois  de  Jairuier  1 660. 

X 1 1  L 

Lesdits  Tréforiers  ne  pourront 
être  pareillement  condamnés  de  payer 
aucunes  Taxations  aux  Commiflaires 
&  Contiôleurs  des  Guerres,  qui  n'au- 
ront pris  les  départemens  des  Maré- 
chaux de  France  ou  Contrôleurs  -  Gé- 
néraux des  Guerres  ,  quelques  fomma- 
tions  &  proteftations  que  lefdits  Com- 
miffaires  puifTent  prétendre  avoir  été 
faites  à  leur  requête  pour  cet  effet  [ 
fauf  à  eux  leur  recours  ,  comme  dit  eft, 
3  rencontre  des  Commifr»ires&  Con- 
uôlcurs  qui  auront  reçu  lefdites  Taxik- 
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tions.  Lofài  XIF.  Ibidem. 

Les  deux  Articles  pricedens  ne  cmcet^ 
hem  que  les  taxations  employées  dansfitaS 
des  Garnifins  ordinaires  ,  fins  le  nom  de 
Commtjfaires  &  Controtears  départis  four 
faire  les  Montres  &  Revues  defdites  Gar-^ 
nifons ,  ou  des  Compagnies  de  Gardes  des 
Coieverneurs^énéranx  compris  audit  Etat. 
Ces  départemens  fintjans  jhnSiions  ,  &  les 
taxations  y  attribuées ,  font  des  morteS'pajts 
efui  dépendent  des  Jldaréchaux  de  France  ^ 
pour  les  Commiffaires  ;  &  les  Contrôleurs^ 
Généraux ,  pour  tes  Contrôleurs  des  Guerres. 

Quant  aux  gages  &  appointemens  des 
Commijfaires  des  Guerres ,  é*  à  ceux  des 
Contrôleurs^  ils  font  payés  a  COrdiaaire  & 
Extraordinaire  des  Guerres  ,  Jûr  les  Dots 
de  Sa  Majefté ,  fignés  par  le  Secrétaire 
d^Etat  de  la  Guerre  ,  &  fur  les  fmpUs 
quittances  des  propriétaires. 

XIV. 

A  regard  des  Contrôleurs  des  Guer* 
tts  anciennement  créés ,  que  Sa  Maje- 
fté a  confirmés  en  poflèfuon  de  leurs 
Offices ,  &  de  ceux  qu'EUe  a  créés  de 
nbureau  pour  tenir  Regiflre  &  Con- 
trôle dés  Montres  &  Revues  de  fe 
Troupes  >  V  eut  Sa  Màjefté ,  qu'ils  jouif* 

fcBp 
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fcnt  ides  Privilèges ,  Exemptions ,  droits 
de  Committimus  ,  Se  autres  attaches  auf- 
dits  Offices  ,  nonobftant  toutes  revo- 
catjons  aufquelles  Sa  Majefté  a  dérogé; 
«ntemble  de  rhéredité  defdits  Offices^ 
de  l'exemption  de  Tailles ,  Uftenfiles , 
Subiides  &  Logement  des  Gens  de 
Guerre.  Leitis  Xlf^.  Ilndem. 

XV. 

L  E  s  D I T  s  Contrôleurs  prêteront  fer- 
ment entre  les  mains  des  Contrôleurs- 
Généraux  de  l'Ordinaire  des  Guerres 
&  Gendarmerie  de  France;  lefouels 
pourront  commettre  le  plus  procnain 
Juge  Royal  de  la  demeure  defdits  Con- 
trôleurs ,  pour  procéder  à  leurs  récep- 
tions «  faire  l'information  de  leun  vie , 
mœurs  &  Religion  ,  leur  faire  prêter 
le  fermenr  accoutumé  ;  &  du  tout  faire 
mention  fur  le  repli  des  ProVifions , 
ainfi  que  lefdits  Contrôleurs-Généraux 
pourroient  faire.  Lùhis  XIV.  Arrêts  du 
^O.  inin  &  %\.  Novembre  1 69^. 

XVI, 

r-  L'A  G  B    pour  la  réception  defdits 
Contrôleurs,  fera  repute    competant 
lorfqu'ils  feront  entrés  dans  leur  vingt- 
cinquième  année  ;  &  ils  feront  excmts , 
Tome  L  Q  î 
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ainfî  que  les  Commiflàires  >  de  fe  faift 
recevoir  en  aucune  Cour  fuperieure.  ^ 
Lêhu  XIV,  Edit  de  Décembre   1691. 


XVIL  • 


Quant  aux  Gages ,  Taxations  & 
Apt)ointemeps  defdits  Commiflàires  JSc 
Contrôleurs  ,  félon  la  Déclaration  du 
15.  Janvier  1707.  Chacun  des  cent 
quarante  Commiflàires  ordinaires ,  qui 
aura  financé  pour  fa  Charge,  la  foni' 
me  de  cinquante-cinq  mille  livres ,  à 
laquelle  nous  les  avions  fixées  ,  jouin 
de  deux  mille  deux  cens  livres  de 
Cages  .  ^  tant  anciens  que    nouveaux, 

(i   •    .   .   •   • 2  200j^^' 

Appointemens,  •  •  .  ^  •  .  5000. ^^' 

Ceux  defdits  Commiflàires 
qui  n'ont  financé  que  5  j  ooo,  1. 
d'ancienne  finance  ,  auront 
pour  gages ,.,...  ijio.iîr» 

Ceux  qui  ont  financé 
40000,  liv,  auront  pour  ga- 
ges, .  .  , I  tfoof^. 

Et  pour  appointemens. . .  5000,  ^^* 


« 


« .    ^     >    1 1 


« 


•  ^ 


» 

Les  Ccmmjfairés  nont  des  affolntanent 
€pu  quand  ils  font  employés. 

Six  Commiflàires  des  Gardes  Fran^; 
çoifes  j 

SçAVOIR, 

Le  premier  pour  gages  an- 
ciens &  nouveaux.  .  •  •  .  .  5}00,  ^^* 

Taxations >   •  .  •    400.  ^^« 

Paye  de  i  o,  livres  i  5 .  fols 
dans  chacune  des  XXXIII. 
Compagnies 4157.  Kr. 

Le  2*,  pouranciensgages, .  5040.  ^« 

Taxations,  ..•••••    400.  '^''* 

Droits  des  trois  payes  de 
ringt-dnq  livres  par  mois.  •  •    poo,  k^ 

Le  5*.  pour  anciens  &  nou- 
jreaux  gages 840.  ï^- 

Taxations. 400.  ^*^* 

Droit  d'une  paye  de  vingt- 
fînq  livres joo.  ^' 

Le  4^  pour  anciens  &  Dou-1 

f«aiwc  gages, >ldm^ 

Taxations  &  payé.  .  .     j 


/ 
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ainfi  que  les  Commiflidres  ,  ^  -f^*^'^ 
recevoir  en  aucune  Cour//  ^oo.^*^ 
Um  XIK  Edit  de  Dece^^ 

XVI'    '  •  '  •  3^°' 

•■' 74o«^' 

Quant  auv   .  ,  ^  ^  .  .  400.^^" 
Appointemeps  '■' 

Contrôleurs ,    .     ^ 

ic.  Janvier  jâlre  a  la  conduite  du  Rc- 

quarante  C  G^^^^^  Suiffes ,  ^ui  aacc^uis 
aura  finar^  Charges. 

?^^^-  .........   54oa> 

d*^^  J^ons  des  quatre  charr 

G»  y- •  •  ; 'î'*'=^*'" 

çî    yixatîons  à  caufe  de  la  Com- 
^ie  générale,  ^i  ......  480.^'^- 

Chacun  des  quatre  CpjmmijO&ires  des 
gardes  du  Corps  du  Roi ,  do^l  la  fi- 
^ce  e(l  fixée  à  foixante  mille  livres. 

Gages.  .  ,   . i50oJ»^* 

Appointemens.  .  ,  •    •    •    1600.^^' 

Le  CommifTaîre  de  la  Compagnie  dcf 
Gendarmes  du  Roi. 

Cages.  ^  •••'./.  9  «  :    36oo,^*^« 


,  ^^.              ^  à  la  fuite  de   la 
^^^^^  480.»^. 

^    ^^^    ■  ^  ies  cinquan- 

^^1^-5^  quartier.    ^.480.  ï'^- 

"^  jmKTaîre  de  U  Compagnie 

dux-Legers. 

«r  anciens  &  nouveaux 
^'S 3  57«*'  ICI-  ^* 

Taxations  ordinaires  &  ex- 
/  traordinaires.  •   •  •   .  •  •  *  • 
Appointem^ns.  •  •  •  •  . 


>458iJ'>« 


•M««M«iMH««^ 


Chacun  des  deux  Coramiflaires  des 
Moufquetaires»  dont  la  finance  eft  fixée 
à  foixante-dix  mille  livres. 

Gages,  . 1200.  ï»^- 

Appointemens 1600.^^* 


m 


Le  Commiflaire  des  Grenadiers  à  che- 
val ,  &  chacun  des  cjuatre  Commiflaires 
de  la  Gendarmerie. 

Gages.  •  •  •  •  •  4  •  •  •  •  1000. '*^* 

Appointemens, ^^oo,^^^ 
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Le  5  «.  pour  gages..  .  .  .  •  .  740.^^' 

Taxations.  .  .  ^  - 400 J^^» 

Droit  dç  p4iye  de  vingt-cinq. 
Urrcs*  .  p  •  ^  .••.«.••  •  300.^^- 

Le  6*.  pour  gages 740.  ^^^' 

Taxations.  .•..,•  ^  ^  •  .  400. '^^' 

Le  Coifnmiflàire  àlaiconduite  du  Re« 
glment  des  Gardes  Suiflès ,  qui  a  acquis 
les  quatre  Charges. 

Gages.  ......  .  j.  »  ,.   54oa.i'>' 

T^iXAtions  des  quatre  charr 
ges. 1920.^^' 

Taxations  à caufe  delà  Com- 
pagnie générale.  ;,.,....  480.^"^* 

Chacun  des  quatre  CommîJO&ires  de$ 
Gardes  du  Corps  du  Roi,  doi(pla  fi- 
nance e^  fixée  à  foixante  mille  livres. 

Gages.  .  ,   ........  1500.  i»^- 

Appoînteme;is.  .  ,  •    .    .    3(îoo.^^' 

Le  Commiflàîre  de  la  Compagnie  dcf 
Gendarmes  du  Roi. 

Cages.  ,  ./,'.•,•,,,:    ^6oo.w 
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Taxations  à  la  fuite  de   la 
Compagnie 480.  ^*^» 

Taxations  à  cau(c  des  cinquan- 
te  Gendarmes  de  quartier.    «  •  480»^^^' 

Le  CommifTaire  de  la  Compagnie 
des  Chevaux-Légers. 

Pour  anciens  &  nouveaux 
gages .  .  .  557-*io.''- 

Taxations  ordinaires  &  ex- 
traordinaires. .   . 
Appointeméns. 


»  •  .  .  .  . 


mmtmmmmm  m 


Chacun  des  deux  Commîflaîres  des 
Mottfquetaires»  dont  la  finance  eft  fixée 
à  foixante-dix  mille  livres. 

Gages .  •    1200.  i»^- 

Appointemcns 3(îooJi^' 


'  Le  Commiflaire  des  Grenadiers  à  che- 
val ,  &  chacun  des  quatre  CommifTaires 
de  la  Gendarmerie. 

Gages.  .  •  .  •  •  4  •  .  •  .  1000. '*^« 

Appointemens, •   ^^00.  ^*^- 


^g%  I7adc  JMUaairf. 

CONTROLEV  R  S. 

Chacun  des  ouatrb  Contrôleurs  gé- 
néraux des  Trcloriers  des  Troupes  de 
la  Maifon  du  Roi ,  dont  la  finance  eft  de 
trente- fix  mille  livres* 

Gages iSooJ*^^ 

Taxations 54o*^^^* 

Chacun  des  fix  Contrôleurs  de  l'Ex- 
traordinaire dés  Guerres  ,  dont  la  finan- 
ce eft  de  cinquante- fix  niille  livres. 

Gages •  •  .    z8oo,^ 

Appointeméns  &  Taxations.  42 oJ^» 


■i 


Trois  Contrôleurs  Provinciaux 
des  Guerres. 

Gages  à  chacun, 480.^»*' 


IMl  — i— — M»» 


Chacun  des  cent  quarante   Contrô- 
leurs ordinaires  des  Guerres , 
pour  gages 2 1  o.  '•>• 

Quatre  Contrôleurs  du  Régiment  des 
Gardes  Françoifes. 

Gages.  ......:..:  955J-io.^ 

Taxations.  .......  300,^'^- 

Droit  de  Regiftre.  •  .'  .  kJi.^»^» 

Droit  de  paye,  .  •  .  •  •  3  oc  J'^* 
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■   Deux  nouveaux  Contrôleurs  dudic 
Régiment. 

Gages.  .  \  é  4 6^oJ'iifi 

Taxations 300.^^* 

Droit  de  Regiftre.  .  .  .  249.^- 8.  f^ 

Droit  de  paye.  .....  500. '»^* 


•i 


Quatre    Contrôleurs   anciens    des; 
Gardes  Suiflês. 

Gages.  ........*.  pi 8.^^- 

Taxations 5^0."^- 

Droit  de  Regiftre.  .  .  .    300.^^- 

Quatre  nouveaux  Contrôleurs  dudk 
Régiment. 

Gages. 500.'»^- 

Taxations 5^0.  ^*^» 

Droit  de  Regiftre.  .  .  .  jocj*^- 

Un  Contrôleur  de  la  Compagnie  gé- 
herale. 

Gages. 714,  ^-  8.^* 

Taxations 3  (îo.  ^»^* 

Droit  de  Regiftre,  ....  300.^*^* 

tp— —         ■ 

Chacun  des  quatre  Contrôleurs  des 
Gardes  du  Corps,  pour  gages.  iooo.^*^t 


m 


Qqiiii 


^4^4  Cùdi  MUkaire. 

Chacun  des  Contrôleurs  ProvincîauXi 
ancien ,.  alternatif  &  triennal  defctCom-i 
pagnie  des  Geadarmes  du  Roi. 

Gages.  ...........     izoo.^^f 

Droits  de  Regiftre  dans  Tan- 
née d'exercice 600.  ^^• 

Taxations  dans  ladite  année ,  tant  or- 
dinaires qu'extraordinaires*  ...  720.  ^v* 

mmmmmmÊmmmmmmÊÊmmmmê 

Chacun  des  trois  Contrôleurs  de  la 
Compagnie  des  Chcvaux-Legers. 

Gages .  .* .  • .     500.  '^^* 

Taxations  ordinaires. . . . 

Taxations  à   caufe   du  .  ,. 

>  I  2  2  o  *  "^* 
quartier.  C  *5*^* 

Droit  de  Regiftre.  ...    3 

Chacun  des  deux  Contrôleurs  des 
Moufquetaircs 2  J2»ï^v* 


? 


fti 


Celui  de  la  Compagnie  des  Grena- 
diers à  cheval. 224.  'îv. 


Chacun  des  quatre  Contrôleurs  de 
la  Gendarmerie.  • 224.  "^* 
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J^sr  le  XXVII,  Article  du  Règlement  de  Lêuis 
XU.  du  10.  Janvier  1^514.  il  efi  erdennék  teus 
les  Cspit Mines  ^  Gens  de  Guerre  des  Ordenmaa- 
tes  y  dtùhiir  aux  Commi/faires  qui  les  mèneront. 

Par  l'Art.  CIV.  de  lOrdon.  de  i  s  66.  de  Char- 
les JX,  des  Offices  de  Commiflaires  des  Guer-' 
res  y  ne  feront  pourvus  que  Gentils  -  hommes 
&  expérimentés.  Le  memeRoipar  l'Art,  X.LL  de 
fin  Ordonnance  du  premier  Février  i  f  74-  Ave- 
nant vacation  des  0£5ices  de  Commiflaires  des 
Guerres ,  Nous  n'entendons  qu'aucuns  puiflent 
être  admis  en  iceux,  s'ils  at  iont  Gentils-hom^ 
mes  y  .ayant  auparavant  fuivi  nos  Ordonnances 
durant  le  tems  de  fix  années  continuelles  poui 
le  moins. 

Par  la  fufdi*e  Ordonnance  de  Charles  ÏX/ du 
1.  Février  1574.  ^^^^  XXX  confirmée  par  Or* 
donnanee  de  Henri II L  du  9 s  Février  is^^»  Ar- 
ticle  XXXp/I.  L'injure  &  malice  du  tems  a  tel- 
lement perverti  toutes  chofes ,  qu'il  fèroit  par 
ci-devant  arrivé  qu'aucuns  de  nos  Commiflaires , 
Contrôleurs  ^  &  Payeurs  ordinaires  faifant  leurs 
£cats  ,  &  voulant  tenir  la  main  à  faire  pratiquer 
iios  Ordonnances ,  ont  par  quelqu'un  des  Ca- 
pitaines membres  des  Compagnies^,  Hommes 
d'armes  &  Ardicrs  d'icelles,  les  voulant  inti- 
mider ,  &  s'oppofant  trop  licentieufement  a  eux, 
au  contraire  du  refpedl  que  Nous  voulons  &  en- 
tendons être  porté  d  nofdits  Officiers  faifànc 
leurs  Charges ,  od  ils  repréfentent  notre  per- 
fonne ,  outragé  avec  paroles  arrogantes  &  in- 
jurieufes  aucuns  de  nofdits  Officiers  ,  i  notre 
grand  mécontentement.  Pour  à  quoi  remédier^ 
Nous  voulons  que ,  où  telle  choie  aviendroit  , 
qu'a  la  feule  plainte  qu'en  fera  icelui  notredic 
Officier  d  notredit  Service ,  d  l'un  de  nos  Ma- 
xéchaux  de  France  ,  que  chiuun  d'eux  i  qaî 


4^^ 


Un  pour 


Vn  fous 


Codé  Militaire. 

Amiens. 

Dourlens; 

Peronne* 

Moncreuil. 

Boalogae. 

Calais. 

Ardres. 

Arras. 

Bapaume. 

Aire. 

Saint-Omer. 

BetHane. 

Herdm. 


V  Maubeuge. 
„  j  LcQuclnoy. 

i  Arefocr 

Philippctilk. 

.  Charlexnont. 
Un  pour  ^  ci^^j 

Mariembourg. 


Uim» 


Farts  é* 
Citadtllis  Cl 
déft/iéUntiu 


Idem* 


Et  défendam 


Vn  pour 


Un  pour 


Sedan* 

Meziéres, 

Charieville. 

Stenay 

Rocroy. 

Bouillon, 

Metz* 
Toul. 
Verdun^ 
Montmedy. 

Longvvy. 


Torts  & 
CitMdillesei 
dé^endsntiSi 


Idem. 
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Vn  pour 


Vn  pour 


Vn  pour 


Thionyillc. 

Sar-Louis 

TrarbacK. 

Marûl. 

Phnlsbourg, 

Saibourg. 

Vie. 

•Moycnyic 

Strasbourg. 
Fort-Louis  Ju 

Rhin. 
Landau. 
SaTcrnc. 
Haguenau. 

Huningue. 

Lanfcroon. 

Betfor. 

Vieuxr-BrifacK. 

Ncuf-BrifacK. 

Colmar. 

SchelcAat. 


Et  ieftniênttsl 


Idem* 


UUm, 


Co  poui 


Befançon. 
Salins. 
Gray. 
Vezoul. 


Et  étutrêt 
Places  du 
Comté  de 
Bourgogne, 


Un  pour  toute  la  Généralité  de> Dijon. 
Un  pour  toutes  les  Places  de  Pauphipé* 
Un  pour  celles  de  KoufËUço* 


>^ 
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Cède  Militaire. 


Vnpour 


TooloiL 

Saint  Tropez. 

lAes  Sainte- 
Marguerite  & 
S.  Honorât. 

Fort  S.  Vin- 
cent. 

Yeres. 

Brignoles. 

S.  Mazimin. 

Barjouls. 

Dattlps. 

De  Lorgties. 

De  Draguinan. 

De  Grâce. 

De  S,aint  Paul. 

De  éaftclannc. 

D'Aunot. 

De  Digne. 


Et  Déftndatu 


Un  po  ur 


Marfcille. 
Château  d'If. 
Pomégucs. 
Ratonneau. 
Tour  de  Bouc. 
Ville  &  Cita- 
delle de  Ciftc-^ 

ron. 

Forcalquier  & 
autres  Villes  &1 
Places  des  Vi-I 
guéries  à*^\x , 
•Arle^ ,  Taraf- 

.   con  &  Apt. 


Itdeftndànc 
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La  ViUe  &  CiudeUe  de  Monc^ 
pellier. 

Peccais. 

Aiguemortes. 

Sominiéres. 

Nifmcs. 

Saint  Hy police. 

Château  de  Saint  André  &  Sain| 
Efprit. 

Beziers. 

Narbonne ,  &  autres  Villes  &  Pla- 
ces du  bas  Languedoc. 


Vu  pour 


Vu  pour 


Touloufe. 
Caftelnaudary, 
Carcaffone. 
Cadres. 
Château  de 
Ferriércs. 


£t  Jéfendsnceii 


tJn  pour 


Bordeaux» 

Château- 
Trompette. 

Fort  Ste.  Croix/ 

Ville  &  Cita- 
delle deBlaye. 

Fort  de  Medoc/ 

Dax. 


Eê  difetidémHê^ 


Un  pour 


Ville  &  Citadelle   de    Bayonne.' 
ChAteau-vieux  &  Châtcau-ncu£ 
Redoute  d'Andâye, 
Chiteaa  de  Lourdef. 


47  2  C^  MSitahr. 

C  Montanbaiu 
1  Navai^eins* 
Un  pour  ^  Saint  Jean  de  Picd-dc-porc ,  &j» 
M      très  Places  &  Villes ,  de  la  Gé- 
{      n^ralité  de  Montauban. 


Ç  La  Rochelle. 
UmPoor  <  £c  U%  Places  àe%  lUes  de  Ré, 
C      Brouages  &  Oleron. 

Un  pour  lt%  Villes  &  Gamifoas  de  la  Ce* 
oeralicé  de  Poitiers. 

Un  pour  celles  de  Limoges. 

Un  pour  celles  de  Tours* 

Un  pour  celles  de  Bretagne. 

Un  pour  celles  de  la  Prorince  de  Noraufl^ 
«e. 

Un  pour  celles  de  la  Province  de  Soiflbis. 

II. 

L  E  S  D 1 T  S  CommliTaires  Provin- 
ciaux feront  leur  réfidence  adhielle  dam 
la  Ville  de  leur  département  la  plus  con- 
venable au  fenrice  de  fa  Majefté  ,  &  jt 
nuront  leurs  logemens.  Louis  Xlf^.  EÎt 
Jm  II.  yivril  i  704.  &  Déclaration  Jk 
14.  Jmitt  1704*  Cetu  citaùon  efi  relative 
à$0Mic€  TTtrc. 

III. 

V 1 V  T  Sa  Majefté  qu'ils  (oient  char- 
gée »  chacun  dans  leur  département  de 

b 


TiT.  XXXVII.  romwiJf.Proyinc.  475 
la  conduite  ,  police  &  difcipline  de  fcs 
Troupes  ;  de  leur  faire  obferver  les  Or- 
donnances, Ordres  &  Reglemens  Mili- 
taires faits  par  Sa  Majefté ,  &  les  Rois  fes 
prédeceflèurs ,  &  ceux  qui  pourront 
être  faits  par  la  fuite  ;  qu'ils  fafient  les 
Montres  &  Revues  des  Troupes  d'In- 
fanterie ,  Cavalerie  &  Dragons ,  tant 
Françoifes,  qu'Etrangères ,  foit  qu'elles 
foient  pour  tenir  garnifon  ou  de  pa0a^ 
ge,  toutesfois  &  quantes  ils  aviseront 
pour  le  bien  du  fervice  de  Sa  Majefte  5 
comme  auflî  de  celles  de  nouvelle  le- 
vée ,  de  milice ,  du  baïi  &  arriére- ban , 
qui  font  ou  feront  ci-après  en  garnifon 
dans  les  places  fortes  ou  ailleurs  >  en 
quartier  d'hiver  ,  de  rafraîchiflèment 
ou  autrement  ;  qu'ils  procèdent  contre 
les  contrevénans  aufdites  Ordonnances 
fliivant  la  rigueur  d'icelles  >  par  inter- 
diâdon  d'officier  ,  arrêts  d'appointé- 
mens,  &  même  de  perfonnes»  fuivant 
l'exigence  des  cas  ;  lefquelles  interdic- 
tions &  arrêts  de  perfonnes  ne  pourront 
£tr6  levés  fans  un  ordre  exprès  de  Sa 
Majefté» 

IV. 

* . 

PouKROKT  lefdks  Commîffaîres 
i^rovinciaux  rebuter  en  bonne  connoif- 
Tam  /•  R  r 
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lance ,  &  fuivant  Tintention  de  Sa  Ma5 
jefté ,  tous  Soldats ,  Cavaliers,  Dragons, 
chevaux  &  équipages  qui  tie  feront 
point  en  état  de  fervir  ;  les  cafleront, 
fans  que  les  Officiers  puiflènt  les  repren- 
dre ,  à  moins  d'ordre  exprès  de  Sa 
Majefté  ;  laquelle  enjoint  à  tous  Colo- 
nels ,  Meftres  de  Can^p  ,  Capitaines  & 
tous  autres  Officiers  de  fès  Troupes', 
d'obéir  aufdits  Commiflàires  dans  ce 
qui  concernera  fon  fervice ,  dans  les 
fondions  de  leurs  charges. 

.  V. 

L  E  s  D  I  T  s  CommiflTaîres  Provîn- 
cîaux  feront  feuls ,  &  privativement  ï 
tous  Commiflàires  &  autres ,  les  Mon- 
tres &  Revues  des  Compagnies  de. 
Gardes  des  Gouverneurs  &  Lieute- 
nans-Généraux  des  Provinces  du  ck^ 
dans  du  Royaume ,  appellces  Garni* 
fons  ordinaires  &  morte-payes. 

Nota.  Les  Compagnies  dont  il  s*/ià 
ne  fint  point  appellées  Garnijons  ordinà^ 
res,  ni  morte-payes  ;  mais  elles  Jà^t  empb* 
yies  pour  leur  payement  fur  UEtat  cm 
s  expédie  tons  les  ans  fur  le  Tréfirier^ 
Général  de  F  Extraordinaire  de  la  Guerre^ 
Jitts  le-  titre  JCEtat  des  Garni  fons  ordinà^^ 
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res.  La  Compagnie  du  Lieutenant  Général 
J^Alface  y  efi  comfrife  ;  celle  du  Gommer-' 
neur-Général  de  Danphiné;  celle  du  Goh-- 
njernewr  de  Rouffillon.  Ainfi  V Article  doit 
$  étendre  au^deAa  des  Provinces  du  de* 
•dans  du  Royaume^ 

VI. 

N'  E  N  T  E  N  D  toutefois  Sa  Majefté 
dîfpenfer  lefdits  Commiflaires  Provin- 
ciaux, de  fe  préfenter  en  perfonneou 
par  Procureur  au  Doyen  des  Maréchaux 
de  France ,  pour  en  obtenir  les  dépar- 
temens ,  fuivant  lufage  ordinaire. 

VIL 

A  regard  des  Troupes  qui  feront  en 
garnifon  dans  les  Places  de  Sa  Majefté, 
Elle  veut  &  entend ,  que  lorfqu'il  s'y 
trouvera  un  Commiflàire  7)rdinaire  éta- 
bli en  réfidence  par  les  ordres  >  le 
Gommiflaire  Provincial .  du  départe- 
ment, foit  tenu  de  lui  indiquer  le  jour 
&  l'heure  aufquels  il»  conviendra  faire 
ht  Revue  defdites  Troupes  ,  &  d'en 
laîflferle  tiers  au  moins  audit  Coiitmif- 
faire  ordinaire ,  pour  en  faire  la  revue 
en  mèixJÉ  teîns. 

Rr  i| 
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VI  IL 

Veilleront  Ic(3its  Commiflalres 
Provinciaux  à  la  diftribution  des  Eta- 
pes, qui  feront  fournies  aux  Troupes  qui 
pafTeront  dans  leurs  départemens  ^  & 
pourront ,  lorfqulls  croiront  leur  pré- 
lence  néceflaire  à  ladifcipline  d^icelles» 
fe  mettre  à  leur  conduite  dans  Téten- 
<iuë  de  leur  département ,  &  en  faire 
les  revues  »  ou  les  faire  faire  en  leur  pré- 
fènce  par  les  Commiflaires  aux  revues, 
au  cas  Qu'il  y  en  ait  d'établis  dans  les 
lieux  ou  ils  fe  trouveront  ;  Voulant  Sa 
Majefté ,  que  lefdits  Commiflaires  aux 
revues  reçoivent  les  ordres  defdits  Com- 
miflaires Provinciaux  ,  &  leur  obéiC- 
font  en  tout  ce  qui  concernera  le  fer* 
Yice  de  Sa  Majefté. 

IX. 

Feront,  çrîvativement  aux  Com- 
miflaires ordinaires  &  Subdélegués  des 
Intendans  des  Provinces ,  le  détail  de 
tout  ce  qui  concerne  les  Troupes  dans 
leur  département  4  tiendront  la  main  ï 
ce  que  les  Corps  de  Garde  &  Cazer- 
aes  foient  bien  entretenues  »  &  à  l'exé- 
cution  de  tous  marchés ,  foit  de  vivres^ 
Jouroj^s,  hôpitaux,  lits»  boisfcchan-^ 
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délies  de  Corps-de-Garde ,  &  génerar- 
iement  tout  ce  qui  peut  regarder  leC- 
dites  Troupes  >  &  dont  ils  donneront 
feuls  les  Etats  &  Certificats,  fur  léf- 
quels  les  Intendans  des  Provinces  or- 
donneront du  payement  :  &  defcjuels 
Etats  &  Certificats  ils  feront  tenus  d'en- 
voyer autant  tous  les  trois  mois ,  & 
plus  fouvent  fi  befoin  eft  ,  au  Secretair 
re  d'Etat  ayant  le  département  de  k 
Guerre. 

Ils  tiendront  aufii  la  main  à  ce  que 
le  logement  foit  fait  aux  Troupes  dans 
les  Villes,  fuivant  les  Ordonnances  de 
Sa  Majefté  >  &  régleront  toutes  les  con- 
tcftations  q-ui  pourroîent  arriver^  à  ce 
fuîet  :  &  dans  le  cas  où  ils  le  croiront 
néceflaire  ^  ils  pourjjjnt  eux-mêmes  fai- 
re lefdits  logemens ,  ordonnant  pour 
cet  effet  Sa  Majefté  aux  Gouverneurs  ou 
Commandans  de  fes  Places ,  de  leur 
donner  toute  afiiftance ,  en  cas  qu'ils 
oe  fuffent  pas  obcia  ;  fans  néanmoins 
innover  en  cela  à  Tufage  qui  fe  pratique 
aâuellement  en  quelques  unes  defdites 
Villes ,  en  conféquence  des  privilèges 
particuliers. 


1^.7^  ^^^  MUitahre:  ' 

XL 

Veut  Sa Majefté  que  Ie(Hîts  Coiti- 
miflàires  Provinciaux,  piivativemenit à 
tous  CommifTaires  ordinaires  &Subdc- 
legués ,  ordonnent ,  en  rabfence  des 
Commiflaires  départis  dans  les  Provin- 
ces ,  ^e  toutes  les  mêmes  chofes  con- 
cernant la  Guerre ,  dont  font  chargés 
les  Commidaires  départis  ;  &  qu'ils 
foient,  comme  eux,  obéis  dans  les 
chofes  qui  regardent  le  fervice  de  Sa 
Majefté,  &  la  fubfiftance ,  entretien  & 
police  defdites  Troupes ,  dont  ils  ren- 
dront compte  direâehient  aw  Secrétaire 
d'Etat  de  la  Guerre,  fans  être  néanmmns 
difpenfés  de  référer  le  tout  aufditsCom- 
miflàires  départis  à  leur  retour  dans  les 
Provinces ,  &  de  les  informer  de  ce  qu'- 
ils auront  fait  pour  le  fervice  de  Sa  Ma- 
jefté ,  en  leur  abfence» 

XII. 

S  A  Majefté  a  attribué  &  attribue  a 
chacun  defdits  trente  Offices  de  Com- 
iniflaires  Provinciaux ,  quatre  mille  li- 
vres de  gages  efFeftifs  pour  deux  quar* 
tiers  de  huit  mille  livres,  qui  feront  at 
fîgnés  fur  les  deniers  du  Taillon ,  & 
dont  le  payement  leur  fera  fait  par  le 
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Tréfbrier  -  Général  de  TOrdinaire  des 
Guerres ,  de  quartier  en  quartier ,  & 
trois  mille  fix  cent  livres  d  appointe- 
mens ,  dont  ils  feront  payés  à  raifon  de 
trois  cens  livres  par  mois ,  par  le  Tré- 
forier- General  de  l'Extraordinaire  des 
Guerres  en  exercice,  ou  leurs  Commis 
fur  les  lieux. 

XIII. 

Sa  Majefté  Ieur«accorde  en  outre 
quatre  rations  de  fouragespar  jour,  le(^ 
quelles  leur  feront  payées  pendant  toute 
Tannée  dans  les  Villes  de  leur  réfiden- 
ce ,  en  nature  ou  en  argent ,  à  leur 
choix ,  à  raifon  de  dix  fols  la  ration  ; 
dont  rimpofition  fera  faite  annuelle- 
ment par  les  Intendans  &  Commiflaires 
départis  dans  les  Provinces  &  Génerali- 
tés  du  Royaume  j  fçavoir  dans  les  pays 
taiilables  »  au  marc  la  livre  de  Tinpo- 
fition  de  la  taille,  &  dans  les  pays  d'E- 
tats au  marc  la  livre  des  importions 
ordinaires. 

XIV. 

S  A  Majefté  veut  pareillement  qu*ils 
reçoivent  fix  rations  de  pain  de  muni- 
tion par  jour ,  dans  les  teras  feulemlht 
jju'il  en  fera  ordonné  par  Sa  Ma|eilé 
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auxTroupes  qui  tiendront  gamifbn  dan$ 
les  Places  de  leurs  départemens  ;  com- 
me auflî  deux  minots  de  Sel  par  cha- 
cun an ,  à  prendre  dans  le  plus  proche 
Grenier  du  lieu  de  leur  réfidence» 

XV. 

S  A  Majefté  a  auflî  attribua  &  attrî-  ' 
bue  à  ceux  qui  feront  pourvus  dcfdits 
Offices  de  (jommiflaires  Provinciaux 
ibuk,  à  Texclufion  de  tous  Commif- 
faire$  ordinaires  ,  le  droit  de  ferment 
des  Officiers  des  Troupes  qui  fe  feront 
recevoir  dans  leur  département  »  que 
Sa  Majefté  a  fixé,   içavoirr 

A  cinquante  livres  pour  chaque  Co- 
lonel ou  Meftre  de  Camp  d'Intanteric 
&  Cavalerie. 

Quarante-cinq  livres  pour  chaque 
Colonel  de  Dragons» 

Quarante  livres  pour  chaque  Lieute- 
nant-Colonel &  Major  d'Infanterie  ou 
Cavalerie,  &  pour  chaque  Capitaine 
de  Cavalerie. 

Trent-fix  livres  pour  chaque  Lieute- 
nant-Colonel ,  Major  ou  Capitaine  de 
Dragons. 

Trente  livres  pour  un  Capitaine  & 
Af de-Major  çWtt&nterie ,  Ayde-Major 
&  Lieutenant  de  Cavalerie* 

vingt- 
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Vingt-cinq  livres  pour  chaque  LieiN 
tenant ,  ou  Ayde^Major  de  Dragons. 

Vingt  Imes  pour  un  Lieutenant  d'Ifr- 
•fimterie. 

Vingt  livres  p^ur  un  Cornette  de 
Cavalerie. 

Dix-huit  livres  pour  un  Cornette  de 
Dragons. 

Quinze  livres  pour  un  Sous-Lieute* 
nant  ou  En^gne  d'Infanterie. 

XVÏ. 

1 L   fera  délivré  aufdils  Officiers  Uft 
Certificat  de  lad.  preftation  de  ferment, 
par  le  Conunîîïàirè  Provincial  qui  l'aura 
reçu  >  lequel  Certificat  lefdits  Officiers 
feront  tenus  de  répréfenter,  poùrévî-- 
ter  de  prêter  un  nouveau  ferment ,  & 
d'en  payer  le  droit  dans  un  autre  dé«- 
partement  ;  où  le  Commiflâlre  Provin- 
cial fera  bien  reçu  à  demander  ladite 
preftation  de  ferment ,   &  à  en  fair» 
payer  le  droite  faute  dudit  Certificat  « 
lequel  droit  de  ferment  Sa  Majefté  n'en- 
tend devoir  être  payé  que  par  les  Offi- 
xaers  qui  feront  pourvus  depuis  le  pre* 
iènt  Edit. 

XVIÏ. 

« 

Comme  l'inteatioa  <le  Sa  Majefté 
Time  L  Sf 
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eft,  de.choUir  dans  la  fuite,  parmi lel^ 
dits  Commifikires  Provinciaux  ,  ceux 
^u'EUe  jugera  les  plus  capables  d'entre 
eux  &  les  plus  attaches  au  bien  de  Ton 
fervice^  pour  en  faire  des  Ordonnateurs, 
foit  dans  les  Places  ou  dans  les  Camps 
^  Armées  ^  ils  auront  alors  des  appoîû- 
temens  plus  confîderables  que  ceuxqm 
leur  font  attribués  parle  prefentEdit, 
dix  places  <le  fourage ,  .&  douze  rations 
Ae  pain  s  &  dans  ce  cas,  ils  ne  feront 
tenus  de  faire  des  revues  qu'au  fcul  de» 
faMt  des  CommiiTaires  ordinaires^ 

XVIIL 

Jouiront  lefdits  CommiiTairej 
Provinciaux^  pour  ejax  §c  leurs  Veuves, 
de  tous  les  mêmes  droits ,  exemptions 
^  privilèges  accordés  aux  Çommiflàires 
ordinaires  des  Guerres  ^  par  Edit  du 
mois  de  Décembre  1^91.  Autres  Edits, 
Déclarations  &ç  Arrêts  rendus  en  ^on- 
fé^uence  ,  encore  que  le  tout  ne  foic 
icr  plus  particulièrement  expliqué^ 

XIX. 

E  T  pour  donner  aufdits  Commiflâî» 
res  Provinciaux  des  marques  particu- 
lières de  diftinftion  y  Veut  Sa  Majeftc, 
nctoAfeuJemeatquy si  prennent  la  qua- 
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lité  d'Ecuyer  comme  les  autres  Com- 
[nii&ires  ordinaires  >  mais  de  plus  qu'ils 
faflènt  fouche  de  Nobleflè  ,  lorfqu'cu* 
Se  leurs  enfans  fucceffîvement  &  fans 
interruption ,  auront ,  poflTedc  &  exercé 
^cfdits  Offices  pendant  vingt  années  ; 
5nforte  que  comptant  les  années  de  fer- 
rice  du  père  &  ceux  des  enfans  enfem- 
>le ,  fe  trouvant  vingt  années  de  fervi- 
: e  ,  entPeux ,  la  Noblelle  leur  foit  ac* 
luife  pour  eux  &  leur  pofterité ,  enfans 
lés  &  à  naître  en  légitime  mariage^ 


XX. 

Auront  lefdits  Cotnmlflaîres,  en 
:outes  occafions ,  le  pas  après  les  Gou« 
remeurs ,  Commandans  des  Places  Se 
Lieutenans  de  Roi,  &  auront  la  gau- 
che auffi  en  toutes  occafiofls  du  Com^ 
siandant  de  chaqueRegiment  âcTroupe^ 

'     XXL 

L  i  mot  &  ordre  leur  fera  porté  par 
an.  Ay  de -Major  des  Places  de  leurs 
Départemens  où  ils  fe  trouveront, 

XXII. 

Veut  Sa  Majefté ,  que  ceux  qui 
acquerront  les  Offices  créés  par  le  pré<- 
fent  Edit ,  :en  foient  pourvus  fur  les 

Sfij 
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.quittances  du  Tréforier  des  rcventB 
cafùeLs ,  jqui  leur  feront  par  iui  déli- 
vrées en  yjertu  des  Rôles  iCjuî  en  feront 
.arrêtes  au  Confeil  de  Sa  Majefté  pour 
iaire  les  fondions ,  &  jouir  des  gages^  ' 
appointemens  ,  droits  £c  privilèges  à- 
deflus  exprimés. 

XXIII. 
S ER ONT -lefdits  CommîffairesTro- 
vincîaux  reçus,  &  i^êteront.  ferment 
entre  les  mains  des  Maréchaux  de  Fran- 
ce ;  au^ueU,  qu  ài'un  d'eux  fur  ce 
requis  ,  ils  feront  feulement  apparoir 
de  leurs  bonnes  vie  ^  mœurs ,  rdigion 
&  âge ,  qui  fera  réputé  compétent,  pour- 
vu qu'ils  foient  dansleur  ^ingt-cinquié- 
me  année  j  fans  qu'ils  foient  ternis  de  fe 
faire  recevoir  ^en  aucune  Cour  fupé- 
rieure  ni  ailleurs  ,  dont  en  tant  que 
befoin  S^  ^fajefté  U;s  ji  difpenfés  & 
difpenfç. 

«xiy. 

Veut  Sa  JWâjefté  que  ceux  qui 
prêteront  leurs  deniers  pour  l'acquifi- 
tion  defdits  Offices  ay.ent  un  privilège, 
&  hypothèque  fpéciâle  ,  tant  ftr 
lefdits  Offices,  que  fiir  Jes  gages  y 
attribués  ,  jufqu'à  concurrence  des 
fommes  qu'ils  auront  pr^t^ess  &  que 
le$  Xi^éforiers  des  revenus  caliiels  ni* 
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fent  mention  defdits  empruùts  ,  s'ils  ea 
font  requisr  ,.dans  les  quittances  de  fi- 
nance qa  ils  expédieront ,  &  des  noms 
&  qualités  de  ceux  qui  auront  prêtés  ;- 
fans  que  le  défaut  d^xpreffion  du>préc 
dans  lèfdîtes  quittancés  puiffê  nuire  nr 
préjudicier  aux  privilèges  &"  préfcr- 
rences  que  Sa  Majeftc  a  accordés  ; 
pourvu  que  dans  les^  Contrats  &.Obli* 
gâtions ,.  if  foit  fïîpulé  que  les  deniers 
prêtés  font  pour  ^tre  employés  au  paye- 
ment de  partie  ou  dutotal  4e  la  Finance^ 
defdits  Offices. 

XX  V. 

Ha  n'd  e  Sa  Majefté  à  tousÇou*^ 
▼ernenrs  des  Provinces  ,  Lièutenans«-^ 
Généraux  en  icelles  ,   Gouverneurs  »  > 
Commandans  Particuliers  «  Lieutenans 
de  Sa  Ma)èfté%   Intendans  de  Juftice^ 
Police  &  Finance  efdites  Pfovincci,/& 
autres  OiHciers^qu'iL  appartiendra-,  de 
prêter  main  forte  ,   ayde  fo-afliftance 
Mifdits  Côlimi(raires  Provinciaux ,  env 
ce  qui  concernera  l&s  fondions  de  leufs> 
Charges.. 

XX  vr. 

Ei«  J  o  I  NT  pareillement  Sa  Mâj:èfté 
S^tous  Prévôts  »  Vice-BaiUis  &  autres». 

Sfii) 
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e  les  aflifter  &.  de  fe  tranfporter  avec 
llsurs  Compagnies ,  ou  partie  d'icelles^ 
)s  lieux  où  ils  fçauront  pac  Iefdits.Com- 
9iifraire3  Provinciaux ,  que  befoin  fera.. 
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internant  les  Commijjfaires  Provin-- 
àaux  ér  Ordinaires  des  Guerres. 

LETTRE  DE  M,  DE  LOUVOIS 
à  M.  delà  Grange,  Intendant  en  Al- 
face ,  fur  le  rang  des^  Comn^iflàires» 
avec  les  Majors  des  Places,  du:  14* 
Jhiillet  1687. 

J'AI  reçu  votre  Lettre  dû  7.  dé  ce  mois;. 
'■  ce  qu'iJ  y  a  à  dire  fur  le  rang  des  Com«^ 
aniflaires  avec  les  Majors  efl ,  que  les  premieti 
doivent  marcher  après  les  Lieutenans  de  Roi,, 
Bors  dans  les  tems  que  les  Majors  fe  trouvent, 
commander  dans  les  Flacf^s  en  ral>fence  de», 
l^ieut^nans  de  Koi. 

Sifné  ,^   Da^I;.OUT.oiSi 
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l  E  T  T  R  E     CtRCVLjifRE 
de  JH.  de  Chamillarf  aux  Commiff^à^s 
JBrdinMres  _,  Jur'le  droit  de  Serment^  di^ 
1 6.  Septemére  r704,  AMarly. 


ËSSrEÛR^,  J'ai  reçu  Totrc  Lettre  àvt 
dernier  du  mois  patfë  au  fujet  de  votre  ancien- 
lie  ppetemion  pour  le  droit  de  Serment  de  fide- 
Jité  àts  OiEciers  des  Troupes.  Lt%  DëclaratiOiis 
du  Roi  qui  ont  été  renduifs  i  ce  fujet  font 
fufBfantes:  pour  vous  en  demouroir.  QÇiant  i 
ce  que  tous  dites  que  lès  Commiflaires  Provin- 
ciauir  ,  aufquels  Sa  Majefté  a  attribué  ce  droit, 
rétendent  fiir  les  Officiers  qui  fervent  i  l'Ar- 
mée ,  aufquels  ils  donnent  des  Gertificats  fans 
lès  avoir  vdfs  ni  connus*,  il  efl  difficile  a  croire 
auc  lefdits  Officiers,  qui  étant  reçus  a  l'Armée 
K^vent  qu'ils  n'ont  rien  i  payer ,  s'accommo- 
dent avec  les  Commiflaires  Provinciaux  qui  font 
en  droit  de  recevoir  ce  droit;  fi  le'cas  arrivoit , 
le  Roi  fçauroit  bien  -les  punir  d'une  prév^lrica^ 
don  diredlement  contre  le  fervice  de  Sa.Xfa* 
jeflé  ;  la'  preftàtion  de  ferment  n'éunt  pas  re- 
gardée comme  une  fimple  formalité  ,  mais- 
comme  un  ufage  néceflaire  &  qui  fè  pratique 
i  la  première  Revâe  où  pafle  un  nouvel  Of- 
ficier. Si  le  Commiflaire  Provincial  n'a  point 
£ût  de  Rèvûe  aux  Troupes  qui  paflênt  par 
fbn  Département  pouj:  aller  a  l'Armée  ,  iln^a 
pas  été  en  état  de  faire  prêter  Serm'ent  aux 
Officiers  ,  vous  le  devez  recevoir  de  ceux  def- 
dits  Officiers  qui  ne  joflifient  pas  l'avoir  prêté, 
St  leur  en  donner  yo%  Certificats,  mais  fàas 
oodeçr  attciM  droit; 

5u  ni)^ 


4^.  CoéhlMditMstei 

Pur  mtre  Lettre  de  M:  de  Chamill^ 
du  1 2.  Juillet  1 70  5^.  écrite  an.  Commjfaxn* 
Jiravimiéd  des  Evêchés ,  //  a  été  décidé  fiit 
lie  fomff'u  recevoir-  le  droi^  de  Sermem4wti 
Çfffçier  cajfé,&  rèahitenfa  C(nnfagnie. 

Txrdicijkn  dft  Cmfiil  de  Id  Guerre,  dik 
<f.  Juillet  1 71 7,  //  a  été  dit ,  qne  lesCmh^ 
mijfaires  Provinciaux  non  employés  ne  rf^ 
wient pas  jptjùriiu  droi$  de ^ Serment 4 
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J^^rtant  Règlement  pour  les  Commif* 
foires  ^  Contrôleurs  des  Guerres ,, 
créés  par  E dit  de'  Sa  Màjejléd$. 
V9ois  de  Décembre  i  é  5 1-. 

Du  ja,  Avrititfjiji. 

M^trMÎt:  des  Regijhesdu  Confeit  étMtst», 

SU  R;  la  Requête  prëfcntée  au  Roi  en  fon- 
Confeil  par  les  Officiers  du  Siège  général 
d.e  la  Coiuietabliç  &  MaiiéchaufTée  de  France.  Ju 
la  Table  de  Marbre  du  Palais  a  Paris,  conte- 
nant qu'ils  font  en  droit  de  connoître  des  ga- 
ges ,  curoics»  foin<lions^  &  exercices  des  Tiir 


T.XXXVIII.  Commif  Troyinc^J^Z^ 
fbriers ,  Commiflaires  &  Contrâleursdes Guér- 
ies ;  en  (brte  qu!i:l$  r<»flt  oblij^és  .de  rendre  comp- 
te- dans  ce  Tribunal  de  toutes  les  fondrions  de* 
pendantes  de  leurs  Charges.  lis.  y  doivent,  aoz- 
tèrmes.des  Ordonna nces,,f«jre  enregifker  leurs 
provifions  ,  déclarer,  le  lieu  de  leur  refîdence  y 
êc  les  noms  de  leurs  cautions.  Cette  attrilm^ 
tion  appartient  aux  Officiers  de  la  Connétablie 

{•ar  la  D.éclaration  du  Kpi  Charles  IX.  dii   15. 
lnnvier  1573.  confirmée  par  une  acUtre  du  6, 
}aiivier   i  ^74.    L'Ordonnance  dé  Louis  XIII. 
du  24.  Avril  i6j.u  rendue  fur  la  remontrance 
de  MonfieurJe  Con nérable de Luy nés,, ordonne 
poûtivement  ledit,  enreeiftrement  :  la  Déclara- 
tion du  Roi  du  mois  de  Janvier  1666.  l'Arrêt' 
du  Confeii  d^fltdii  10.  Mars  i^tf3..rendu  en 
exécution   de   ladite  Dé.claraci9n  ,    jvg^i^t   ^^^ 
même  chofe.   Ces  DéjilaratÎMis .  &.  PArrêt  do 
Cpnfeil.  ont.  toujours  été'  exécutés  jufqu'au  jour 
de  l'Edit  du  mois  de  Janvier  I651.  par  lequel 
il  a  plâ  â  Sa  Màjefté  de  créer  de  nouvelles . 
charges  de  CotamiUkiies.  d^s  battra.    Depuis 
ce  tems-Iâ  il  y  a  eu  quelques  Commiflaires  qui 
ont  négligé  :  cette    formalité  eflemielle  :  mais 
comme  cet  Bdit  n'établit  point  un  droit  nou- 
veau, &  qu'au  comratre  ils  font  ciéés  i  l'iniVar- 
des  anciens  Commiilàires  des  Guerres ,  ils  .ne 
peuvent  fé  difpenfér  de  reconnoîtje  la.Jutif- 
di^^ion  dans  laquelle  ils  doivent  rendre  compte 
de  leur  coAdui^^.   Les  Officiers  de  la  Conné-^ 
taiblie   font    demeurés  dans  le  filence  jufqi^: 
p^éfentydans  la  crainte  d'empêcher  le  déik 
dies  Charges.     Mais  comme  elles  font  toutes, 
ffmplies  ,  its    ont   recours  iSaMajeAé  poui?. 
leur  être    fur  ce   pou^vâ ,  &  efperent  qu'Elte 
Us  confirmera  dans  un  droit  qui  leur  appartient  » , 
4&^dpsit  iU^sutjom  depuis  un  tcmsiiiunémoxijUt . 
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fiir  le  fondement  àts  Déclarations  &  Gïà<m^ 
aances  ,  U  de  PArrèc  du  Confeil.   Vd  ladite 
]l:eqaête ,  ladite  Déclaration  da  mois  de  }ao^  ' 
▼ier   i€6o.    qui  attribue  droit   de  JurifHidiotf  ' 
aux  Commiflaires^  &   Contrôleurs  des  Guentr  , 
pardevant  les  Officiers  de  la  Connétablie  &  Ma- 
lécliaufTee  dé   France  ^  en  tous  procès  mûs9t  I 
a  mouvoir  ,  concernant  les  fondions  de  leais 
Offices  y  Se  par  appel  en  la  Cour  r  Arrêt  do- . 
Confeil  du  5.  Février  audit  an  ,  &  autres  ^çef 
y  attacbéesi     Oui  le  rapport  du  Sieur  PBhyp* 
peaux  de  PontcLartrain  ,,  Confeiller  Ordinaitr 
au  Confeil  Royal  ,  Contrôleur  Généra!  des  Fi- 
nances.. L B. Ko  X-  JiN  s o H  C o KS rn  ayant 
égard  a  ladite  Requête ,  a  <)|^onné  6c  ordonne 
que  les  nouveaux  Commiflâires  &:Contrôleunor' 
ainaires  des  Guerres ,  créés'  par  fbn   Bdit  àv . 
mois  de  Décembre  1  ^^^  i .  reconnoitront  ht  Jtt' 
rifdi£Bon  defdits  Officiers  de  la  Connétablie  &^ 
Maréchauflée  de  France ,  ainfi  &  en  la  même 
manière  que  le   faifoient  y    &  étoient  obligé! 
dé  faire ,  les  anciens  Commifl&ires*  ôc  Gontro*^ 
leurs  des    Guerres  fuppriraés  ,  fmvant  lès  OT' 
donnances  &  Réglemens  •  Sa  Majefté  n'ayant 
entendu  par  fon  Edit  rien  innover  quant  à  ce ^ 
ni   préjudicier  a    ladite   JurifdiélioD.    Fait  ao 
Gonfeil  d'Etat  du  Roi  tenu  â  VerCûUes  le  3a- 
Ayril  16^7;  Collationné. 


Signé  DU  jAiKDiMkr 


^ 
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EXTRjIIT  dts  Regiflres  du  Siège  glnerdl 
de  la  ConnétahUe  &  MarichoHffee  di 
France ,  k  la  Table  de  Marbre  du  fê- 
lais a  Parir^ 

LE  s  CoNNi'rABiB  KT  Mahe'chauz 
D  B  F-R  A  N  c  E  :  A  tous  ccux  qur  ces  pré-" 
fentes  Lettres  verront ,  Salut.  Sçavoir  faifonf 
que  fur  ce  que  le  Procureur  du  Roi  cirnotre  Sié^ 
ge  >  Nous  a  judiciairement  remontra  y  que  dant 
cous  les  tems  {a)  les  Commiflàiros.  &  ContrA* 
leurs  des  Guerres^  comme  Officiers  de  Guerre 
èL  Gendarmerie,  ont  toujours  été  jufticiable»^ 
pour  tdut  ce  qui  regarde  le  lait  de  leurs  char^ 

tes,  fonctions  &  exercices  d'icelles,  gages,, 
roits ,.  appointemens ,  privilèges  &  éxcmtions , 
tant  en  demandant  que  defFendant ,  du  Siège 
général  de  la  Connétablie  &  Maréchauffée  de 
Irance,  à  la  Table  de  Marbre  dt»-.Palais^à  Paris:,. 

!ai  eft  la  JUriiHidion  contentieufe  de  M^flièurs 
;s  Maréchaux  de  France ,  ou  leur  Lieutenant  ^. 
pocu:  connoître  ,    tant  en  matières  civiles  que 
criminelles ,  de  toutes  les  cauiès  &  affaires  de 
la  Guerre  &  Gendarmerie ,    privacivement  &  j:t 
fcxclufion.de  toutes- Cours  &. Juges ,  &  ce  avec 
cet  avantage  qu'ils  font  en  droit  d'y  plaider ,. 
4t.  faite  entendre  léun  caufespar  eux-mèmcs> 


(4)  Connoîtrent  Us  Con« 
notable  2c  Maréchaux  de 
Arancc ,  ou  leur  Lieutenant, 
des  moiures  &  revâ^s  , 
p^yeanens,  gages,  foldes, 
appointemens ,  taxations , 


iwk%  df.payc,  &  dc.reg^i*  Lxjt^, 


(Ires,  &aatres  droits  de» 
CommiflàireS'  &  Contrô'* 
leurs  des  Guerres,  Trcfrv 
riers  Payeurs ,  &c.  Ordort'- 
ttdnces  deii^$,  Art,  IV,  dn • 
if.  Janvier   ^    j,  %^H«r 


'  ^ 


fins  le  miniftéie  d'Avocats,  m  PiDcaienry  (4r 
It  ont  une  fèance  coaTeiuUe  à  la  dignité*^ 
leurs  ckaigcs  :  Qoe  fmvanr  cet  ordre  9l.  cette 
dépeivlance ,  les  Ordonnances  des  Rois ,  cor 
a^'imiK*  que  modernes,  repréfentées  au  Coo- 
icîl  do-Roi ,  enfo-goenc  touter  aofdics  Commit- 
ftires  Sf  ConcrdleoTS  des  Guerres  »   dem  moci^ 
après  l'expëdibon  de  leurs  lettres  de  pronfioflS|. 
icelles  £ure  enregifber  an  Grefe  de  la  Maié* 
dbdEEcdêErance  ^) ,  arec  la  dédaiatioB  fif^ 
d'eux  ^  contenant  le  lien  de  leur  réfidence  &  do- 
miole  ;  avec  defi^fês  aax  Tréferiers  ordinaiies 
des  Gnenes ,  de  payer  ni  affigner  les  gagesdï 
J::s  Conunfflàircs  &  Concrâeors^  s^  ne  kor 
appert  qu'ils  ayent  £ût  enr^ifhrer  lenis  kttvs- 
de  MOfifions ,.  &  déclaration  de  leois  domicîb- 
andit  Greffe  de  la  MaréchaidBc  de  France  ,  i 
peine  de  pure  perte ,  &  de  ra^iatioa  defditsgji' 
ges  for  leurs  comptes.    Qu'aux  tenues  de  ot 
Ordonnances.  &  R^emens  rendus  en  confia 

'W*  (hémBÊdmcet  dés  it 
W^èrt  ifij.  <y  MravcT  F/- 

Jsffyter  iMOl 

ki)  irftfiek  Comiflai- 
m  iss  eoerret  &  Contrô- 
Icnn  fcRHir  rems  éeax 
nofs  après  Tcifédlirion  àe 
Umn  Lcttm<k  prorifiDn, 
iccl*es  bxK  eaicciftier  au 
€^rS:  àt  U  Mjréckaaflie 
de  Fra:icc  .avec  la  Dé«ia- 
rac:D-i  fisncc  «f  enx,  coote 
naat  k  liea  Je  kar  réfi  -.en 
ce  3c  dooncik.  Ordmm^m- 
€tt  de'.^\€  Jirt.  IV.  ^  \  ç. 
JémrMtt  ■  ;7j.  "Di.  létrutimu 
àm  4  fMvtàfr  i^tj  îST  X4* 
Utarril  i4ii.  «km  k  ft«»- 


micfe   hk    diSéa&$  m 

cfooeis  orJuuires  i»- 

eoenesy  <k  payer  ni  «i* 

-{iisr.  ks     sages-   ^efiff 

XomfnifcigKs  &  Cooo^ 

karSy  ifil  ne  kor  ^fio 

.^'ils  ajeitt    Hàn  cntegi' 

crcr  kins  knrrs  depcofi* 

fions ,  ^'  dCdaianoo  à 

lear  domicik,  avGidfc'di 

Siège  de  k  Mar^haafKe 

d£  Fiance,  i. peine  tk  ptf» 

p:ncy  âe«k  raJktkadet 

Jits  pfcs^iarkiiis  co» 

pceSa 

,Arrh  du  Jfe^hmetH  dr 
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lence,  les  Commiffaires  &  Contrôleurs  fup- 
imés  par  l'EdiCnde^aiMajeflé  du  mois  deDé* 
xnbre   1^91.  ont  été  dans  iWage  génerale- 
enc  de  plaider  &  répondre  audit  Siège  de  la 
onnétablie  (a^  ,   tant  en  matières  civiles  que 
iminelles  ,    pour  ce  .qui  concerne  les  gages  , 
coits ,  uxations,  priviléges.&  exercices  de  leurs 
l^arges  ,  -011  ils  ont  toujours  été  renvoyés  pour 
mrs  dilFérends  ;  &  de  faire  enre giflrcr  Leurs  Let* 
resde  provifions  au/Grefiè  duditSêége,  qui  tft  le 
4pôt  public  des  titrcstde  tous -les  Officiers  de 
;uerre.&.GendarmerieL^  lufqii'audit  Edit  dei^^i. 
»ar   lequel  Sa  Majefté  ayant  Tuppiimé  lefdits 
DommiiTaircs    &    Contrôleurs    des  <^uerre$  ^ 
Kc   en   leur   lieu  &  placé  créé  de   nouveaux 
Commiflaires     &  Contrôleurs  ordinaires    des 
Guerres.,   pour  joiiir  de  leurs  charges  aux  mê- 
mes dfoits,  exercices^  longions,  .&.en  la  mê- 
me manière  que  le  faifoient  ceux  qui  ont  été 
fupprimés  par  ledit  Edit  i  les  Officiers  dudit  Siège 
de  Ja  Coiinétablie  auroient  rpar  leur  Requête  » 
lîix  Jaquelïe  eft  inteivenu  l'Arrêt  du  Conieil  da 
30.  Avril  L6i97.  demandé  pour  laxonfervatioii 

(éi)   Faifons    Héfearcs  i  mier  Tévrier   1574.     fiUc 
^fdici    Coramifliirs    &  \  pareilles  défenfci  au  Lieu- 
JContrôleuri  ,    Tréforicrs  |  tenant  Civil  de  Paris  ,  fic 
4ei -Guerres,  ScautrciOf-  1  tous  autres  Juges  ;  8c  cafle 
jJkicn  de  Gendarmerie  f  ri   1  &  annullc  tous  jugemciu 
TÎlégits ,  de  faire  évoquer  1  par  eux  r^^dus  ou  à  rendre 
les.  CjiujQsSjConc^rnauf  leurs  |  lue  le  fait  .de  U  Gendac* 
jCiiaC}>es  ic  admini^uiioa  \  inerie. 
«ilz.Rcqw6tes  du  Palais  ,  â  .1      l^  DéclaiatioA  du  moU 
pâncd'-étre  privés  de  leur  j  de  Janyier   1S6O.    fait   les 
iêmmittimm     en    autrel  |  mêmes  défenfes  ,  &  évoque 
.caui'et  j    ôc  aux  Ofliciert  \  toutes  Ut  liiftances  pendaa- 
defdites  Requîtes^    d'en  J  tes  auGonfèil  àc  autres  Ju» 
«onnçittre.    OrdmumceduX  rirdiâiom  ,  fc  les  renvoyé 
4,  ^oAf  1^7}.  I  audit  Siège  à»  U  C»IU»« 
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de  leurs  droits  &  Juhfdidioxiy    qu'il  plâc  â  Si 
Majédéles  maintenir  auvdroits  dejurifdi^tion 
&  d'enregiibrement  de    provifions,   fur  lefditt 
•Commiflaires  ^Contrôleurs  nourellement  créés, 
comme  ils  l'avoient  fur  les  anciens  fupprimà 
par  ledit  Edit.     Sa  Majefté  par  fondit.  Arrêt  da 
30.  Avril  dernier ,  les  auroit  maintenus  en  leurs 
droits,   &  ordonné  que  les  nouveaux  Commif- 
faires  &  Contrôleurs  ordinaires  des  Guerres , 
créés  par  fon  Edit  du  mois  de  Décembre  169U 
reconnoîtroient  la  Jurifdiélion  de  Meflîeurs  les 
Maréchaux  de  France ,  &  Officiers  de  la  Con«> 
nétablie^  ain£ ,  &  en  la  même  manière  que  fah 
foient  &  étoient   obligés  de  faire  les  anciens 
Commiflaires  &  Contrôleurs  fupprknés,  Vivant 
'  les  Ordonnances  &  Reglemens  ,    Sa  Majeflé 
n'ayant  entendu  rien  innover  quant  à  ce,  ni 
préjudiciel  À  ladite  Junfdi^on  -:  lequel  Arrêt 
Nous  auroit  ledit  Procureur  du  Roi  requis  être 
enregrftrc  pour  être  exécuté  ;  &  qu'il  nous  ^Wt 
ordonner  que  fuivant  icefûî  les  Commiflàires  8c 
Contrôleurs  des  Guerres,  créés  par  ledit  Edit  ds 
mois  de  Décembre  1^91.  plaideront  en  premiè- 
re inftance  en  netredit  Siège ,   tant«n  maiiéref 
civiles  que  criminelles ,  en  toutes  caufes ,   pro- 
cès  &  différends   concernant  le  fait   de  leuri 
charges,  fondrions,  exercices,    gages,  droits, 
appomtemens ,  p8:iynégcs&  exemtions  d'icclles; 
&  y  apporteront    les   provifions  de   leurCdits 
Offices,  pour  être  enregiflrées  au  Grefic  dudit 
Siège ,    avec  leur  déclaration  contenant  le  lien 
de  leur  réfîdence  &  domicile,  ainfi  que  lefài- 
fbient  &  étoient  ternis  dé  le  faire  les  anciens 
Commiilaires  6c  Contrôleurs  des  Guerres ,    (up- 
primés,    fuivant  les  Ordonnances  des  Rois  ft 
Reglemens  faits  en  confequence ,   que  Sa  Ma- 
l'eAé  a  déclaré  vouloir  être  exécutés  par  fondit 
Arcêt  du  30^  Ami  dernier  ;  fiiiirant  lequel   8^ 
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t  lefiiites  Orcioniiaaces  &  Reglemens,  défenfes  étisc 
[,  faites  aux  Tréforiers  Généraux  de  rordinairc 
'  -des  Guerres,  de  faire  aucuns  payemens  des  ga- 
:  "g^  attribues  aufdits  CommHfaires  ôc  ContrôleuFC 
^  dél^Guerres ,  créés  par  ledit  Edit  du  mois  de 
L  Décembre  1^91.  qu'*il  ne  leur  ait  apparu  de 
^  l'cnregiftrement  des  provifions  de  leurfdits  Of- 
^  .fices  au  GrefFe  de  ce  Siège ,  à  peine  de  perte 
^  ledits  gages  en  leurs  noms  ,  Se  de  radiation 
pA  «d'iccux  en  la  dépenfe  de  leurs  comptes ,  con- 
^  fermement  aux  Ordonnances  &  Reglemens, 
_  j&  audit  Arrêt  du  50.  Avril  dernier ,  qui  en  or- 
^.  donne  l'exécution.  Et  fera  la  Sentence  exécu- 
■^    née  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quel- 

Î. conques^  &  fans  préjudice  d'ice) les.  Sur  quoi, 
4f  â  ledit  Requîfîtoire  du  Procureur  du  Roi ,  les 
Ordonnances  Ôc  Déclarations  de  Sa  Majeflé  , 
&  notamment  celles  de  iis6,  Aoât  1^7 }• 
î^0vembrc  1^17.  ly.  Novembre  ïtf5d^.&  Jan- 
vier ï66Q.  i€6^.  l'Arrêt  du  Conieil  d'Etat  de  St 
Majefté  du  30.  Avril  1^97»  Nous  ordonnons 
que  ledit  Arrêt  du  30.  Avril  dernier  fera  en- 
jcegiftré  au  Grede  de  aotredit  Siège  |  &  que 
ibivant  icelui  les  Ordonnances  de  Reglemens , 
les  Commiâaires  &  Contrôleurs  ordinaires  des 
-Guerres ,  créés  par  l'Edit  du  Roi  du  mois  de 
Décembre  i^^i.  plaideront  «  tant  en  matières 
civiles  que  criminelles^    en  première  inftance,  « 

f  ardevant  Nous  ennotredit  Siège  de  laConné- 
«cbtie,  en  toutes  caufes^  procès  &  difiérends 
■concernant  le  fait  de  leurs  charges,  fondions, 
«cercices,  gages,  droits,  appointemens,  pri- 
vilèges &  exemtions  di'icelles  :  comme  auffi, 
.que  daris  un  mois  de  la  publication  dudit  Ar«- 
•rec  &  de  notre  préfente  Sentence,  lefditsCom*- 
;0iiflkires  de  Contrôleurs  nouvellement  créés  par 
ledi|t«£4u^  (eroQt  teaus  4e  Nous  rcprefe^teç  e«       _ 
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nôtredic  Siège  les  Lettres  de  prorifions  dttXoî  3fe 
leurs  Offices,    poar  être  enregiftrées  au  Greft 
d'îceluly  ^  d'y  fake  11  déclaïution  de  leur  xis 
fidence-à:  domicile-,  ainfi,  &^e  la  même  ma^* 
niere  que  le  faifotent  &  étoienr  en  obligaciok 
de  le  faire  les  anciens  Commiflaires  &•  Coutrô* 
leurs  des  Guerres^,  fupprimés  par  ledit  Edit ,  aof 
'termes  des  Ordonnances ,    tant  anciennes  que 
modernes  ,  &  Reglemens  faits  en  confequence^ 
aufbuels  Sa  Majefre  a  déclaré  ^li^Ue   n'a  eiH 
tendu  déroger  ni  innover  par  ledit  Edit  du  mois 
de  Décembre  1^91.  ainfi  nju'il  eil  porté  parle-* 
dit  Arrêt  du  50.  Avril  dernier  ;  <iiiivant  lequel^ 
lefdites  Ordonnances  &  Reglemens,  faifonsdé^ 
fenfes  au  fieur  Paparel ,  &  autres  Tréfbriers  de 
rOrdinaire  des  Guerres ,   de  fiaire  aucuns  paye^ 
xnens  des  g^ges  attribués  aux  Commiffaires  & 
Contrôleurs  des  Guerres  crééspar  ledit  Edit  de 
1^1.  q.ù'il  ne  leur  ait  apparu  de  Penr^iftre- 
ment  fait  en  nocredit  Siège,  des  Lettres .£  pro- 
vifîons  du  R'oi  de  leurs  Offices ,  â  peine  de  pe^ 
te  defdits  'gages ,   &  de  radiation  o'iceux  en  la 
dépenfe 'de  leurs  comptes,  conformément auf- 
dites  Ordonnances  &  Reglemens,   &â   l'Arrêt 
•du  Confeil  d'Etat  de  Sa  Majefté  dudit  jour  )a 
Avril  dernier.    Si  mandons  au  premier  Huif* 
fier  Audiencier  de  ce  Siège  ^  ou  autre  Huiffier  ott 
Sergent  Royal  fur  ce  requis ,   de  mettre  cet 
preientes  à  dâe  5c  entière  exécution  félon  leor 
forme  &  teneur  -  de  ce  &ire  donnons  pouvoir. 
En  témointie  ouoiNous  avons  fait  mettre  notte 
icel  a  ces  Préfentes ,  données  i  Parts  par  Notf 
Jacques  Gaillard ,  Ecuyer ,   Seigneur  de  Yill^■ 
parilis ,  Confeiller  du  Roi^   Lieutenant-Général 
audit  Siège  de  la  Connétablie  &  Maréchaufllfe 
de  France,   i  la  Table  de  Marbre  du  Palais  2 
i^aris^  afCfté  de  Maître  Liucelot  fâ?irt  ^  Omi» 
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fdlfer  du  Roi,  Lieutenant  particulier  nadir  Si6> 
gc,  le  huitième  Mai  mil^£z£em<}i|atre  «vingt* 
2ix-fept. .  Collationné/ 

Livwgtf/fki  Mm  i^97*  ^  /«  Kê^uhe  defditt' 
OffkiiTs  du  Siège  GéttirMl^dè  U  Cênnétablte  ^ 
Métréehmvffée  dt  Frmme  ^    àU  Ts^le  dê>  Métrhrè^ 
éhf  Palais  à  Psrify  le  prefent  Arrêt  (^  Sentence 
êHt  été  fi^nifies^  &*isilU  'eefimvx  iins  7  -conte'"  -' 
nues  y    au  Jieur  Papsrel  Tréferier  Général  de 
fOrdwaire  des  Guerres,  .tn.fondomitiUàPMris,  , 
fartant  "à  Jaftrjonne  ;  à  ee  qu9  ledit  fiéur  Pa» 
fareln'en  prétende  taujê  d'igneranei,  far  Neu$^ 
Muiffier  ordinaire  du  BM  en  fes  Oonfeils^ 
Signé,    Bj^i&sit».. 


TITRE    XXXIX. 

Des  Montres  ér  Revues- 

Article-Premier;. 

Es  Cdmmiflaîres'  des  Guerres  fe^ 
root  4  l'avenir ,  une  fois  le  mois  5 
(revue' des  Troupes  dont- ih  auront 
la  police,  &  n^  pafleront 'que  les  Of- 
ficiers, Gendarmes ,v  Cavaliers,  Dra«^ 
gpns  ou  Soldats  qi;ir  feront  efteâive^ 
ment  fous  les  armes ,  ou  dam  J'Hôpi- 
ftt;.du  lièti'oà  fe^fera^  4a  retûe ,  &  mfar^ 
Tome  h,  Xt 


498:  Codé  Mïlitahre^. 

Queront  à  côté  de  chaqufe  Compagnie,, 
dans  TExtrait  qu'ils  dreiSèront  de  kdice: 
jcvûe.  la  qualité  des  hommes,  desar-- 
mes,  des  habillemens  &  des  chevaux. 
Jjouis  XIF.  Mi  I .  Février  i  Cq^.àr  1 8;  lm\ 
1702.  &  JjQiiisXF.  du  %o.Fivritri^iu^ 

IL 

VipT  &  entend  Sa  Majêfté>  que  ceux: 
defdits  Commiflaires ,  loit-  ordinaires) 
Qu  provinciaux,  qui  fè  trouveront  cou^ 
pables  d'avoir  reçu  de  l'argent  dès  Of- 
fiçien  de  Tes  troupes,  ou  avoir fak  avec. 
C91X,  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
des  conventions  pour  pafler  dans  les^ 
Extraits  de  leurs  revues  les  Regimeos 
&  Compagnies  fur  un  pied  plus  fort  que: 
reffeftit ,  ou  qui  fe  trouveront  les  y 
avoir  efFeftivement  paflces ,  foient  non- 
feulement  punis  par  la  prifbn  &  là  pri- 
vation de  leurs  eiuplois,  mais  encore 
par  la  perte  réelle  de  lèurfdits  Offices 
de  Commif&ires  ordinaires  ou  Provin- 
ciaux ;.lefquels  en  ce  cas,.  Sa  Majèftf 
déclare  dès-à  -  prcfent ,  comme  pour 
lors ,  confisqués  à  fon  profit» .  hemhXtVi 
dê^  x\\  Janvier  1705*. 

IJI.. 

VlLUT  pareiUèmefiA  S»  Mi)eft^:j^^ 
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oaux  des  Commandans,  Majors,   Ct*. 
pitaines ,  ouautres  Officiers  de  fes  cfou^ 
pes,  qui  auront  fait  de  ièmblables  côn^ 
Tentions  avec  lèfdits-  Commiflaires  ,. 
foient  calTés  de  lèius  Charges  y  fans  él^ 
perance  de  pouvoir  y  être  rétablis  ;  &: 
fbient  d'ailleurs  condamnés  à  tenir  pri- 
fot\  pendant  fix' mois.    Lms-  Xlf^.  Uid.^ 

Lesdits  Commiflaires  prendront  (oins 
en  faifant  iefdites  revues,    de  donner 
congé ,  non  feulement  aux  Soldats  xpk 
auront  quelque  infirmité  naturelle  qui^ 
lès  empêchera  de  fervir,   mais  aum'à^ 
ceux  qui  parleur  extrême vieillêflc;  ou- 
leur  trop  grande  jeuneilè,  feront  inca-^ 
ipables  de  fupporter  lès  fatigues  de  la 
Guerre.  Enjoignant  Sa  Mèjefté  au^ts 
Commiflaires  de  vifîter  eux-mêmes  datis 
lès  Hôpitaux  fes  Soldats  malades,  pour 
donner  congé  à  ceux  qui  fe  trouveront- 
être  dans  ledit  cas.  ^  JjmsXlF*  di  %6. 
jiéHt  i6j6, 

Vv 

De*feîid  Sa  Majefté  auf(îît$  Com^ 
miflaires  de  pafler  aucun  Soldat  qui  ne 
iBonte  eifeftivement  k  gardé  ;  ft  ce  n'eft 
qm^avecia  permiffiop  du  Gôuverncw  de 


500  ,    Cddtf  Mil^aîre.^ 

«  U  Place,  il  foit  employé  aux  fortifier, 
tions  ;  &  qu'en  ce  cas ,  il  fàfle  monter 
h  garde  par  un  autre  Soldat  à  fa  place,, 
à.  peine  aufdits  Commiflaires  d*en  ré* 
pondre,  LomXir. dn  i2.  Awt  x 67 14 , 

Ils  feront  figner  par  les  Gouver-. 
neurs  des  Places  ,  ou  en  leur  abfènce,, 
par  les  Lieutenans  de  Sa  Majefté  oa: 
Commandans  eiHites  Places-,  &  parles 
Majors  .(l'.icçlles^  les  extrait^  desmoo^ 
très  &  revues  qja'ils  feront  des  Troupes 
mil  y  feront  en  garnifon,    l^nis  -  XIX-\ 

VII; 

D  A.N  s  Jes  lieux  où  il  n'y  aura  polât: 
de  Gouverneur,  Commandant ,  ni  Ma^ 
jor  >  &  où  il  fe,  trouvera  des  Troupes, 
îeflits  Commilïàires  feront .  tenus  de 
feire,  figner  leu^  s  extraits  de  revues  par 
les  Maires,  Echevins  ou  autres  Magi- 
ftrats  defdits  lieux*.  Loitis  XIjT.  dn  h. 
Février  1 6jc^, 

VlIIw 
L:P  R  s  QUB   lefdits  extraits  <le  re- 

.  vûf  co^ûendrpBt  pliiiîem?  f^uiUes^jib 
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feront  fîgnés  fur  toutes  &  chacnociie^ 
dites  feuîllçs ,  tant  par  lefHhs 
Majors  ou  Magiftrats ,  <]iie  par  les 
milTàires  qut  ks  auront  tireâes;  à. pei- 
ne aufdits  Officiers  »  Magiftrats 
niiflaires  qui  auront  ugné  lelXts 
traits ,  de  répondre  en  leur  nom  des 
abus  que  les  Cooums  de  l'Extraordinaî- 
res  des  Guerres  auroient  commis  au  fu- 
)ét  defdit's  tisxià^s  ^  en  iaferant  dt%  finiil^ 
les  différentes  de  celles  qui  auroieot  été- 

IX 

lis  feront  -  non-(êulement  ^ner 
aufdits  Officiers  &  Magiftrats  les  ex- 
traits qu'ils  envoieront  '  au^  Secrétaire 
d'Etat  de  la  Guerre,  mais  encore  ceux 
qu'ils  enyoieront  aux-  Intendans  dans 
les  Départemens  defquels  fe  feront  lef- 
dites  revues ,  &  ceux  qu'ils  délivreront 
au  Tréfbriér  de  TExtraordinaire^  des 
Guerres  ou  fes  Commis  »  auxquels  lef> 
dits  extraits  ne  pourront  fenrir  de  dé- 
charge valable ,  à  :moins  qu'ils  ne  (oient 
%nés  comme  il  eft  marqué  ci  -  deflus» 
LpHÎsXir.  diê  premier  Févrifr.  167^. . 

X. 

;    fit'iiYMROMx  pareillement:  Ieâit$ 
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Commiflaires ,  une  copie  de  feur5  cx-^ 
traits  en  la  forme  précédente ,  à  chacai^ 
des  Entrepreneurs  de  là .  fourniture  dt^ 
fburage  &  du  pain  de  munition  »  loiif- 
qu'il  en.  fera  fourni  aux:  troupes  dbnr 
ils  auront  là  police.  Louis  XJf^^  du  ^ 
Novembre  i6.yi.&  lo.  OSbbreijai,^ 

XL. 

P  au  R  empêcher  qu"il  ne  foît'  riori 
aj'ôuté  aufdits  extraits,  après  q\i'îls  w 
ront  été  fignés  ,  les  Commiflairesy 
écriront  tout  au- long  lé  nombre  de 
Gendarmes  ^Caraliers  ^  Dragons  &  Sol- 
dats qui  fe  feront  trouvés  efiFeâife  ïh' 
revue  ;  &  ne  lâiflcront  pas  de  tirer  en- 
core ledit  nombre  en  chiffre  hors  In 
gne  ,  ainfî  qu'il  eft  accoutumé-  Lm 
XIJ^.  dU::primier  Février  1 6^%* 

XI  L, 

Tr  S' marqueront' en:  tête  de  chaque^ 
extrait  de  revue  ,  Jes  Ttoi^îçs  arrivées 
dans  la  Garnifop:  depuis  la  précédente 
revue,  &. celtes  qçi»  en  feront  forties». 
cnfeihble  le  jour  de  leur  arrivée  ou  d0' 
leur  départ  v  &  le  lieu  où  devront  al- 
ler celles  qui  ea^feroat  parties»-  Vm^ 
XIK.  Ibid&n^. 
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XIII. 

Okdonne  &  enjoint  Sa  Majeftc- 
«ifdits  Commiflkires ,  de  faire  toujours  ^ 
mention  dans  les  premières  revues  qu'ih 
feront  des  Troupes  qui  arriveront  dans 
lés  lieux  où  ils  feront  départis ,  des  jours 
qu  elles  y  feront  arrivées ,  &  de  quels 
jours  leur  payement  devra  commencer; 
à  peine  à.  ceux  qui  y  manqueront  , 
d'être  prives  d'un  mois  de  leurs  ap- 
ippintcmens.  LoHis  XJK.  dit,.  10.  Juin 
inoi... 

XIV. 


Et  afin* qu'ils  foient   à  cet  cçard 
cocaâement  informes ,  Veut  Sa  Majefté 
oue  les   Comraandàns    des    Troupes 
ioient  tenus  de  rapporter  aux  Commif- 
fadres  qui  en  feront  lefdites  premières 
revues  ,  les  certificats  qu'ils  auront  re- 
tires dans  là  forme  prcfcrite  par  \q%  . 
Reglemens  dé  Sa  Majéfté  ,  des  Corn- 
mb  duTréforier-Général  de  l'Extraor- 
dinaire des  Guerres  ,  des  Villes  ,  Pla** 
ces  ou  autres  lieux  d'où  léfdites  Trou* 
«s  feront  parties  ;  portant  le  jour  que  : 
Itfdits «  Commis   auront^  cefCé  de  les 
payer ,  ,enremblê  les  originaux  des  or- 
dres &:  routes  fur  lefquelles  elles  an» 
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Commiffaîres ,  une  copie  dr^^/tsCôim 
traits  en  laformrpréoedç:^'  ^ap^^^r- 

des  Entrepreneurs  de  J'V  jois  q^î  ^^ 
fouragc  &  dû  pain  àf'^  ^bfiftance  doit  i^ 
qu'il  en.  fera  fourD>;  ledît trente-unié-  |ç 
ils  auront  là  poli  ^  le  payement  à«  f 
Novembre  i  d  J  i  /  jfe  ordinairement  que 

trente  jours  pour  cm^ 
MS  Xin  Jbidem. . 

ajouté  a'  ^  y*  1 

ronté^^yKîîD.  Sà^Majeftë  auxGouYcr-  ' 
écrir^^Jefes  Villes  &  Places ,  ficàceia. 
Ge*  Rivent  fi^ner  furlérdits  Extraits  de 
à'  ùsi^  dé  ligner  ceux  des  première! 
'  At%  •>  a  moins,  que  lés  jours*  de  fàr- 
^vée  defdites  Troupes  n'y  foient  map* 
^és  ,  ,&  qu'il  n'y  foit  fait  auffi  meih 
non  de  quel  jour  leur  payement  devra- 
commencer.  Ij^ms  JCIfh,  Ibidem. . 

XV  V 

Le  s  Cdmmiflair  es  avertiront  lés  Of- 
ficiers-Majors, &  dans  lesVilles  &  Lieux 
où  il  n'y  en  aura  point  ,  les  Magiftrats 
defdits  lieux  >  de  l'heure  qu'ils:  auront  1 
prife  pour  la  revue  ;  afin,  qu'ils  s*y  trou- 
vent pour  avertir  lefdits  Commiflàires^ 
des  abus  qu'ils  pourroient  remarquer 
dans  le&  Tioupes  »  déclarant. Sa- Maie^ 


V 
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ftc  aufdits  Officiers  -  Majors  &  Magi- 
ftrats ,  qu'EUe  les  rendra  refponfables 
s'il  arrive  qu'aucun  abus  foit  venu  à 
leur  connoifl'ance  ,  fans  en  avoir  averti 
le  Comiflaire.  Lonis  Xir.  dn  premier, 
Février  i6j^. 

XVII. 

D  E*s  le  lendemain  de  chaque  revue 
lefdits  Commiffaires  en  envoieront  les 
Extraits  au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guer- 
re,  &  à  l'Intendant  dans  le  Départe- 
ment duquel  ils  feront.  Ils  les  délivre- 
ront aufli  dès  le  lendemain  ,  auxTré- 
foriersouà  leurs  Commis  fur  les  lieux, 
au  Munitionnaire ,  &  à  l'Entrepreneur 
des  Fourages.  Louis  XIK  Ibidem.  Et  du 
4. Novembre  16^1. &  10.  OElobre  1 70 1. 

far  des  lettres  partir  nliéres  des  Sécrétai-^ 
fjes  eCEtat  de  la  Guerre,  les  Commijfairei 
font  obliges  depuis  1712.  défaire  les  revius^ 
dans  les  premiers  jours  de  vhaque  mois  ;  & 
V extrait  défaites  revues  doit  être  au  plus  tard 
U  to.  de  chaque  mois,  chez,  le  Secrétaire 
£Etétt  de  la  Guerre. 

XVIII. 

Ils  joindront  à  chaque  Extrait  qu'ils 
lenvoyeront  au  Secrétaire  d'Etat  de  li 
Tm€  U  V  T 
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Guerre ,  un  Etat  de  ce  que  ledit  Tré- 
forier  ou  fcs  Commis  devront  payer  pour 
la  folde  de  la  Troupe ,  fur  le  pied  de 
la  revue  &  de  la  quantité  de  rations  de 
fourages  qui  devra  être  diftribuée.  Lomi 
XIF.  dh  premier  Février  1 6jy. 

XIX. 

O  u  T  n  E  la  revue  qu'ils  feront  cha^ 
que  mois ,  pour  fervir  au  payement  de^ 
Troupes ,  ils  en  feront  une  tous  les 
Dimanches  dans  les  Places  où  ils  feront 
leur  réfidence ,  pour  informer  le  Secré- 
taire d'Etat  de  la  Guerre ,  par  des  let- 
tres miflîves ,  des  diligences  qu'ils  re- 
marqueront de  la  part  des  Officiers , 
pour  le  rctabliflement  de  leurs  Com- 
pagnies ;  afin  qu'il    puifïe   en   rendre 

compte  à  Sa  Majefté.  Louis  XIV^.  Ibid. 

'     Nota.  Cet  article  ne  sobferve  plus ,  & 

les  revues  Jbnt  réduites  a  une  feule  pour  cha* 

que  mois^ 

XX. 

*  V  E  u  T  Sa  Majefté  que  les  Officiera 
préfens  à  la  Troupe ,  affiftent  effefti- 
yement  aufdites  revues,  &  qu'ils  y  por- 
tent les  armes  convenables  à  leurs  char- 
ges ,  même  les  Enfeignes ,  Cornettes 
^  Guidons  ^  leurs  Drapeaux  &  Eteof 
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darts;  &  qu'en  outre  ils  foient  tenus 
de  prêter  à  chacun  defdites  revues , 
es  mains  des  Commiflaires ,  le  ferment 
de  bien  &  fidèlement  fenrir  Sa  Maje- 
fté  envers  &  contre  tous  ,  fous  l'auto- 
rite  de  Sa  Majefté ,  &  de  ceux  qui  les 
commanderont  ;  faute  de  quoi  ils  ne 
pourront  être  palléspréfens.  Louis  XI fZ^ 
Ordonnance  <fe  ij.  jHillet  166^.  Art. 
LU. 

Noca.    Lorfju'uH  Officier  a  prêté  'une  fûts  tê 
ftrm$nt ,  on  ne  le  îmi  /mU  pas  prêter  une  fe^ 

conde  fois*  A  Regard  de  Véquipage  ,  Henri  7/« 
par  Ordonnance  du  7.  Avril  1548.  Article 
XXV.  Faifant  des  Montres  générales  &  en  ar- 
mes de  notre  Gendarmerie ,  ne  (èront  aucuns 
hommes  d'armes  ni  Archers  pafTés  comme  prè- 
fens  ,  s'ils  ne  comparoiffent  en  perfonne  ar«i 
mes  &  montés  en  l'équipage  où  ils  doireac 
être. 

XXL 

L  E  s  D  I T  s  Officiers  ne  pourront  fe 
difpenfer  de  mettre  leur  Troupe  en  ba- 
taille ,  &  la  faire  paffer  en  revue  lors 
&  ainfi  qu'ils  en  feront  requis  par  leP 
dits  Commiflaires.  Lonis  Xlf^.  dn  1^. 
Juillet  166$.  Article  Lf^L 

XXII. 
Lorsque    les  Soldats  ou  Cava- 
fiers  d'une  Compagnie*  ne  fe  trouve^iL 

Vv  ij 


^oflf  Code  Militaire. 

iKMit  pas  habillés ,  armés  &  montés  l 
comme  il  convient,  les  Commiffaires 
retiendront  le«  appointemens  du  Ca- 
pitaine dès  le  premier  jour  que  la  Com- 
pagnie arrivera ,  jufqu'à  ce  que  kfdits 
Cavaliers  &  Soldats  foient  mis  en  ét^t 
de  bien  fervir.  honis  XIV\  d^  premier, 
février  i6j^. 

XXIIL 

A  regard  des  Capitaines  Suilïesdont 
tes  Soldats  ne  feront  p^s  pareilleQient 
armés  &  habillés ,  comme  il  convient  ; 
Veut  Sa  Majefté  que  lefdits  Commif- 
faires retiennent  deux  cens  livres  p^r 
mois  fur  la  paye  de  ladite  Compagnie  » 
jufqu'à  ce  qu  elle  ait  été  mife  en  bon 
ctat.  Louis  XIF.  Ibidem. 

XXIV, 

Aucun  Soldat  d'Infanterie  ne 
pourra  être  armé  de  Pertuifane ,  &  lef-  - 
dits  Çpmmiffeires  ne  pafleront  point  en 
revue  ceux  qui  s'en  trouveront  armés» 
Ifiuis  Xir.  dn  1 5,  Février  1 6jo. 

XXV, 

L  E  s  D I  T  s  Commiflàires  tiendront 
la  main  à  ce  qye  les  Moufquets  &  Fu- 
fils  foient  du  calibre  réglé  par  Sa  Ma- 
jeflç  9  laquelle  v^ut  &  entend  que  cçux 
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Qu'ils  trouveront  dans  leurs  revues  d'un 
calibre  différent ,  foienc  rompus  &  bri- 
fés  par  leurs  foins,  Lonis  XIF.  du  19. 
Février  1666. 

XXVI. 

Pour  connoître  C  lefdits  Mou(l 

Îuets  &  Fufils  font  en  bon  état ,  lefdits 
^ommiflàires  feront  tirer  tous  les  Sol- 
dats les  uns  après  les  autres;  auquel 
effet  il  leur  fera  diftribué  la  quantité 
de  poudre  réglée  par  Sa  Majefté, 
Louis  Xir.  du  6.  Février  1 670.  Voyez 
le  Titre  farticulier  de  CExercice, 

XXVII. 

Les  CommifTaires  en  faifant  leurs 
revues ,  s'informeront  des  Cavaliers  , 
Dragons  &  Soldats  de  chaque  compa- 
gnie ,  fî  le  Capitaine  leur  aura  fait  le 
décompte  ,  &  fi  les  hautes  -  payes  fe- 
ront effeârivement  payées  ;  &  ils  inter- 
diront les  Capitaines  qui  n'y^  auront 
pas  fatisfait  ,  &  feront  retenir  fur  leurs 
appointemens  ce  qu'ils  auront  indue- 
ment  retenu.  Loms XIV.  dni^. Septem- 
tre  1^84. 

Les  Commijfàires  fini  pour  cet  effet  un 
ban  à  U  tête  des  TrûHpes  avant  de  les  fafm 
fer  en  revue. 

Vv  uj 


ijio  Code  Miitdire. 

XXVIII. 

Veut  Sa  Majefté  que  lefdîts  Conv 
miiTaires  fe  trouvent  préfens  aux  revues 
que  les  Maires  &  Ecnevins  des  Villes 
de  leur  réfidence ,  feront  aux  Troupes 
qui  V  logeront  fur  les  routes  de  Sa  Ma- 
jefté ;  &  que  dès  le  lendemain  du  paf- 
fage  de  cnaque  Troupe  ou  Recrue, 
ils  envoyent  au  Secrétaire  d'Etat  de  la 
Guerre  ,  un  extrait  de  la  revue  qu'ils 
auront  faite  ,  au  bas  d'une  copie  qu'ils 
prendront  defdites  routes  ,  où  ils  mar- 
queront le  numéro  ou  chiffre  qui  fe 
trouvera  en  tête  des  originaux  defdites 
routes.  Et  lorfque  ce  fera  dans  un  lieu 
oij  l'Etape  devra  fe  payer  en  argent , 
ils  joindront  à  l'extrait  de  leurs  revues 
un  état  de  ce  que  le  Commis  du  Tré- 
forier  aura  payé  à  la  Troupe  pour  fon 
Etape ,  &  de  la  quantité  de  fourage  qui 
aura  été  diftribue,  Louis  XIF.  dnfrcmifr, 
février  i6jg. 

four  empechtr  qu*il  ne  foit  pajfé  dans  Ut 
revues  aucun  Soldat  au-de-JÀ  de  teffeBif  y  Henrf 
IL  par  Ordonnance  dui^.  Décembre  1553*  Ar^ 
ticle  IV.  ordonne  ce  qui  fuiu  Nous  roulons  que 
le  Capiuine  de  chacune  des  Bandes  ,  tant 
Vieilles  que  nouvelles ,  foit  tenu  fournir  &  bail- 
ler aux  Commiflàixes  Bc  Contr61euts  qui  leu(. 
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ièront  ordonnés  pour  faire  Ja  montre,un  Rôle  fi* 

f;né  de  lui,  auquel  feront  mis  &  couchés  par  or- 
re,  premièrement  le  Capitaine,  puis fbn  Lieute- 
nant ,  l'Enfeigne  ,  les  deux  Sergens  ,  le  Fou- 
xier  ,  les  deux  Tambours  ,  le  Fiâre ,  les  trois 
Caporaux  ,  &c. 

Article  V,  Et  fuivant  ledit  ordre  ,  les  Ca- 

1>itaines  feront  marcher  en  bataille  &  par  rang 
eurfdits  Officiers  &  Soldats  en  l'état  &  équi- 
page contenu  audit  Rôle  ,  qui  feront  vifités  5c 
comptés  par  lefdits  Commiffaires  8c  Contrô- 
leurs ,  &  puis  appelles  nom  par  nom  félon  la 
forme  dudit  Rôle  ,  fur  lesquels  feront  cottes 
ceux  qui  feront  trouvés  fuffiUns  &  en  équipage 
requis  ;  &  les  autres  indignes  de  k  folde^  cafiTés 
&  rayés  d'icelui. 

Tar  vne  autre  préesutton  ,  Louis  XTIL  par 
fen  Ordonnance  du  14.   Août  i^ij.   Art.   V/f. 
svoit  ordonné  ce  qui  fuit,     A    la  fin  du  mois  , 
lorfque  les  Troupes  feront  en  corps  d'armée , 
montre  &  revâe  en  fera  faite  tout  en  un  jour  , 
non  par  les  Commiffaires  aux  conduites  &  po- 
lices defdits  Regimens  ,  mais  par  d'autres  qni 
feront  départis ,  &  qui  n'auront  aucune  coiw 
.noiflance  avec  les  Capitaines.    Pour  cet  effet , 
lefdits  Commiffaires  Réfîdens  &  Condudeurs 
délivreront  à  ceux  qui  font  lefdites  montres, 
autant  du  Rôle  &  Signal ,  lequel  leur  (èra  rendu 
'après  ladite  montre. 
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ORDONNANCE   DU  ROI , 

rOKTANT  règlement  fur  les  dé- 
comftes  à  faire  kfes  Troupes^  tant 
d'Infanterie  c^ue  de  Cavalerie  & 
Dragons^  en  conformité  des  revuh 
que  Sa  Majepa  différées  jufqu  au 
mois  de  Juin  de  laffefente  année  ^ 
au  lieu  de  celles  de  May  indiquées 
far  les  Ordonnances  de  Sa  Majef» 
té  diP  50.  Septembre  dernier. 

Du  M.  Mars  1741. 

SA  Majesté*  ayant  bien  voulu 
faire  attention  ,  que  les  Capitaines 
&  autres  Officiers  de  fes  troupes ,  tant 
d'Infanterie  que  de  Cavalerie  ic  Dra- 
gons, n'ont  pu  partir  de  leur  Régiment, 
que  dans  les  derniers  jours  du  mois 
d'Oâobre  de  Tannée  1 740.  Etant  d'ail- 
leurs informée  que  les  inondations  fur- 
venuës  dans  plufieurs  Provinces  &  Gé- 
neralitez  de  Ion  Royaume  ,  ont  empê- 
ché les  Officiers  de  pouvoir  raflemoler 
auflî  diligemment  qu'ils  l'auroient  fait, 
les  recrues ,  remontes  &  autres  repara* 


TiT.  XXXIX.  Ctmmlffi  Pravinc.  5 1 S 
tions  néceflaires  à  leur  Troupe  ;  d'ou 
il  s'enfuit  la  difficulté  de  les  faire  arri- 
ver precifément  auk  revues  indiquées 
par  les  articles  X.  &  XII.  de  fes  Or- 
donnances concernant  les  femeftres  de 
rinfanterie  &  de  la  Cavalerie,  ce  qui 
a  donné  lieu  à  un  grand  nombre  ,  de 
depjander  des  prolongations  de  congé. 
5a  Majefté  ayant  égard  à  ces  circonftaa- 
ces ,  a  trouvé  bon  de  leur  accorder  un 
délay  fuffifant  pour  rendre  leurs  com- 
pagnies complettes  &  de  tout  point  en 
état  de  fervir  ;  &  en  conféquence ,  Elle 
a  ordonné  &  ordonne  que  le  décompte 
des  appointemciis  des  Officiers  abfens 
par  femeftre  ou  congé ,  fera  réglé  fui- 
vant  les  revues  que  les  Commiflàires 
des  Guerres  en  feront  avec  les  Direc- 
teurs &  Infpeôeurs  Généraux  ,  où  il 
s'en  trouvera ,  dans  le  cours  du  mois 
de  Juin  ,  au  lieu   du  mois  de  Mai  fixé 

^  par  les  articles  X.  &  XII.  de  fes  ordon- 
nances de  femeftre  du  50.  Septembre 
dernier  :  lefquelles  revues  tiendront 
lieu  de  celles  du  mois  de  Mai  précè- 
dent, indiquées  par  fefdites  ordonnan- 
ces ,  aufquelles  Elle  a  dérogé  Se  déro-* 
ge  à  cet  égard  culement.   Mande  & 

.  ordonne  Sa  Majefté  aux  Gouverneurs 
&  fès  Lieutenans  généraux  en  (es  Pro« 
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Tinces  &  fur  fes  Frontières ,  aux  Offt- 
ciers  généraux  ayant  commandement 
fur  fes  Troupes,   aux  Gouverneurs  & 
Comraandans  de  fes  Villes  &  Places , 
aux  Intendans  en  fefdites  Provinces  8c 
Frontières  ,   aux  Direéteurs  &  Infpec- 
teurs  généraux  de  fon  Infanterie  &  de 
fa  Cavalerie  ^  aux  Commiilkires  àt  fes 
Guerres,  &  à  tous  autres  fes  Officiers 
qu'il  appartiendra ,    de  tenir    la  main 
à  Texécution  de  la  prefente.    Fa  i  t  à 
Verfailles,  le  vingt -un  Mars   mil  fept 
cens  quarante -un.     Signio    LOUIS. 
Etflmhas^     de  Bueteuil. 


TITRE     X  L- 

Congé    de    Soldats. 
Article     Premier* 

DE' F E N D  Sa  Majefté  à  tous  Of- 
ficiers de  fes  Troupes  ,  de  quel- 
que caraâére  qu'ils  foient,  fous  peine 
d'être  caflcs ,  de  donner  à  l'avenir  des 
Congés,  foit  abfolus,  foit  pour  un  tems, 
quand  même  ce  ne  feroit  que  pour  un 
jour ,  à  aucun  Cavalier  »  Dragon  ou  Sol- 
dat de  fesTroupes  fur  du  papier  ordinai- 
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•  *é,  bu  fur  leurs  (impies  Cgnatures  ;  & 
.  ;^iaufdits  Cavaliers ,  Dragons ,   &  Soldats 
;/  de  s'en  fervir  ,    à  peine  d'être  punis 
^  I  comme  dcferteurs.  Veut  Sa  M^fté  que 
V-  tous  Congés ,   fans  exception  ,    foient 
V  écrits  dans  le  blanc  des  Cartouches  im- 
primés (*)  qu'Elle  a  fait  adreffer  aux 
Majors  &  Ayde  -  Majors  de  fes  Regi*- 
mens  d'Infanterie,   de  Cavalerie  &  de 
Dragons ,    &  fcellés  du  timbre  ou  ca- 
chet  qu'Elle  a  fait  faire  pour  chacun 
defdits  Regimens  5  lequel  reftera  tou- 
jours avec  les  exemplaires  des  Cartou- 
ches imprimés ,  es  mains  defdift  Majors , 
&  Ayde-Majors,  &  en  leur  abfence  aux 
Officiers  chargés  du   détail.  Lonis  XF. 
dn  2.  Juillet   iji6.  Art.  IX. 

(  *  )  Nota.  Par  Edit  du  mois  cCAout 
1 7 1 7.  enregiflré  an  Parlement  de  Paris  le 
%6.  dudit  mois ,  le  Roi  a  fait  défenfes  à 
tous  Graveurs ,  Imprimeurs,  Libraires  & 
autres,  de  grav:r ,  imprimer,  vendre  & 
débiter  des  fo -mules  &  Cartouches  pareils  a 
ceux  que  Sa  AÏAJefté  a  fait  graver  pour  leS 
Congés  M  Ht  aire  s  ^  à  peine  des  Galères  per;. 
pétueltes. 

II. 

LisDiTs  Congés  feront  fîgncs  par 
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les  Capitaines  des  Compagnies  où  fe 
Tont  engagés  les  Soldats  pour  lefqueb 
ils  feront  expédiés ,  par  le  Colonel  , 
Meftre^de  Camp ,  ou  Commandant  du 
Régiment,  par  le  Major,  Ay de-Major 
ou  un  Officier  chargé  du  détail  ;  Et 
lorfque  iefdits  Regimens  ou  Compa- 
gnies feront  en  garnifon  dans  une  Pla- 
ce de  Guerre  ,  ils  feront  vifés  par  le 
Gouverneur  ou  Commandant.  Loià 
Xr.  dn  2.  Juillet  iji6.  Art.  X. 

III. 

Ordonne  Sa  Majefté  aufdits  Ma- 
jors ,  Ayde-Majors  &  Officiers  chargé 
du  détail,  à  peine  d'être  privés  pour 
chaque  omiflîon  d'un  mois  d'appointe- 
mens  ^  d'enregiftrer  éxademeht  fiir  un 
regiftre  particulier  tous  les  Congés  qui 
feront  expédiés  dans  leurs  Regimens  ; 
obfervant  d'y  marquer  le  jour  de  la 
date  du  Congé  &  le  tems  pour  lequel 
il  aura  été  expédié.  Ibidem,  Art,  XL 

IV. 

Ordo^ke  pareillement  Sa  Majeftc 
aufdits  Majors ,  Ayde  -  Majors  &  Offi* 
ciers  charges  du  détail ,  de  fpécifier  dans 
le  Corps  defdits  Congés ,  le  Pais,  l'âge, 
la  taille ,  la  couleur  des  cheveux  ou  de 
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la  perruque ,  &  ks  autres  Cgnes  qui 
pourront  faire  reconnoître  les  foldati 
pour  lefqucls  ils  feront  expédiés ,  de 
manière  qu'ils  ne  puiflTent  fervir  pour 
d'autres  que  pour  eux.  Ibidem  ^  Art. 
XIL 

V. 

Sa  Majeftc  s'ctant  feit  repréfenter 
fbn  Ordonnance  du  mois  de  Juillet 
171 5.  portant  que  tous  les  engagement 
limités  ne  feroiént  moindres  que  de  {ix 
années ,  &  qu'à  l'expiration  dudit  ter- 
me il  feroit  délivre  des  Congés  abfo- 
lus  aux  Cavaliers ,  Dragons  &  Soldats 
porteurs  defdits  engagemens  limités  \  Sa 
Majeflé  a  ordonne  &  ordonne,  qu'à 
commencer  du  2.  du  mois  de  Juillet 
'prochain ,  à  méfure  que  lefdits  enga- 
gemens limités  expireront ,  il  fera  don- 
né Congé  abfolu  aufdits  Cavaliers,  Dra- 
gons &  Soldats  pour  fe  retirer  chez 
eux,  avec  leurs  habits  ^  linge  feule- 
ment ;  fon  intention  étant  que  ceux 
qui ,  après  avoir  eu  leurs  Congés  ^  (e 
rengageront  dans  la  même  Compagnie 
dans  Fefpace  de  trois  mois,  y  confer- 
yent  leur  rang  d'ancienneté.  LoMfXf^. 
dn  T'BpJm  17;^» 
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Il  était  nécejfaire ,  pour  dminner  re/prtt 
de  difertion ,  &  effacer  Fidée  de  Pefclavage 
perpétuel  attaché  an  métier  de  Soldat ,  de 
t entretenir  dans  îejperance  éCunCongé,  Cet 
êbjet  a  été  rempli  par  TOrdonnance  du  28. 
Juin  1722.  &  fin  exécution  a  été  jufqUÏ 
prefint  fuivie  avec  ponBualité.    Mais  il  en 
réfulte  deux  inconveniens  ;  Pun  de  ce  qu*en 
tems  de  Guerre  le  nombre  confidérahle  det 
Congés  limités  affoitliroit  les  Compagnies  Je 
flufieurs  anciens  Soldats  qui  en  frnt  tome  la 
force  ;   C autre  ,   de  ce  que  les  Capitaines 
fentant  par  expérience  combien  ces  congis 
à  tems  leur  fint  onéreux,  ne  veulent  plus 
en  faire  que  d^ illimités  ;  ce  qui  remettra 
les  chofis  par  la  fuite  au  même  point  dont 
en  a  voulu  les  tirer. 

Les  Ordonnances  rendues  précédemment 
fur  le  fait  des  Congés  de  Soldats,  avoicnt 
fixé  le  nombre  de  ces  Congés  à  un  dans  cha* 
que  Compagnie  par  an  ;  &  ce  Congé  de^ 
voit  être  donné  alternativement  au  plus  an-' 
cien  Cavalier,  Dragon  ou  Soldat  de  cha* 
que  Compagnie ,  &  à  un  de  ceux  dont 
les  engagemens  nétoient  faits  que  pour  un 
tems. 

Les  Compagnies  dans  cet  arrangement  ne 

fiuffroient  pas  des  diminutions  confiderables, 

&  Fefperance  du  Congé  étoit  également  con^ 

fervée  a  ceux  qui  avoient  des  Congés  Imi^ 
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tei ,  &  à  ceux  qui  seteient  engages  fans 
reflriBion, 

Comme  on  pourroit  far  la  fuite  juger  à 
propos^  de  remettre  les   chofes  fur  F  ancien 
pied  yon  a  cru  devoir  inférer  dans  ce  Re^  ^ 
cueil  les  Ordonnances  rendues  fous  le  Règne 
du  feu  Roi  ^  a  (égard  des  Congis  ;  quoique 
VOrdonnancc  du  18.  Juin  1722.  déroge 
tacitement  a  une  partie  de   leurs  diffofi- 
lions ,   il  en  re/le  toujours  une  partie  qui 
doit  faire  loi^  fur  le  tems  &  la  manière  de 
délivrer  ces  Congés,   &  fur  les  obligations 
réciproques  de  l'Officier  &  du  Soldas  dans 
cette  matière. 

VL 

Le  Roi  voulant  pourvoir  à  ce  que 
pendant  la  Guerre  fes  Troupes  ne  puiC- 
lent  être  affoiblies ,  Sa  Majefté  a  défen- 
du &  défend  très  -  expreflément  à  tous- 
Colonels  ,  Meftres  de  Camp ,  Lieute- 
nans  -  Colonels ,   Capitaines ,    Lieute- 
nans ,  &  autres  Officiers  des  Troupes 
d'Infanterie,  Cavalerie  ou  Dragons,  d© 
donner  pendant  ledit  tems  de  Guerre , 
aucun  Congé  abfolu  à  des  Cavaliers  ; 
Dragons,  ou  Soldats  de  leurs  Compaq 
gnies,  pour  quelque  caufe  &  confide- 
ration  que  ce  foit ,  à  peine  d'être  cafles 
(^  privés  de  leurs  charges  ^  &  d'être  mit 


< 
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en  prifon  pour  fix  mois.    Ordonnance  ii 

Jjonis  XIV.  dh\%.  Novembre  i-joi. 

VIL 

ViuT  SaMajefté,  que  quand  il 
*^rivera  qu'un  Cavalier ,  Dragon  ou  Sol- 
dat fe  trouvera  abfolument  hors  d'état 
de  fervir ,  foit  par  fa  trop  grande  vieil- 
lefle  &  caducité ,  foit  par  (es  bleilures, 
ou  quelque  maladie  incurable  ,  il  foit 
mené  au  CommiflTaire  à  la  conduite  ic 
police  de  la  Troupe  qui  en  prendra 
connoiiTance ,  &  lui  en  expédiera  un 
Certificat  ;  fur  lequel ,  &  non  autre- 
ment y  le  Colonel  ou  Commandant  de 
la  Troupe  lui  expédiera  un  Paflèport 
pour  fe  rendre  à  l'Hôtel  Royal  des  In- 
valides ,  s'il  a  mérité  par  fe$  fervices  d'y 
être  reçu ,  ou  pour  le  retirer  chez  lui. 
LoHts  XIF.  dn  iS.  Novembre  ijoi, 

VIII. 

Ordoîîne  Sa  Majefté  à  tous  Prévôts 
des  Maréchaux  &  autres  Officiers  de 
Robbe-courte ,  d'arrêter  pendant  ledit 
tems  de  Guerre ,  tout  Cavalier ,  Dra- 
gon &  Soldat ,  qui  fera  porteur  d'un 
Congé  abfolu,  de  le  mettre  en  prifon, 
&  d'envoyer  ledit  Congé  au  Secrétaire 
d'Etat  &  des  Commandemens  de  Sa 

Majeflé 
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JMajefté,  ayant  le  Département  de  la 
Guerre ,  pour  en  rendre  compte  à  Sa 
Majefté  ;  à  moins  que  ledit  Congé  ne 
foit  accompagné  d'un  Certificat  du  Com- 
miflaire,  dans  lequel  les  caufes  dudit 
Congé  foient  expliquées  ;  auquel  cas 
feulement  lefdits  Prévôts  &  Omciers  de 
Robbe-courte  le  laifleront  paffer  pour 
aller  où  il  fera  marqué  dans  lefdits  Con- 
gé &  Certificat.  Louis  Xir.dn  x8. 
Novembre  in 01. 

IX. 

En  tems  de  pâîx  il  fera  donné  tous 
les  ans  congé  abfolu  à  un  Cavalier  » 
Dragon  ou  Soldat  de  chaque  Cofnpa-' 
gnie  de  Cavalerie ,  Dragons  &  Intan- 
terie  Françoife  ;  fçavoir  ,  la  première 
année  au  plus  ancien  de  ceux  qui  de«« 
manderont  à  fe  retirer  ,  foit  qu'il  ait 
toujours  fervi  dans  la  Compagnie ,  ou 
qu'il  y  foit  entré  par  incorporation, 
en  juftifiant  en  ce  cas>Ià  le  tems  dé  Ion 
enrôlement  dans  les  Compagnies  où  il 
fervoit  avant  fon  incorporation  ;  Et  la 
féconde  année  à  nn  de  ceux  qui  auront 
des  Congés  limités ,  pourvu  que  le  tems 
foit  expiré ,  &  qu'ils  ayent  été  légalifés 
du  Colonel ,  du  Commandant  ou  du 
Major  du  Régiment ,  ou  du  Commii^ 
Tome  J.  X  X 
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faire  ordonné  à  la  Police  de  laTroupôj 

Ordonnance  de  Lohss  XJr.  du   19.  Aoiii 

1699. 

A  l'égard  des  Compagnies  où  il  nà 
fe  trouvera  pas  des  Cavaliers ,  Dragons 
ou  Soldats  qui  ayent  des  congés  limités, 
légalifés  en  la  forme  fufdite  ,  Tinten- 
tîon  de  Sa  Majefté  eft  que  le  Congé 
abfolu  foit  donné  la  deuxième  année  au 
plus  ancien  comme  en  Tannée  précé- 
dente ,  enforte  que  chaque  année  il 
foit  délivré  un  Congé  abfolu  en  chaque 
Compagnie.    Lonis  XJF.  du  29.  Aok 

Ces  deux  Articles  ne  s^ob fervent  plus  i 
0n  ne  les  a  compris  en  ce  Recueil  que  poitr 
conferver  la  tradition  de  ce  qui  étoit  ancien* 
nement  réglé  fur  les  Congés  dancitenneté. 

XI. 

Vf.  u  T  Sa  Majefté  que  pour  Texécu- 
tion  des  deux  Articles  précedens ,  cha- 
que Capitaine  ou  celui  qui  commande* 
ra  fa  Compagnie  en  fon  abfence ,  Taf- 
femble  tous  les  ans  le  premier  jour 
d'Odobre ,  en  préfence  du  Commiflài- 
re,  même  de  rinrpefteur  ,  en  cas  qu'il 
h  trouve  à  la  ^rmibn  ,  pour  en  leur 


T I T  X  L.  Congés  de  Sddats.  525 
|)réfence  donner  &  délivrer  ledit  Con- 
gé. Lonis  JT/n  Ibidem. 

Cet  Article  efi  relatif  aux  fricedens , 
qui  ne  i oh  fervent  fins  i  les  Congés  ahfo^ 
lus  devant  être  délivrés  a  ceux  qni  font 
porteurs  de  Congés  limités  ,  à  mef^requele 
tems  en  expire  ^  fmvant  P Ordonnance  dn 
28.  Inin  1722. 

XIU    , 


».  > 


Lbs  Cavaliers ,. Dragons  &  Soldats 
qui  fe  marieront  ,  feront  déchus  de 
leur  ancienneté ,  &  ne  pourront  avoir 
'  de  préférence  pour  leurs  Congés ,  que 
.  fur  ceux  de  leurs  Camarades  qui  y  fcf* 
ront  entrés  depuis  leur  mariage-:  &  ceux 
qui  ne  font  engagés  que  pour  un  tems 
limité ,  &  qui  pendant  ledit  tems  fe 
marieront  ,  ne  pourront  plus  compter 
leur  engagement  que  du  jour  de  leur 
mariage  ;  fans  qu'on  puiflê  avoir  égard 
au  tems  de  fervice  qu'ils  auront  rendu 
avant  leur  ïmxi^gQ.Orûhnnance  détruis 
Xir.  dH6.  Avril  \6%6. 

Cet  Article  fubfifle  a  ï égard  du  rang 
que  les  Soldass  qm  fe  marient  fanspermif- 
Jion  ,  perdent  dans  Uur  Compagnie. 

XIIL 

.   .\Ve  V  T  ,Sa  Mftjefté  qu'en  cas  qu'il  y 

Xx  i) 
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ait  des  Sergens  dans  les  Rcgîmetti 
d'Infanterie  ,  qui  demandent  à  fe  reti- 
rer ,  il  en  foit  comptis  un  entre  les 
Soldats  qui  devront  avoir  Congé  dans 
le  Bataillon  par  ancienneté  ;  fans  toutes 
fois  qu  un  Sergent  foit  préféré  à  un 
Soldat  de  la  même  Compagnie  qui 
fera  plus  ancien  que  lui.  Louis  XIF.  d» 

29.  AoHt  1699. 

Cet  Article  ne  s^ohferve  plfts  depuis  U 
frppreffkn  des  Congés  dancienneti^ 

XIV. 

P  o  u  n  obvier  aux  fraudes  &  abus 
qui  fe  pourroient  pratiquer  dans  la  dé- 
livrance dcfdits  Congés ,  le  Major  \  & 
en  fon  abfence  ,  TAyde-Major  d'un 
Régiment ,  fera  obligé  de  faire  un  état 
des  Cavaliers ,  Dragons ,  Sergens  & 
Soldats  de  chacune  des  Compagnies 
qui  le  compofent  ,  &  le  Commiflairc 
un  pareil  Etat  de  ceux  des  Compa- 
gnies particulières  ou  détachées  ;  dans 
lequel  Etat  il  fera  fait  mention  de  la 
qualité  des  engagemens  limités ,  &  de 
Tancienneté  des  enrôlemens ,  pour  être 
lefdits  Congés  délivrés  fuivant  cçt  Etat, 
Jjtms  XIF.  Ibidem. 

L* exécution  de  cet  Article  eji  néceffaire 
fffwr  Avoir  une  eonnoiffancc  exaUcdutew 


T I  T.  XL.  C(fngis  de  SoleUts.  j 2  J| 
&  de  Pexpiration  des  Congés  Ismitis. 

XV. 

Lorsqu'un  Cavalier ,  Dragon  , 
Sergent  ou  Soldat  à  qui  il  appartiendra 
d'avoir  Congé ,  fe  trouvera,  par  fon  dé- 
compte redevable  à  fon  Capitaine  de 
4juelque  chofe  qu'il  ne  fera  pas  en  état 
de  payer  ,  il  continuera  de  fervir  dans 
la  Compagnie ,  fans  que  pour  cela  ri 
puifle  être  une  autrefois  privé  d'avoir 
congé  ,  lorfqu'il  fe  fera  acquitté  :  Et 
cependant  le  Congé  qu'il  n'aura  pu 
avoir  fera  donné  au  plus  ancien  de  ceux 
qui  après  lui  feront  en  droit  de  Tob-^ 
tenir,  Louis  XIF'.  Ibidem, 

Cet  Article  doit  toujotirs  avoir  lien  à  /*/- 
gard  de  ceux  dont  les  Congés  font  échus, 
&  qui  redoivent  à  leur  Capitaine. 

XVL 

Le  Capitaine  de  fon  coté  payera  comp- 
tant au  Cavalier ,  Dragon ,  Sergent  ou 
Soldat  à  qui  il  fera  donné  Congé  ,  ce 
qu'il  lui  devra  par  fon  décompte  ;  Et 
pour  faire  qu'il  n'y  ait  à  cet  égard  au- 
cune difficulté  ,  le  Capitaine  ne  pourra 
lui  précompter  ,  en  cas  qu'il  y  ait  Cx 
ans  qu'il  fervc  dans  fa  Compagnie,  ce 
jqu'il  au»  tôibché  ppUr  foQ  enrôlenikeQi; 


■I 
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pc  ,  il  lui  foit  payé  par  les  foîns  du-? 
dit  Commiffaire  le  quadruple  de  ce  qu'il 
aura  donné  pour  (on  Congé  ;  &  que  le 
Capitaine  ou  Officier  qui  l'aura  donné 
foit  fur  le  champ  caflTé  en  vertu  de  la . 
préfente.  Louis  XIV.  du  6.  Février  i  tf  70. 
Nota.  Ilfiroitfêrt  à  défireir  qt^on  ^k 
bannir  le  trafic  des  Congés ^dnn  métier ^mî 
a  C honneur  pour  hafe  ,  &  que  les  tems  & 
les  conjeSnres  pujfem  mettre  les  Capitaines 
en  état  de  fiiuentr  lenrs  Compamies  ^  fans 
un  expédient  aufflpeii  convenante. 

SUR   LES  GONG  FS 

limités  &  abfoius.^ 

Nota.  Par  Ordonnance  <fe  10.  Mars 
1729,  le  Roi  ordonna  que  les  Cavaliers , 
Dragons  on  Soldats  engagés  antérieurement 
à  cette  Ordonnance  pour  un  tems  limité 
[croient  tenus  de  reprefenter  leurs  enrolle^ 
mens  à  fInJpeSleur  lors  de  la  première  re- 
vue pour  être  par  lui  vérifiés  &  vijes ,  au 
moyen  de  quoi  leurs  Congés  ahfobis  leur  fe^ 
voient  délivrés  exaBement  s^ils  le  deman^ 
dotent  a  déchéance  de  leurs  engagemens. 

A  [égard  de  ceux  qui  s^ engager  oient 
poftérieurement  a  cette  Ordonnance ,  ou  qui 
renouvelUromt  leurs  engagemens  ,  //  fut  dit 


TlT.  XL.  Congés  ah  foins.  ^i^ 
^ne  lewrs  congés  ne  fourr oient  leur  etredon^ 
nés  fendant  les  mois  de  Mars ,  Avrils 
Mai ,  jMn  ,  Inillet,  jloitt  &  Septembre  i 
.mais  fendant  les  cinq  mois  d'Hyver  fetde* 
ment  ,  en  forte  cependant  quil  nen*  feroit 
délivre  que  trois  par  chaque  Compagnie  i 
ff  avoir  ,  le  premier  dans  le  mois  d^QBobre, 
le  fécond  dans  le  mo.s  de  Décembre  &  le 
troifiéme  dans  celui  de  Février. 

On  ne  répète  point  ici  tous  les  Articles 
de  cette  Ordonnance ,  parce  quUlsfint  rap^ 
"pelles  dans  celle,  du  i'}.  Août  175  j.r/- 
aprés  rapportée  ;  qui  étend  la  d^fition  de 
la  précédente  à  tous  les  engagemens  limités , 
fin  quils  ayent  été  centrales  avant  ou  de^ 
fuis  ladite  Ordonnance  du  io«  Man$ 
1719. 

ORDONNANCE   DU    ROI, 

Concernant  les  Engagement  limités^ 

pu  %$.  Août  X733. 


is 


A  Majesté*  s'étànt  fait  repré- 
fenter  fon  Ordonnance  du  10^  Mal-s 

1x729.  par  laquelle,  pour  prévenir  Tâf- 
foibliffement  des    Compagnies  de  fts 
/  Xjoupes  dans  les  tems  où  elles  devoiéiit; 
Tme  L  Yy 


^  5  o  Code  Militaire, 

être  le  plus  en  force  ,  &  faciliter  aux 
Capitaines  les   moyens  de  remplacer 
fucceffivement  les  Soldats ,   Cavaliers 
&  Dragons  dont  les  engagemens  fe- 
roient  expires  ;  Elle  auroit  réglé  qu'il 
ne  feroit  à  l'avenir  délivré  que  trois 
congés  abfolus  par  Compagnie  ,  dans 
les  mois  d'Oûobre ,  Décembre  de  cha- 
que année  ,  &  dans  celui  de   Février 
de  l'année  fuivante  ;  &  que  ce  nombra 
4e  trois  congés  étant  rempli ,  ceux  qui 
.{Kir  réchéance  de  leurs  engagemens  le- 
roient  en  droit  d'en  obtenir,  fèroient 
Uqhs  4e  continuer  leurs  fervices  juf-* 
ques  au  t^^ms  fixé  popr  la  délivrance 
jdefdits  Congés»    Et  Sa  Majefté  étant 
^formée  que  lefiiites  Compagnies  tom- 
beroient  dans  les  inçonveniens  aufquels 
Elle  a  voulu  remédier  ,  fi  ladite  Or- 
.(loiiM^nçe  du    to.  Mars    172^»  done 
l'effet  a  été  reftraint  à  ceux  qui  s'en- 
.gKÔ»mem  pi3iflerieuf  enietit  à  h  date  à% 
celle  ,  n  étoit  étendue  i  ceux  dopt  les 
cngagemetts  font  antérieurs;  Elles'eft 
déterminée  d'autant  plus  volontiers  ï 
en  .rendre  h  difpomion  générale  à 
4'<%ltrd  'des^  uns  •&  des  autres  ,  que  les 
Holmes  •motifs   les  coacement  égale* 
i|ieat.;4ç  quia.4'>ailleurs  les  circanâan- 
C^  pr^Teiçt^  «îrigçnt  ^ue  les  Comgai- 


TiT.  XL  Cwfgw  abfolus.  5JÏ 
gnies  reftent  complettes  pendant  J|» 
mois  de  campagne  ,  &  compofces  de 
gens  difciplinés ,  &  pour  cet  effet  EUo 
a  ordonne  &  ordonne  ce  qui  fuit. 

Article     Premier. 

Les  Soldats ,  Cavaliers  &  Dragons 
engagés ,  foit  avant  ou  depuis  TOrdoiL- 
nance  du  lo.  Mars  17x9.  pour  un 
tems  limité ,  qui  ne  pourra  être  molui- 
dre  de  fîx  années ,  &  ceux  qui  auront 
renouvelle  ou  renouvelleront  leurs  ea- 
gagemens  pour  un  pareil  tems ,  ne  poui> 
ront  demander  à  l'expiration  du  temi 
de  leurfdits  engagemens,  la  délivrance 
de  leurs  congés  abfolus ,  pendant  les 
mois  de  Mars ,  Avril ,  Mai ,  Juin,  Juillet» 
Août  &  Septembre,  mais  pendant  les 
cinq  mois  d'Hyver  feulement  :  enforte 
néanmoins  ^ue  fi  plufieurs  engagemens 
limités  inenoient  à  expirer  en  même  tems 
dans  une  Compagnie ,  il  ne  puiflè  être 
délivré  de  congé  atbfoiu  »  que  fucceffi.- 
yement  de  deux  mois  en  deux  jnots  » 
fçavoir ,  lors  de  la  revue  que  feront  Je^ 
Infpedeurs  à  la  fin  de  la  Campagne  , 
&  au  défaut  de  ladite  revûê ,  à  celle  que 
ifes  Commifiaires  des  Guerres  feront  à 
k  fin  (lu   mois  d'Oâobre  pendant  It 

Yyij 
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yaix,  &  en  tems  de  guerreà  laproiïHf- 
ire  revûë  qu'Us  feront  à  la  fin  deJaGaiH'- 
j)agne^  à  celui  qui  p?ir  rancienueté  de 
fon  fervi^e  fe  prouvera  le  ^jrejjiier  dapjS 
le  cas  de  l'obtenir;  dans  le  mois  de  Dé- 
4:embre  à  celui  qui  -le  fjîiivra  daos  Tor- 
ilre  d'ancienneté  ;  &  dans  le  mois  de 
i^cvrier  à  celui  qui  (e  trouvera  le  plus 
ancien  après  les  deux  autres^  &  lor£* 
i^u'il  le  trouvera  des  engagemens  de  mê- 
me date  y  ofl  fera  tirer  au  fort  ceux  qm 
<en  feront  porteurs ,  pour  être  le  congc 
abfolu  délivré  àcelui  à  qui  il  aura  été 
4&yorable^ 

S  I  après  les  trois  Scddats^Cavatlier^ 
xm  Dragons  congédiés  dans  la  mêm^ 
Compagnie ,  il  s'en  trouve  un  .quatrié- 
5ne  ou  plus  dans  le  cas  d'obtenir  leurs 
congés ,  ils  feront  tenus  de  continuer 
icurs  fervices  pendant  les  fept  mois  d'E- 
té ,  &L  leurs  congés  «e  pourront  être 
livrés  que  pendant  les  cinq  mois  d'Hyr 
rer  fiiivant,  en  conformité  de  TArticliS 
p£éi:edejat. 

Le  Cavalier ,  Dragon  ou  -Soldat  qi|i 
à  richéai\çe  du  teau  de  foo  ^ng^gft- 
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itteiit ,  fe  trouvera  redevable  à  fon  Ca-^ 
pitainé  de  quelques  avances  qu'il  ne  fe- 
ra pas  CH  état  de  rembourler ,  conti^ 
HUera  de  fervir  dans  la»  niême  Compa^ 
gnie  ,Jufqa'à  ce  que  s'étant  acquitté  ,• 
3  puifle  reprendre  fon  rang  dans  la  dif- 
tribution  des  congés  ;  &  cependant  le 
congé  qftil  auroit  du  avoir, fera  donné* 
au  plus  ancien  de  ceux  qui  feront  en- 
cji'oijc  de  l'obtenir  après  lui  y  le  Capitai- 
ne de  fon  côté  lui  payera- comptant  ce 
qu'il  poutra  lui  devoir. 

iVv 

Tout  SoMat,Gavalier  otfl>agôtf, 
engagé  pour  an  tems  limité ,  devant  ou' 
après  rOrdonnance  du  lo.  Mars  1729. 
fira  obligé^ avant  de^ pow^oir  obtenir 
£bn  cdngé ,  de  reftituer  au  Capitaine  ce' 
qu'il  aura  reçu  pour  fon  engagement" 
aurdc-là  de  la  fomme  de  trente  livres, 
à  laquelle  Sa  Majefté  veut  que  le  prix- 
des  engagemens  refte  fixé  r  Son  inten-*^ 
tion  étant  cependant,,  que  le  Capitaine^ 
ne  puiffe  rien  repeter  fiir  le  prix  de 
l'engagement  de  cfeux  qui  l'ayant   re- 
nouvelle pour  (Jx  autres  années,  ob- 
tiendront leurs  congés  à  l'expiration  de 
Ge  fécond  terme. 

V. 

Les  places  des  Sergens ^ Caporaux;» 

y  y  iij 
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Anipeilâdes  des  Compagnies  d'Infante-- 
rie»  les  Hautes-payes  dp;  Régiment 
Roy  al- Artillerie  ,&  les  places  de  Bri- 
gadiers des  Compagnies  de  Cavalerie 
&  de  Dragons,  ne  pourront  être  don- 
nées à  ceux  qui  n'ont  fait  qu'un  pre- 
oner  engagement  de  (ix  années ,  à  moins 
qu'ils  ne  le  renouvellent  pour  fix  années 
par  un  fécond  engagement  ,  dont  le 
tems  courra  du  jour  qu'ils  aurom  figné 
le  nouvel  engagement. 

VI.^ 
^Les  engagemens  n'étant  contraâcs 
que  fous  l'exprefle  condition  de  (èrvir 
tout  le  tems  qui  y  eft  ftipulé ,  ceux  qui 
fe  feront  abfentés  par  des  congés  limi- 
tés ,  pour  leurs  affiures  particulières ,  ne 
pourront  obtenir  leurs  congés  abfblus 
qu'après  avoir  fervi  à  leur  Troupe  un 
tems  égal  à  celui  de  leurs  abfences  : 
Bien  entendu  que  ceux  qui  ne  fe  fe- 
ront abièmés  que  pour  aller  travailler 
en  recrue  ,  feront  réputés  avoir  fervi 
pendant  tout  le  tems  de  leurs  congés; 
Veut  pour  cet  effet  Sa  M^a^efté  ,  qu'tf 
foit  fait  mention  fur  lefdiwCon0é5,  fi 
ceux  à  qui  ils  font  àont^i  r  s'abfement 
pour  leurs  affaires  particulières  ,  ou 
pour  le  fervice  de  Sa  Majcfté»  Louis 
Xy.dti  z^.AoHt  1735. 


I 

T I  T.  XL.    Con^   abfolHS.    J 5 ^ 
Nota.  Les  ArticUs  HL  IX.  &  X; 
furu  ans  font  tirés  de  t  Ordonnance  dn  xo* 
Mars   1729. 

VIT. 

Aucun  de  ceux  qui  ont  aâuelie- 
ment  ou  qui  auront  à  l'avenir  des  eit« 
gagemens  finaités ,  ne  pourra  être  ad- 
mis aux  places  de  Sergens ,  même  de 
Grenadiers  dans  Tlnfenterie  ;  &  celles 
de  Brigadiers  dans  la  Cavalerie  &  îe^ 
Dragon j  \  s'il  ne  renouvelle  fon  en- 
gagement au  moins  pour  (îx  ans^  qui 
ne  courront  que  du  jour  de  Téchcance 
du  terme  porté  par  le  premier  engage- 
ment, Louis  Xy.  du  10.  Mars  1725- 

VIII. 

Ne  pourront  pareillement  les  Sol- 
dats apprentis  des  cinq  Batailloos  du 
Régiment  Royal  Artillerie  &  des  Com-^ 
pagnies  de  Mineurs  &  d'Ouvriers  qui 
auront  des  engagemens  limités ,  ctre 
admis  aux  places  de  Sergens  ni  au:s 
Haute-payes ,  de  Sapeurs  ,  Bombar- 
diers ,  Canonniers ,  Mmeurs ,  Ouvriers , 
Sous-maîtres  ou  Maîtres  Ouvriers  »  s'ils 
ne  renouvellent  ou  n'ont  renouvelle 
leurs  engagemens  au  moins  pour  fix 
ans,  qui  ne  courreiont  pareillement 
que  du  jour  de  Técheance  du  terme 
de  leurs  premiers  engagemens.    Lom 

Y  y  iiij 
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Xf^.  dn  %.o.  OHoh-e  1751. 

IX. 

Sa  Majesté'  voulant recompen- 
fcr  la  perfcverance  de  ceux  qui  conti- 
nueront leur  fervice  dans  la  même  Com- 
J>agnie,  a  jugé  à  propos  de  déroger  en 
cur  faveur  feulement  à  ce  qui  eft  porté 
par  le  Règlement  du  j.  Janvier  1710. 
Qui  défend  dé  recevoir  à  môtel-Royal 
des  Invalides  aucun  Sergent ,  Brigadier, 
Cavalier ,  Dragon  ou  Soldat ,  qvh  il  n'ait 
au  moins  vingt  ans  de  férvice^aduel, 
confecutif  &  fans  interruption,  ôuqu'it 
n'ait  été  eftropié  au  ftrvice  ;.  fou  in- 
tention étant  pour  Favenir  ,  que  tous 
ceux  qui  auront  renouvelle  deux  fois 
Jeur  premier  engagement  de  fix  ans- 
chacun  dans  la  même  Compagnie, 
foient  reçus  à  l'Hôtel ,  en  cas  que  dans 
les  fix  dernières  annéeis  de  leur  fervice 
il  leur  furvienne  des  infirmités  qui  k^ 
mettent  hors  d'état  de  les  continuer: 
à  l'égard  dé  ceux  qui  préféreront  de 
fe  retirer  chez  eux  avec  des  congés 
abfolus ,,  ils  emporteront  leur  habil- 
lement en  rétat  quil  fé  trouvera  ;  if 
leur  fera  de  plus  donné  une  route ,  & 
payé  des  fonds  de  l'Hôtel  des  Inva- 
lides la  fomme  de  cent  livres  à  cha- 
que Sergent  ou  Brigadier  de  Cavale-^ 
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rie  &  de  Dragons  ;  celle  de  foiyaiite- 
quinze  livres  à  chaque  Caporal ,  Anf- 
pefïade  ou  Grenadier ,  &  foixante  li- 
vres à  chaque  Cavalier  ,  Dragon  ou 
Soldat.    Louis  XV.  Ibidem. 

Nota.  Cet  Article  a  été  décCaré  cam^ 
mun  avec  te  Re^ment  Roy  at- Artillerie  far 
[Ordonnance  du  20.  OSlobre  175,  r. 

X. 

Ceux  qui  après  avoir  obtenu  leurs^ 
congés  à  Texpiratign  de  leurs  engage- 
mens  reviendront  dans  l'a  même  Com- 
pagnie avant  Tannce  révolue  de  leur 
congé  ,  y  prendront  le  même  rang  qu'ils 
y  avoient,  &  ils  jouiront  des  nïémes 
avantages  po^'tés  par  TArticle  précèdent. 
Louis  XV  Ibidem. 

XL 

Tiendront  les  Commiflaires 
ordinaires  de  fes  Guerres,  chargés  de  laf 
police  de  (es  Troupes  Françoîfés ,  un 
Etat  exaâ  du  tems  &  des-  motifs  des 
congés  limités  ,  pour  y  avoir  recours 
en  cas  de  befoin..  Tiendront  pareille^ 
ment  un  Etat  des  Engagemens  limités 
de  chaque  Compagnie,  St  y^  feront 
mention  des  fommes  quils  vérifieront 
avoir  été  données-  ou  promifes  pour 
lefdits  engagemens  ;  &  ils  enverront  au 
Bioîs   de   Septembre  de    chaque  .  an-* 
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née  ,  au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre, 
un  extrait  de  ce  dernier  Etat ,  conte- 
nant les  {ignalemens  des  Cavaliers  » 
Dragons  &  Soldats  qui  devront  être 
congédiés  pendant  11iyver,&  de  ceux 
qui  auront  renouvelle  leur  engagement 

6  préféré  la  continuation  de  leur  fef- 
vice  à  leurs  congés  abfolus  ,  pour  en 
être  rendu  compte  à  Sa  Majefté  ;  la- 
quelle a  dérogé  à  cet  égard  aux  Or- 
donnances du  2.  Juillet  tyKî,  28. 
Juin  1722,  &  10.  Mars  l'Ji^^  Louis 
XV'.  dm^.    Août  17Î5. 

\m  II  I     ■  ■  ' 

ORDONNANCE    DU  ROI> 

Concernant  les  Cavaliers ,  Dragons , 
ér  Soldats  y  qui  après  avoir  obtenu 
leurs  Congés  ahfolus  ,  voudront 
f  rendre  de  nouveaux  Engagements^ 

Du  10.  Mars  173  i. 

SA  Majesté'  étant  infanuée  que  la  plus 
grande  partie  des  Cavaliers  ,  Dragons  & 
Soldats  ,  qui  font  dans  le  cas  d'obtenir  des 
congés  ab(bltts  après  avoir  rempli  le  tems  de 
leurs  engagemens  ,  au  lieu  d'en  prendre  de 
nouveaux  avec  leurs  Capitaines  y  lorfqu'il^  ont 
intention  de  continuer  leurs  fervices  dans  les 
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Troupes ,  en   font   fouvcnc  détournés  par  les 
proportions  qui  leur  font  faites  avant  l^çxpi- 
xation  defdits  congés  ,  par   d'autres  Capitaines 
de  la  même  Garniibn  ,  pour   les  attirer  dans 
leurs  Compagnies  j  Et  voulant  remédier  a  un 
abus  également  contraire  au  bien  de  fon  fer- 
vice  ,   &  à    la   bonne  intelligence  qui    doit 
régner  entre  les  diffirens  Corps  &  les  Officiers 
dont  ils  font  compofés  ;SA     MAjESTB'a 
défendu  &  défend  très-expreflèment  à  tous  Ga^ 
pitaines  d*Infanterie  ,  Cavalerie   &  Dragons , 
d'engager  &   recevoir    en    leurs   Compagnies 
aucun  Cavalier,  Dragon  ou  Soldat  des  autres 
Compagnies  avec  lefquelles  ils  iciont  en  gat- 
nilon,  quoique  porteur  d'un   congé  abfolu  ; 
â  peine  aufdits  Capitaines  d'être  caflcs  ,  &  de 
perdre  ce  qu'ils  auront  payé  pour  lefdits  en- 
gagemens  ,  &  aufdlts  Soldats  ,    Cavaliors   ou 
Dragons ,  de  continuer  i  fervir  d«ns  la  com- 
pagnie  qu'ils  auront  quittée  ,  pendant  le  tems 
porté  par    leur  nouvel  engagement  ,  &  d'être 
punis    comme    défeneurs   s'ils  %*tn  abfentent 
lans  congé.     Défend  pareillement  Sa  Majefté 
a  tous  Capitaines  ,  quoique  de   garnifon  dif» 
ferente ,  de  recevoir  en  leurs  compagnies  au^ 
cun  Cavalier,  Dragon  ou  Soldat  fortant  d'une 
autre  compagnie  avec  congé  abfolu ,  pendant 
le  tems  d'un  mois  ,  â  compter  du  jour  de  la 
date  dudit  congé  :    Permet   Sa  Majeflé  en  cas 
de  contravention  ,  au  ^Capitaine  de  la  Compa« 
gnie  que  ledit  Cavalier  ^   Dragon  ou   Soldat 
aura  quittée  ,  de  k  reprendre  en  celle  où  il 
aura  pa({^  at;bic  ledit  terme  expiré ,  pour  con- 
tinuer fes  fervices  en  fa  première  Cqpi  pagnie 
pendant  le  tems  de  fon  nouvel  enrôlement  y, 
âinfi  qu'il  efl  dit  ci-deffus  ,   en  reflituant  au 
Bouveaii  Capitaine  la  f omme  de  trente  livres 


fenlement  pour  lé  prix  d'icelui.  Veut  au  Git- 
plus  y  Sa  Majeilé  y  ou'après  ledit  terme  d'un. 
iDoispaifé,  il  foit  libre  i  |ous^ Cavaliers,  Dra* 

tons-  &  Soldats  porteuns-  de  congÀ  abrolus ,. 
e  prendre  parti-  en  telle  con^pagnie  qu^ils^  ju- 
geront à  propos ,  jk  l'exception  feulement  de 
celles  av«c  lefqueUes  ils  écoient  en  garni foa 
lors  de  Pexpédition  de  leurs  congés  abiolus  j  8l 
i  tous  Capitaiiaes  étant  en  garnirons  ,  ou  quar- 
tiers differens  ^  de  les  recevoir- en  leurs  Compa* 
gnies  ,  fans^  pouvoir  être  répétés .,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce.  puifle  être.  Louis  XV.  du 
20.  Mars  t73'i.' 

ORDONNANCE  DU    ROL 

Portant  Regtemenrfur  les  Congés  qui 
fourrent  être  dont?  érk  l'avenir  ^ux 
Soldats^  Cavaliers  &  Dragons^ 
qui  auront  befoin  de  s'ahfenter. 

JDu  10.  Décembre  1730: 

SA  M  A  J 1  s  T  b'  étatit  informée  que 
les  Compagnies  de  fes-  Troupes 
Françoifës  dlnfânterre ,  Cavarerie  & 
Dragons ,  fe  trouvent  fouvent  trës-foi- 
bles  par  le  grand  nombre  de  congés 
limites  que  les  Capitaines  ont  la  faei- 
lîté  de  délivrer  ;  Et  defirant  pourvoir 
âuxt  inconveniens  qui  peuvent  en  arr 
jiver,  &  expliquer  eu  même  teins  fe^ 
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intentions ,  tant  fur  le  nombre  &  Je 
tems  des  congés  vqui  pojurront  être  do- 
xénavant  délivrés  ,  &  jes  préscautions  à 
prendre  dans  J'expéditîon  defdits  con- 
gés ,  que  fur  la  folde  qu'elle  veut  être 
xonfcrvéeà  ceux  qui  les  ayant  pbtçnuSj 
rejoindront  leur  Compagnie  à  leur 
expiration.  Sa  Majefté^ ordonne  &or^ 
donne   ce  qui  fuit;« 

A  RTÏ  C  LE      Prï^MIEH. 

li  'ne  fera  délivré  a,u.cun  congé  lî- 
jmité  pendant  le^  jaiois  d'Avril ,  Mai , 
Juin ,  Juillet ,  Août  &  Septembre  de 
^haqAie  année,  aux  Sergens^  Soldats  ^ 
Cavaliers  Çc  Dragons  de  fes  Troupes 
Françoifes ,  pour  quelque  raifon  i^  (o\x% 
quelque  prçtexce  que  cç  puiflfe  être. 

D  £  CI.  A  R  c  Sa  Majefté  les  \^ongé$ 
eixpédiés  dans  lefdits  mois  nuisi  En- 
joint Sa  Majefté  ;aux  Prévôts  .des  Ma-r 
réchaux ,  &  autres  D^ciers  de  Robbe- 
xrourte,  de  faire  arrêter  ceux  quis*en 
trouveront  porteurs ,  pouritre  conduit^ 
^  leurs  garni  fans  aux  dépejis  des  Ca- 
pitaines qui  les  auront  e^pediés^ 

III. 

Pe,rj4Et  Sa  Majefté  aux  Caoitai^ 
jies  d'Iufaçitèrie  ^  àp  délivrer  dj5S  çoq- 
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gcs  limités  à  un  Sergent  &  deux  Sol- 
dats ,  ou  au  défaut  de  Sergent  à  trois 
Soldats  de  chaque  Compagnie  ;  &  aux 
Capitaines  de  Cavalerie  &  de  Dragons, 
à  trois  Cavaliers   ou  Dragons  de  cha- 
que Compagnie ,  pendant  les  mois  d'O*- 
âobre  ,  Novembre,  Décembre,  Jan- 
vier ,  Février  &  Mars  ;  lefquels  congés 
feront  fignés  du  Capitaine  de  la  Com»- 
pagnie,  du  Commandant  du  Régiment, 
&  du  Major  ,  &  vifés ,  fi  la  Troupe  eft 
dans  une  Place  ,  par  le  Commandant 
d'icelle  &  le  Commiflàire  des  Guerres; 
&  fi  elle  eft  dans  l'intérieur  du  Royau- 
me ,  par  le  Commiflàire  des  Guerres 
feulement ,  lequel  fera  tenu  d'en  te- 
nir un  contrôle  exaft  :  lui  défend  très- 
cxprefîement  Sa  Majefté,  de  compren- 
dre dans  l'extrait  de  fes  revues  aucun 
autre  abfent ,  que  ceux  dont  il  aura 
vjfé  les  congés  ^  &  d'excéder  ledit  nom- 
bre de  trois  par  Compagnie, 

JL    Y  • 

Tout  Sergent ,  Soldat ,  Cavalier 
ou  Dragon  abient  par  congé  ,  qui  fe 
rendra  à  fa  Compagnie  à  ion  expira- 
tion, touchera  fa  folde  pour  tout  le 
tems  de  fonabfence,  comme  s'il  avoit 
été  préfent  à  la  garnîfon  ,  fans  qu'on 
pûiflè  lui  faire  aucune  retenue  fous  pré« 


TiT.  XL.  Congés  ah/hlns.  5^15 
texte  des  gardes  qui  auront  été  montées 
pour  lui  pendant  fon  abfence  ,  ou 
pour  quelque  raifon  que  ce  foit,  au- 
tre que  celle  des  dettes  qu'il  pour- 
roit  avoir  contraftces.  A  Tcgard  de 
ceux  qui  auront  outre-pafle  ledit  tems , 
&  qui  ne  fe  trouveront  pas  par  des 
raifons  particulières ,  dans  le  cas  d*étre 
jugés  comme  déferteurs,  ils  feront  pri- 
vés de  leur  folde^  laquelle  demeurera 
à  la  difpofîtion  du  Capitaine  ,  pour 
être  employée  à  l'entretien  de  fa  Troupe. 

V. 

Veut  au  furplus  Sa  Majefté ,  que 
lefdits  congés  ne  puiflènt  être  délivrés 

Î|ue  fur  les  Cartouches  imprimés  par 
es  ordres  ,  &  qulls  foient  fcellés  du 
Sceau  du  Régiment ,  félon  &  ainfi  qu'il 
eft  porté  par  l'Ordonnance  du  2.  Juil- 
let 171  (f.  laquelle  Sa  Majefté  veut  être 
exécutée  félon  fa  forme  &  teneur» 

Nota.  V Ordonnance  précédente  eUfen^ 
doit  de  dmtier  oHcun  congé  limté  fendant 
rEté^  mais  fur  les  différentes  remontrances 
qni  furent  faites  far  les  Commandons  du 
torps ,  Sa  Majefté  dérogea  a  F  Article  fre^ 
nùer  de  cette  Ordonnance  far  ceUe  du  20. 
Mars   1751.  qui  fnU. 


j^^  C^de  Militaire^ 


ORDONNANCE  DU    ROL 

four  fixer  le  nombre  de  Congés  li- 
mites »  qui  pourront  être  accordés 
fendant  l' Eté  dans  chaque  S^ail- ' 
ion  y  ér  dans  chaque  Efcaàron  dt 
Cavxdcric  ^u  de  Dragons* 

Pu  lo.  Mars  173 1« 

SA  Majesté'  s'étant  fait  reprc- 
fentcr  fon  Ordonnance  du  10.  Dé- 
cembre de  Tannée  dernière ,  par  laquel»- 
le,  pour  les  conïfdérations  y  contenues. 
Elle  auroit  entr 'autres  chofes  ordonne 
qu'il  ne  feroit  délivré  à  l'avenir  aucun 
congé  limité  pendant  les  mois  d'Avril, 
Mai ,  Juin  ,  Juillet ,  Août  &  Septem- 
bre de  chaque  année  ,  aux  Sergens, 
Soldats  ,  Cavaliers  &  Dragons  de  fes 
Troupes  Françoifes ,  &  déclaré  nuls  les 
Congés  expédiés  dans  lefdits  mois ,  avec 
injonâion  aux  Prévôts  de  Marcchauf- 
fée  &  autres  Officiers  de  Robbe-courte , 
de  faire  arrêter  ceux  qui  s'en  trouve- 
JToient  porteurs  ,  pour  être  conduits  à 
ièur  garnifon  aux  dépens  des  Capitai- 
nes qui  \q%  auroient  expédiés  :   Et  Sa 

Ma- 


TiT.  XL.  Cmgiî  éibfilHS.  545 
Majefté  ayant  écoute  favorablement  les 
repréfentations  qui  lui  ont  été  faites  fur 
la  néceffité  d'admettre  quelques  excep- 
tions à  une  règle  aulfi  générée ,  ibit  en^ 
faveur  des Sergeiîs  ,  Soldats,  Cavaliers 
&  Dragons ,  qpi  dans  des  cas  abfolument 
indifpen  fables  ie  trouvent  obligés  d*^ler 
mettre  ordre  à  des  affaires  de  Emilie  , 
foit  en  faveur  des  Capitaines ,  qui ,  pour 
reparer  des  pertes  inopinées ,  ont  befoia 
de  faire  des  recrues  pendant  l'Eté ,  Sa- 
Majefté  a  ordonné  &  ordonne;  ce  qui  fuiu 

A  RTI  C  L'B     P  R  E  M  l^R» 

Il  pourra  ctfe  dorénavant  délivré 
vingt-cinq  congés  dans  chaque  Bataillon^ 
d'Infanterie  Françoire,&  dix  dans  chaque 
Efcadron  de  Cavalerie  ou  de  Dragons  » 
à  des  Sergens .  Soldas,  Cavaliers  ou  Drar 
gons ,  pour  les  mois  d'Avril ,  Mai ,  Juhï, 
Juillet  y.  Août  &  Septein^re  ;  ayant  pour 
cet  eflFet  Sa  Majefté  dérogé  à  cet  égard 
à  ladite  Ordonnance  du  10.  Décembre 
17  }o.  laquelle  fera  aufurplus  exécutée 
félon  fa  forme  &  teneur^ 

II. 

LoKSQt^B  dans  le  nombre  de(<iits  con-- 
gés  il  y  en  aura  d'expédiés  pour  une 
partie  defdits  (ix  mois  feulement ,  gu 
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3ue  ceux  qui  en  auront  obtenu  pour  le(^ 
its  fixmôîs,  fe  feront  rendus  à  leur 
Compagnie  avant  qu'ils  foient  expirés , 
Il  pourra  être  expédié  de  nouveaux  con- 
gés à  d'autres  Sergens ,  Soldats ,  Cava- 
Cers  ou  Dragons,  jufqu*à  concurrence 
du  tems  qui  reftera  à  expirer  defcfits 
fix  mois  ;  enforte  néanmoins  qu'il  ne 
puifTe  y  avoir  en  aucun  tems  de  TEté 
un  plus  grand  nombre  de  congés  ac- 
tttcUement  fubfiftans>  que  celui  quieft 
ti-deflus  fixé. 

ML 

E  N  cas  de  difficulté  entre  les  Capi- 
taines ,  fur  la  part  qu'ils  devront  avoir 
dans  le  nombre  defdits  congés»  par 
rapport  aux  befoitis  de  leurs  Compa* 
gnies ,  elles  feront  réglées  par  les  Dire» 
ôeurs  ou  Infpeâeurs  lors  de  leurs  re- 
vues ,  &  à  leur  défaut  par  les  Commif- 
faires  de  fes  Guerres* 

IV. 

Lesdits  Congés  feront  fîgnés  du  Ca- 
pitaine de  la  Compagnie,  du  Comman- 
dant du  Régiment,  &  du  Major  ;  ôcvi- 
fés  ^  fi  la  troupe  eft  dans  une  Flace  „  par 
le  Commandant  d'icelle ,  &  le  Corn- 
miflaire  des  Guerreis  :  &  fi  elle  ^O-  rlkn« 
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l'intérieur  du  Royaume,  par  leCom^ 
miflaire  des  Guerres  feulement ,  lequel 
fera  tenu  d'en  tenir  un  contrôle  exaô; 
lui  défendant  très  expreflcment  Sa  Ma-* 
jefté  de  comprendre  dans  l'extrait  de 
fes  revues  aucun  autre  abfent  ,que  ceux 
dont  il  aura  vifé  les  congés,  &  d'excé- 
der ledit  nombre. 

V. 

Tout  Sergent , Soldat ,  CavaKer,  ou 
Dragon,  abfent  par  congé,  qui  fe  ren- 
dra à  fa  Compagnie  à  ion  expiration  ». 
touchera  fa  folde  pour  tout  le  temsde. 
fon  abfencc ,  comme  s'il  avoit  été  pré- 
fent  à  la  Garnifon ,  fans  qu'on  puiffe 
lui  "faire  aucune  retenue,  fous  prétex- 
te des  Gardes  qui  auroieot  été  montée» 
pour  lui  pendant  fon  abfence,  ou  pour 
quelque  irai  fon  que  ce  (oit,  autre  que 
celle  des  dettes  qu  il  pourrait  avoir  cpn- 
traftées.  A  l'cgard  de  ceux  qui  auront 
ou>:re-pafIé  ledit  tems ,  &  qui  ne  fe  trou- 
veront pas ,  par  des  raifons  particulières, 
dans  le  cas  d'être  jugés  comme  défer- 
teurs ,  ils  feront  privés  de  leur  folde , 
laquelle  demeurera  à  la  difpofkioA  du 
Capitaine  >  pour,  étr^  employée  à  T^^r 
tiretîen  de  ia. Troupe/ 

Zzij 
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VI. 

Veut  au  fiirplus  Sa  Majcfté ,  que  leC 
dits  Congés  ne  pulfl]ent  être  délivrés  que 
fiir  les  Cartoucnes  imprimés  par  fes  or* 
dres ,  &  qu'ils  (oient  (celles  du  Sceau 
du  Régiment ,.  félon  &  ainfi  qu'il  efi  por- 
té par  l'Ordonnance  du  2. juillet  1 716* 
laquelle  Sa  Majefté  veut  être  pondueF- 
tement exécutée.  Lênis XF. dtLio.  Mars 

Nota.  Cette  dernière  Ordonnance  nef  ei^ 
avoir  lieu  dnrant  ta  Guerre,  les  Compagnies 
devant  être  complettes  autant  qnil  efi  poffi* 
He  pendant  la  campagnei^ 


im^ 


ORDONNANCE    DU  ROI, 

]?ORTANTrésabliffement  des  Con- 
gés d^ancief^netê  j  Hontla  délivrant 
€e  avoit  ét^  fufpendue par  celle  dut 
;i.5*  Février  1734. 

Du  8.  Janvier  175.7» 

SA  Majesté'  s'étant  trouvée  obli- 
gée, iToccafion  de  la  Guerre  fur- 
venue  en  1755,  de  fufpendre  par  fon 
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Ordonnance  du  15,  Février  1754*  j^^ 
qjaa  pareil  jour  de  Tannée  1737.  Te- 
SEécution  de  celles  des  10;  Mars  1719^ 
&  25,  Août  175).  concernant  l'ordre 
<]ui  devoit  être  oblenré  dans  la  délivran- 
ce des  Congés  abfolus,  àceuxdesCav»>* 
liers  ». Dragons  &  Soldats  de  (ês^Trou^ 
pes  Françoifes,  qui  auroient  rempli  le 
tems  porté  par  leurs  engagemens  ;  fes 
premières  attentions  ont  été,  en  or- 
donnant la  reduâion  des  Compagnies 
d'Infanterie  au  nombre  de  trente  ,  & 
celles  de  Cavalerie  &  de  Dragons  à 
celui  de  vingt-cinq  hommes,  défaire, 
jpiiir  dès-à-préfent  une  partie  de  ceux. 
4ont  les  engagemens  font  expirés ,  des 
avantages  ^i  leur  avoient  été  accordés 
ar  lefdites  Ordonnances  ;.&deréta- 
lir  pour  l'avenir  ,  en  faveur  dé  ceu» 
qui  refteront  dans  lefdites  compagnies^ 
les  diijx>/icions  portées  par  lefdites  Or- 
donnances ,  en  proportionnant  le  nonv- 
bre  dès  congés  au  pied' fur  lequef  elles 
demeureront  entretenues  :  &  en  confe- 

Suence  ,  Sa  Majefté  a  ordonné  &  or- 
onne  ce  qui  (îiit  i 

ARTICLE       Put  MIE  ir, 

Apre'^s  que  les  Direâeors  &  InT- 


Ê 
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peâeurs ,  ou ,  à  lear  défiant ,  les  Com* 
miilàires  des  guerres  chargez  de  pro- 
céder à  la  rédu^on  defdKes  Compa- 
gnies ,  auront  reformé  les  Cavaliers , 
Dragons  &  Soldats  qui  fe  trouveront 
incapables  de  fervir  ,  &  &it  délivrer 
des  congez  avec  des  certificats  de  fer- 
vice  à  ceux  qui  auront  mérité  d'être 
reçus  à  l'Hôtd  Royal  des  Invalides  ;  ils 
tiendront  la  main  à  ce  qu'il  foit  dé- 
livré des  congés  abfelus  a  ceux  qui , 
après  avoir  rempli  le  tems  de  leurs  en- 
gagemens  >  fe  trouveront ,  par  Fancien* 
neté  de  leur  fervice  »  dans  le  cas  de  les 
obtenir  lés  premiers  ;  &  ce  jufqu'à  con- 
currence du  nombre  qui  excédera  celui 
de  trente  hommes  dans  llnÊmterie ,  & 
de  vingt-cinq  dans  la  Cavalerie  &  les 
Dragons. 

IL 

Il  ne  fera  à  Tavenir  délivré  aucun  congé 
abfblu  pendant  les  mois  d'Eté ,  mais  feu- 
lement pendant  les  mois  d'Oâobre  Se 
Janvier  ;  enforte  néanmoins  que  fî  plo^ 
iieurs  engagemens  étoient  alors  expirés 
dans  une  même  Compagnie,  il  ne  fera  dc^ 
livré  qu'un  congé  abfolu  dans  ledit  mois 
d'Oâobre ,  &  un  autre  au  mois  de  Jan- 
tier  fuiyant ,  à  ceux  qui  k  trouveront 
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les  premiers  dans  le.  cas  de  l'obtenir, 

III. 

Lorsqu'il  fe  trouvera  plufîeurs  en^ 
gagemeas  de  même  date  ^  on  fera  tirer 
au  fort  ceux  qui  en  feront  porteurs , 
pour  être  le  congé  abfolu  délivré  à  celui 
qu'il  aura  indiqué,  &  les  autres  feront 
tenus  d'attendre  les  mois  d'hyver  fui- 
vans.         1 

IV. 

Celui  qui  à  Téchéance  du  tems  de 
fon  enragement ,  fera  redevable  à  fon 
Capitame  de  quelques  avances  qu'il  ne 
fera  pas  en  état  de  rembourfer ,  conti- 
nuera defervir  dans  la  même  Compa- 
gnie, jufqu'a  ce. que  s^étant  acquitte,  il 
puifle  reprendre  fon  rang  dans  la  dif- 
tdbutiôn  des  congés  ;  fie  cependant  le 
congé  qu'il  auroit  dû  avoir,  fera  donné 
au  plus  ancien  de  ceux  qui  feront  en 
droit  de  l'obtenir  après  lui.  Le  Capitai- 
ne de  fon  côté  lui  payera  comptant  ce 
Su'ilpQiirra  lui  devoir»  &aurai'opdon 
e  lui  laiifer  fon  habit ,  ou  de  lui  payer 
une  fonuae  de  quinze  livrer  pour  lui  en 
tenir  liett« 


V. 

Tout  Soldat,  Cafvalieir  ou  Dragoif 
(éra  obligé  ^  avant  de  pouvoir  obtenir 
fon  congé ,  de  reftituer  à  Ton  Capitaine 
ce  qu'il  aura  reçu  d'engagement  aU- de* 
là  de  la  foninre  de  trente  livres»  à  la- 
quelle  Sa  Majefté  veut  que  le  prix  des 
cngagemens  refte  fixé  :  fon  intention 
étant  cependant  »  que  lè'Câp^taine  ne 
puifle  rien  repeter  de  ce  qu'il  aura  dorr- 
né  au-delà  à  ceux  qui  »  ayant  renouvel* 
lé  leur  premier  engagement  pour  fîx 
autres  années ,  obtiendront  leur  congé 
àfTexpiracion'  de  ce  fécond  terme» 

VI. 

Nul  ne  poàrra  être"  admis  aux  pla- 
ces de  Sergent ,  Caporal,  Anfpeflade, 
&  Grenadier  dans  T Infanterie ,  &  à  celfcr 
de  Brigadier  dans  la  Cavalerie  &'  les 
Dragons,  qu'il  ne  foir obligé  de  fervîr 
trois  années  dans  lé/dites'  places ,  au  - 
delà  du  tems  porté  par  fon  engagement 
précèdent  ;  Sa  Majefté  ayant  bien  vou- 
lu réduire  à  ce  terme  celui  de  fîx  aw- 
rrées,  prescrit  par  lefdites  Ordonnances 
des  I  o.  Mars  17 29.  &•  2  5 .  Août  1753. 
bien  entendu  que  fî^  dans  le  nombre  des 
fujet^  propres  a  remplir  lèfdites  Places, 

il 
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il  s'en  trouvoit  qui  vouluflent  renouvel- 

1er  leur  engagement  pour   fix  années, 

elles  leur  foient  données  par  préférence. 

VII. 

Ne  pourront  pareillement  les  Sol- 
dats apprentifs  des  cinq  bataillons  du 
Régiment  Royal  -  Artillerie  ,  &c  des 
Compagnies  de  Mineu  s  &  Ouvriers, 
être  admis  que  fous  la  même  condition , 
aux  pinces  de  Sergens  ,  ni  aux  hautes- 
payes  de  Sappeurs,  Bombardiers  ,  Ca- 
nonniers  ,  Mineurs  ,  Ouvriers ,  fôus- 
Maitres  ou  Maîtres-Ouvriers, 
Vlll. 

A  l'égard  des  Soldats ,  Cavaliers  & 
Dragons  ,  qui  ,  fans  avoir  c_nlènri  à 
aucune  prolongation  de  ferv'.ce ,  ont  été 
admis  par  tolérance  pendant  le  cours 
de  la  Guerre ,  au  dites  \  1  ices  ou  hautes- 
payes,  leurs  congés  ne  pourront  leur 
Être  délivrés  qu'après  avoir  pareillement 
fêrvi  trois  années ,  attendu  qu'ils  n'ont 
pas  ignoré  les  conditions  aufquelles  ils 
pouvoient  être  admisaufditesplaces. 
IX. 

Ceux  qui  après  avoir  obtenu  leur 
congé  abfolu  à  l'expiration  de  leu-  pre- 
mier engagement  ,  reviendront  s'enrô- 
ler dans  la  même  Compagnie  avant  l'an- 
née révolue  de  leur  congé  ,  y  repren^ 
Terne  /.  Aaa 


ttA  Cade  Militaire. 

dront  le  même  rang  qu'ils  y  avoient, 
&  feront  admis  auldires  places  &  hau- 
tes-payes ,  comme  s'ils  n'avoient  pas 
interrompu  leur  fervice. 
X. 
Quoique  fuivant  le  Règlement 
donné  le  5,  Janvier  1710.  pourl'Hô- 
tel  Royal  des  Invalides,  aucun  Sergent, 
Brigadier,  Cavalier ,  Dragon  ou  Soldat 
ne  puifTe  y  être  reçu  ,  qu'il  n'ait  au 
moins  vingt  ans  de  Service  ,  aâruels 
&  confecutifs ,  ou  qu'il  n'ait  été  eftro- 
pié  au  fervice  de  SaMajefté,  fon  in- 
tention efl:  que  ceux  qui  ne  s' étant  en- 
gagés q'ie  pour  fix  ans  ,  auront  renou- 
velle deux  fois  Içur  premier  engagement 
dans  la  même  Compagnie ,  foient  reçus 
audit  Hôtel ,  en  cas  que  dans  le  cours 
des  fix  dernières  années  de  leur  fer- 
vice  ,  il  leur  furvienne  des  infirmités 
qui  les  mettent  hors  d'état  de  le  con- 
tmuer.  A  l'égard  de  ceux  qui  préfére- 
ront de  fe  1  étirer  chez  eux  avec  deî 
congés  abfolus  ,  il  leur  fera  de  pluî 
donné  une  route  pour  s'y  rendre  ;  ilî 
emporteront  leur  habillement  en  l'état 
qu'il  fe  trouvera,  &  il  leur  fera  déplus 
payé  des  fonds  de  l'Hôtel  des  Invalides, 
lîfomme  décent  livres  à  chaque  Sergent 
OÙBrigadierdeCavalerie  ou  de  Dragons; 
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celle  de  foixante-quinze  livres  à  cha- 
que Caporal  ,  Anlpeffade,  Grenadier, 
ainfiqu'à  ceux  qui  feront  parvenus  aux 
hautes  payes  dans  le  Régiment  Royal- 
Anillerie  ,  &  foixante  livres  à  chaque 
Cavalier,  Dragon  ou  Soldat. 
XL 
Les  engagemens  étant  au  furplus 
cenfés  ctre  contradcs  fous  l'exprefîe  con- 
dition defervir  toutle  remsquiy  eftfti- 
puié  ,  ceux  qui  fe  feront  abfentcs  par 
des  congés  limités  pour  leurs  affaires 
particulières  ,  ne  pourront  obtenir  leur 
congé  abfolu  ,  qu'après  avoir  fervi  à 
kar  troupe  un  teras  égal  à  celui  de 
leur  abfence.  Quant  à  ceux  qui  ne  fe 
feront abfentés  quepour  aller  travailler 
à  des  Recrues,  ils  feront  réputés  avoir 
fervi  pendant  tout  le  tcms  de  leurs  cort- 
gés  :  Veut  pour  cet  effet  Sa  Majefié , 
qu'il  foit  fait  mention  fur  lefdits  con- 
gés, (i  ceux  à  qui  ils  font  donnés ,  s'ab- 
fentent  pour  leurs  affaires  ou  pour  le 
fervice  de  Sa  Majefté  ;  &  que  par  le 
Major  de  chaque  Régiment,  il  foirtenu 
un  état  exaft  du  tems  &  des  motifs 
defdits  congés  limités ,  dont  il  délivrera 
copie  au  Commiffaire  des  Guerres  qui 
en  aura  la  police,  pour  y  avoir  recours 
en  cas  de  befoin. 

Aaa  ij 
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XII. 

Tiendront  pareillement  lerdîts 
Majors,  un  état  des  engagemens  limites 
de  chaque  Compagnie  ,  &  y  feront 
mention  des  fommes  qu'ils  vérifieront 
avoir  été  données  ou  promifes  pour  lef- 
dics  engagemens;  afin  queleCommif- 
fiiire  des  Guerres,  auquel  il  fera  tenu 
de  le  communiquer,  puiflëen  envoyer 
au  mois  deSeptembre  de  chaque  année 
un  extrait  au  Secrétaire  d'Etat  de  la 
Guerre,  contenant  les  fignalemens  des 
Cavaliers ,  Dragons  ou  Soldats  qui  de- 
vront être  congédiés  pendant  l'hiver  fui- 
▼ant,  &  de  ceux  qui ,  en  renouvellant 
leur  engagement ,  auront  préféré  la  con- 
tinuation de  leurs  fervices  à  leur  con- 
r'  abfolu  ;  pour  en  être  rendu  compt» 
Sa  Majeftc  ,  laquelle  veut  que  lapr^- 
fente  Ordonnance  foit  exécutée  nonob- 
'fiant  ce  qui  pourra  être  contraire  à  cel- 
les des  lo,  Marsiyzp.  zj.Août  1755. 
&  autres  précédentes,  aufquelles  Ellea 
déroge  &  déroge  pour  ce  regard  feule- 
ment. 

M  A  N  n  F  &  ordonne  Sa  Majefté  aux 
Gouverneurs  &  fes  Lieutenans  Géné- 
raux en  fes  Provinces  &  Armées  ,  In- 
tendans ,  Commîflaires  départis  en  icel- 
les  ,  Gouverneurs  &  Commandans  de 
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fes  Villes  &  Places  ,  DireiSeurs&lnt- 
peifteurs  Généraux  fur  (ësTroupes  .Co- 
lonels d'Infanterie,  Meftres-de-campde 
Cavalerie  &  de  Dragons,  Commiflai- 
res  ordinaires  de  fes  guerres ,  &  à  tous 
autres  fes  Officiers  ,  de  tenir  la  main 
chacun  &  ainfi  t^u'il  lui  appartiendra  , 
ï  l'exécution  de  la  prcfente  ,  &  de  la 
faire  publier  S:  afficher  par-tout  où  be- 
foin  fera  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  ignore. 
Fait  à  Verlâilles ,  le  huit  Janvier 
milfept  cens  trente-fept.  5igHe  LOUIS. 
Lit  fini  é*ij ,  B  A  ii  Y  N. 


TITRE     XLL 

Des   Cofifeils  de  Guerre. 
Article  Premier. 


rA 


LOr  sQ  u'iL  devra  être  tenaCon. 
feil  de  Guerre,  foit  pour  punition 
de  crimes,  ou  pour  empêcher  qu'il  ne 
s'en  commette  a  l'avenir  ,  l'Afiemblé^ 
fe  fera  chez  le  Goirverneur  ,  Lieute- 
nant de  Koi  ,  ou  Commandant  de  la 
Place  où  fe  trouvera  la  Compagnie 
dont  fera  le  Soldat  prévenu  ;  auquel 
Confeil  ,  tous  les  Officiers  ,  de  c^uel» 
Â  a  a  iij 
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tue  Corps  qu'ils  foiem  ,  pourront  aflî- 
er,  &  ledit  Gouverneur  ou  Comman- 
dant y  préfidera  fans  difficulté.  Louis 
XI f.  Ordannofice  duz^.huilet   l66^. 

Quoijut  Us  Comnt-jfaire!  de!  Gue'res 
nayem  par  voix  dèiiberative  dans  hfdits 
Con'e.ls  ,  ib  peuvent  cependant  y  aj/i;îer 
pour  prendre ^arde  ace  /jae  It)  Ordiunan- 
ces  y  [aient  exé.iaées ,  &  y  prenire  Jè^n- 
ce  à  coié  du  Commaniant ,  Jinvanl  une 
lettrs  écrite  pur  ordre  du  Roy  at*  fleur  Ti- 
xier  Commrjfa.re  des  Guerres,  par  M.  de 
L'uvois ,  le  i.Septtnére  i68j.  &  plu- 
fieètrs  autres, 

II. 

Lorsque  dans  Tes  Places  où  fe 
tiendio;K  les  Confeils de  Guerre,  il  ne 
fe  trouvera  pas  nombre  fufftfant  d'Of* 
ficiers  pour  le  Jugement  des  Procès, 
les  Gouverneurs  ou  Commandans  pour- 
TOnt  convoquer  &  appeller  efdites  Plar- 
ces  ,  le  nomJre  néceliàire  de  ceux  qui 
feront  en  gai  nifôn  es  Places  les  plus 
voifines.  Louis  XIF,  ibidem. 
III. 

Veut  Sa  Majefté  ,  que  lefdits  Of- 
ficiers convoqués  foient  tenus  de  fe 
rendre  efdites  Places,  lorfquils  en  fe- 
ront re.|uii  par  lefdits  Gouverneursou 
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Commandans ,  pour,  au  nombre  poité 
parles  Ordonnances  ■  de  Sa  Majefté  , 
procéder  au  Jugement  defdits  Procès, 
Lms  Xir.  Ihidm. 

Le  fiamêre  de  Juges  n'étant  p/jîm  réglé 
par  cet  yirticle  ,  non  plus  que  pAr  roitifS 
les  autres  Ordonnances  A4itttaires  ,  il  doit 
être  fixé  par  rapport  a  COrÂontiance  cri- 
minette  du  mois  a  Août  1670,  Article  XI. 
Lcsjugemens en  dernier  reflbrt  fe  don- 
neront par  fept  Juges  au  moins  :  E$ 
article  XJl.  Pafleronr  à  l'avif  le  plus 
doux  ,  {]  ie  plus  révère  ae  prévaut  de 
deux  voix. 

iiv. 

Lis  Officiers  des  Compagnies  ,  ftant 

en  garnifon  dans  la  Place  oîi  le  Con- 
feil  de  Guerre  fe  tiendra  ,  ne  pourront 
faire  difficulté  d'admettre  les  Officiers 
des  Places  voifines,  ni  précendre  d'au- 
tre rang  &  fcance  audit  Confel! ,  que 
celui  qui  leur  ;pparticndra  à  caufede 
l'ancienneté  de  leurs  Corps,  Louis  XJP\ 
Jbtdem, 

V. 

Entend  néanmoins  Sa  Majefté  , 
que  loifqu'un  des  Capitaines  de  la  gar- 
nifon ouïe  tiendra  le  Conlèii  de  Guei- 
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re  ,  fe  trouvera  commander  dans  la- 
dite Place  ,  il  y, ait  en  ce  cas  la  pré- 
ffance  au  préjudice  de  ceux  qui  fe  reur 
dront  dans  ladite  Place  ,  quoiqu'ils 
foient  de  Corps  plus  anciens  que  celui 
dont  il  fera,  Louis   XIV.  Ibidem. 

VI. 

L  o  R  s  Ci  u  E  dans  les  Places  les  plus 
roiiïnes  de  celles  où  iê  devra  tenir  le 
Confeil  de  Guerre  ,  il  nV  aura  pas 
des  Officiers  en  nombre  (uffifant,  ou 
qu'elles  feront  trop  éloignées  pour  les 
en  faire  venir, en  ce  cas  le  Comman- 
dant de  ladite  Place  appellera  Se  ad- 
mettra audit  Confeil  les  Sergens  des 
fcompagnies  de  la  garnifon  ,  jufqu'aa 
nombre  nécelTaire  pour  le  Jugement. 
hoHli  Xir.  ibuicT». 

VIT. 

Les  Majors  des  Places  ou  des  Re- 
gimens ,  prendront  les  Conclufions  dans 
les  Procès  qui  fe  jugeront  aux  Confeils 
de  Guerre;  voulant  Sa  Majefté,  que  les 
Majors  des  Places  les  donnent  préfera- 
blèment  aux  Majors  des  Regimens, 
L»nis  Xiy.  Ibidtm. 
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VI 11. 
Veut  Sa  Majefté ,  que  lorfque  le  Pi  ■  ^ 
ces  devra  être  faic  à  un  Soldat  Fantaffii  » 
&  tjue  dans  la  Place  où  il  fera  ,  &dans 
-les  plus  voifines ,  il  ne  fe  trouvera  pis 
nombre  raffifant  d'Officiers  d'Infante- 
rie pour  juger  le  Procès,  les  Officiers 
de  Cavaleiie  de  la  garnifon  ,  ou  d"e 
celles  qui  en  font  voifines ,  affiftenr  en 
ce  cas  au  Confeil  de  Guerre  qui  fera 
tenu  pour  ledit  Jugement  ;  qu'ils  fe 
rendent  pour  cet  efiet  dans  les  Places 
quand  ils  en  feront  requis  par  lesCom- 
mandnns  d'icelles  ;  qu'ils  prennent  kiw 
féunce  audit  Confeil  ,  à  la  gauche  àe 
celui  qui  y  prélidera.  &  qu'ils  opinent 
les  premiers.  Loaii  Xiy,  Oreiofina?ice tùt 
lî.  AoHt  1666. 

IX. 
Park  I  L  lfmt=:n  T,  lorfqu'un  Ca- 
Talier  devra  être  jugé ,  sll  n'y  a  pas 
afiez  d'Otficiers  de  Ca-valerie,  les  Of- 
ficiers d'infanterie  de  la  garnifon  ou 
des  Places  voifrnes  ,  feront  tenus  d'af- 
Cfter  audit  Confeil  de  Guerre  ,  quand 
ils  en  feront  requis  par  lefdits  Com- 
mandans  ;  prendront  féance  à  la  gau- 
che du  Préfident,  &  opineront  lespre^ 
miers,  Louiî  Xiy,  Ihidem. 


.    i 
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X. 
L  A  Juftice  ainfi  faite  aux  Soldiits 
jj'lnfanterie ,  fera  exercée  au  nom  du' 
Roi  ,  comme  Colonel  -  General  ;  & 
celle  qui  fe  fera  aux  Cavaliers ,  au  nom 
^u  Colonel -Général  de  la  Cavalerie  , 
tout  ainfi  que  s'il  n'avoir  affiftc  que 
des  Officiers  d'Infanterie  ou  de  Cava- 
lerie ,  à  l'un  &  à  l'autre  defilits  Ju- 
gcmcos.  Lo'ts  Xir".   Ibidtm. 

Sa  Afajeflé  en  fupf  rimant  t/t  Cha-'ge  de 
Colofiel'Géné^al  par  Edit  du  mois  de  Juil- 
let \66i.  ordatjna  par  cemême'Edj,  <j{ïà 
ne  (irait  innové  aucune  chofi  au  fait  de  Sa 
JK^ice  tjiti  avait  accoutumé  de  fe  rendre 
foui  Cauioriié  de  Sa  Majeflé  ,  &  cel't 
dudit  Colonel-Général  ;  &  ^ue  cette  jujiici 
firoit  déjèrmais  exercée  fittsC^ttorité  fiule- 
ment  de  Sa  Majeflé  ,  &  fans  aucun  a»" 
tre  change^nent. 

Ton!  ets  Keglimeri  ne  eBnetrnint  qae  lit 
ConftiU  de  Guerre  qat  fe  tiennent  dans  Us 
VluCcS  \  A  l'égHrd  de  cpbx  qui  ft  tiennent 
Aiins  II I  Armées  ,  h  Trévêt  dt  U  CsnnétaUii , 
M  auirts  Prévo:s  firvant  efdiltt  Armées  ,  in- 
Ment  juger  Us  crimmilt  Après  avoir  prit  favit 
des  entiers  affcmblés  au  Ccnfeil  d*  Guerre  , 
fanfiirmiment  à  i'Ordennance  de  Henry  lll. 
donnée  k  Saint  Germain-en-Laye  ,  au  tntii  de 
•Dêcimèri  i;34.  k  ttcetfson  de  U  erémtion  dt 
U  charge  de  Calenel  General  de  tlnfanterit 
Tranfoife  ,  en  titrt  d'Office  de   la   CQuronae.    , 


J 


TiT.  XLI.  Confiils  dé  Guerre.  5  <f  J 
ïs  Camps  k  Armées  pouna  ledit  Colonel 
faire  prendre  connoiflance  par  Ces  Pr^vân  ,  de 
iDus  cas  ,  crimes  Si  délies  csmmù  par  les  Cx- 
picaiaes  ,  Soldais  &  Goujats  des  Compagnies  de 
gens  de  pied  es  garnifons,  armées  &  campa- 
gne ,  julqu'i  Sentence  de  Mort  indulî rement, 
fdon  les  formes  &  flatuts  gardés  entre  nos 
Gens  de  Guerre;  à  fjavo'r  ,  après  en  a?oir 
fait  rappon  au  Colonel-G^iiéral  de  France,  & 
en  (on  abTtnce  ,  au  Meftre  de  Cimp,  &  pris 
l'avis  &  opinion  d'Iceux  Capitaitiesquifc  Croo- 
vcront  efdites  Troupes  &  Armîes  ,  ou  de  la 
plus  g-ande  &  faine  partie  d'iccux  ;  lefqtiels 
ligneront  avec  lefdits  Pccvôis  les  jugemensqui 

Jugront  a:,/ri  lefdits  Prévâls  loul  cas  dé- 
yendans  de  l'ordre,  reglemfnt,  difcipline  & 
pol  c?  qui  fft  &  fera  ci-afiès  in'îituée  par 
Nous  ou  les  Co'onels-Géncrauji  de  F«nce  fur 
lefHits  Grns  de  pied  ;  les  jugemens  delquels 
nous  valiiloof  &  autorilons  ,  laDs  qu'ils  en 
puilïent  être  recherchés. 


TITRE   XLII. 

Des  ConftiU  de  Guerre  tenus  dans  le 
Régiment  des  Gardes. 

ARTirtE      PtlEMIEn. 

EN  quelque  lieu  que  le  Regimeût 
des  Gardes  Franc  .)ifes  de  Sa  Ma- 
jcue  ib  trouve,  &  qu'il  y  aura  quel- 


5^4  T*  XLlhCo^f.deGuer.dâsGard.Fr. 
que  Soldat  à  juger  dans  le  Confeil  de 
Guerre,  le  Major  ou  TAy de-Major  du 
Régiment ,  en  avertira  le  Gouverneur 
ou  Commandant  de  la  Piace  ,  pour 
pouvoir  aflembler  le  Confeil  de  Guerre, 
qui  fe  tiendra  dans  la  prifon  ou  chez 
le  Commandant  dudit  Régiment ,  fans 
que  les  Commandans  ,  ni  Officiers  des 
Places  ,  y  puiflent  avoir  nulle  fon*- 
âipn.  LoHis^Xir.  Re^eTnent  du  8.  Dé- 
cembre 16^1.  uirtick  CCCVL 

II. 

^  Le  Major  ou T Ayde-Maj<ir  qui  en 
fera  la  Charge  ,  ira  rendre  compte  au 
Commandant  de  la  Place  de  ce  qui 
fe  ^^ra  paffé ,  &  lui  demander  la  per- 
miflîon  de  prendre  les  armes  pour  l'e- 
xécution des  Jugemens  qui  y  auront 
été  rendus.  LohU  XIV.  Ibiiem. 

III. 

r  S  I  quelques  Officiers  -  Majors  des 
Places  vouloient,fuitant  l'ancien  ufage, 
s'oppofer à lexécution  de  ce  qui  eft  en 
cela  de  la  volonté  de  Sa  Majeftc  ,  le 
CommandcUit  dudit  Régiment  leur  fera 
Ifre  le  préfent  Règlement.  LonisXIK 
Ihidem,  Article  CCCFI  h 

Fin  du  TofM  Fremier, 
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